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Le pape accentue son soutien 

Une parole ] $ Solidarité 


Une parole 
éclatante 

Interdît par le gouvernement 
de Varsovie, le syndicat Solida- 
rité est reconnu, devant des mil- 
liens de personnes, par 1e plus Ik ■ 
lustre des Polonais. Ainsi se 
trouve déjoué le calcul de la 
junte. Elle avait accepté la visite 
du pape dans Fespoir qu'il admi- 
nistrerait à ses compatriotes un 
soporifique assorti de propos 
consolateurs. Qu’il leur prêche- 
rait la résignation à ïïneritable. 
Qu’il contribuerait, en tin de 
compte, à la normalisation. 

Or voilà que, bées loin de s'in- 
cliner devant le fait accompli, 
Jean-Paul II ne cesse d'inciter à 
une sorte de résistance morale 
des foutes qui ne demandent que 
cela. Ignorant les conseils de 
prudence à Ira adressés, 3 est dé- 
cidé à faire entendre, tout au 
long de cette bouleversante se- 
maine, < le cri de la patrie ». D 
n'a cure des décrets pris en vertu 
de la loi martiale. Les syndicats 
libres mit été dissous ?. Mais qui 
donc en avait le pouvoir ? « Le 
droit de s’associer, proclame le 
pape, citant te cardinal Wys- 
zynski, n’est pas un droit ac- 
cordé par quelqu'un car c'est un 
droit propre, inné. » L’Etat, hd, 
n’a qu'un devoir : « protéger ce 
droit ». 

On comprend, dans ces condi- 
tions, que les gouvernants de 
Varsovie s’raqutetent de plus en 
plus des reperenssiops dn:- 
voyagc. Démanché dérider,; leur ‘ 
port^parote mettait en demeure 
le service d'ordre de PEglse 
d'empêcher tes ' manifestations 
politiques- En fait, il demandait 
à Jean-Peul D de mettre des bé- 
mols à ses propos. Cette admo- 
nestation est tombée dans 
l’oreille (Ton sourd : comment te j 
pape se tairait-il lorsqu'il s’agit 
des « droits Innés » qu’il est seul 
présentement à pouvoir revendi- 
quer avec mi tel éclat dans cette- 
partie de l’Europe ? 

Allant pins loin, M. Ra- 
fcowski. premier vice-président 
du conseil, a tenté, dans une dé- 
claration à r agence officielle 
P AP, d’apporter une réplique à 
l'illustre visiteur : sans mention- 
ner directement le pape, mais en 
se référant à ses homélies, il Pa 
accusé de déformer la réalité et 
de semer la discorde. 

Les dirigeants du parti et de 
TEtat doivent maintenant se de- 
mander comment reprendre en 
main me population dont d. est 
par trop évident qu’eBe continue 
d’échapper complètement à leur 
emprise. Passe esceré que 
l'Eglise cathoBque soit en me- 
sure de réunir les millions de 
personnes que les communistes 
locaux ont renoncé depuis belle 
lurette à rassembler. Peu iuv 

r te qu’elle prépare ses fidèles 
an au-delà auquej les 
marxistes-léninistes dénient 
toute existence. Mais qn’eBe 
s'avise que ces fidèles et les au- 
tres sont aussi des citoyens, 
voilà qui leur parait intolérable. 

Et qu’en pensent tes chefs so- 
viétiques ? Ils n'ont pas encore 
publié le moindre commentaire, 
imk il est évident qu'ils auront 
du mal à s'accommoder de ce 
qui se passe ces jours-ci en Po- 
logne. Rechignant à employer 
eux-mêmes les méthodes tes pins 
brutales pour rétablir l'ordre A 
Varsovie, ils avaient accepté, en 
décembre 1981, la solutma Ja- 
ruzelski comme nn moindre 
mal : elle a en tout de même 
Tavantage de restaurer l'appa- 
rence d'un pouvoir communiste 
sans partage. Mais voilà que, 
par la seule vertu de sa présence 
et de son verbe, un homme sans 
pouvoir temporel rient de rame- 
ner cette apparence à sa valeur 
dérisoire, solidement établis de- 
puis trente-huit ans en Pologne, 
les Soviétiques n'ont toujours 
pas trouvé le moyen «ramener 
les Polonais à accepter leur do- 
mination. 


A chaque nouvelle étape de sou voyage, le pape Jean-Paul D prend a 
peu pfus clairement fait et cause pour Solidarité. Lundi 20 juin, après 
avoir défendu & Poznan les objectifs de Solidarité rurale, 0 a prononcé 
devant les mineurs de Katowice une borné Ke dans laquelle il a rappelé 
« te droit inoé » des travailleurs à s’organiser eu syndicats, et repris à 
sm compte Pane des principales revendications de Solidarité en faveur de 
P autogestion. 

Le pape devait se rendre ce mardi à Wrodaw, an coeur de h régirai 
recouvrée par la Pologne sur l'Allemagne après la guerre, puis au mont 
Sainte-Anne, haut Eea de pèlerinage situé sur le plateau de Silésie. □ de- 
vait arriver dans la soirée an siège de sou ancien arcàidiocèse, à Craco- 
vie, rancieane capitale des ros de Pologne, aujourd'hui te plus grand 
centre intellectuel du pays. 

De notre envoyé spécial 


Les syndicats décident 
une grève générale illimitée 


L’épreuve de force est engagée entre les syn- 
dicats chiliens et le régime du général Pinochet Les 
principales organisa tirais appellent « effet le pays 
à une grève générale illimitée à partir du jeudi 
23 juin. Les transporteurs et les camionneurs — dont 
le rôle a été décisif 3 y a dix ans dans le renverse- 
ment dn gouvernement Attende — ont adhéré au mou- 
vement et entraîné tes hésitants. 


Cette grève est d’abord une réplique à la répres- 
sion exercée ces derniers jours contre les travailleurs 
du cuivre (arrestation des dirigeants syndicaux, 
ficencfetneat de deux nulle grévistes, contrôle mili- 
taire des aunes principales). Mais ses organisateurs 
en font aussi un acte politique contre un régime qu'ils 
jugent «eu faillite». 


Katowice. - D'une ville de Polo- 
gne à l’autre - Poznan et Katowice 
pour la seule cinquième journée de 
sa visite, lundi 20 juin, - Jean- 
Paul U chemine, et son propos avec 
lui. D’une homéfie à l'autre, pierre 
après pierre, c’est un programme 
moral qu’D bâtit pour sa nation — un 
• Que faire ? » tiré de l’Evangile 
pour la Pologne du communisme mi- 
litaire. 

A chaque étape, on vient le fêter, 
et l'entendre surtout, de plusieurs 
centaines de kilomètres à la ronde. 
Dès la nuit qui précède sa venue, les 
chemins vicinaux, les petites routes 
puis les grandes, sont envahis de lon- 
gues files de marcheurs qui avan- 
cent, paroisse par paroisse, sac au 
dos et banderoles de bienvenues dé- 
ployées. Chaque jour, la présence 
policière se fait pins massive et les 
contrôles plus tatillons, mais ce 
propos chemine et la Pologne che- 
mine à sa ren co ntr e, attentive â. 
. co mpr endre. 

Reçu comme chef d’Etat par un 
Etat, cet homme est un prophète an 
sens où Israël eut les siens - et un 
prophète aimé de surcroît. Chaque 
jour rapproche la fin. jeudi, de cette 
parenthèse dans « les temps diffi- 
ciles ». mais à l’issue de chaque ras- 
semblement, on perçoit mieux la vé- 
ritable dimension de cette visite. Ce 
pape, auquel des centaines de mil- 
liers de jeunes criaient samedi soir : 

- Reste { Reste avec nous l *, va re- 
partir vers Rome, mais après avoir 
dit sur tous les tons, et à propos de 
toutes les aspirations polonaises : 
veuillez et vous aurez. N’abdiquez 
pas. « Veillez * et votre victoire mo- 
rale se transformera en victoire. • 

La Bible contre les divisions, le 
pape face au Kremlin, cela peut 
sembler bien dérisoire. Cela ne l’est 
pourtant pas. car si r ambition du gé- 
néral Jaruzelski est de convaincre 
que les seize mois de Solidarité n’au- 
ront été qu’un rêve évanoui, le pape 
s’emploie, lui, à confoiterCîetjPblo- 
nais dans l’opinion contraire. 

Un million d’auditeurs à Varso- 
vie, à peu près la moitié & Niepoka- 
lanow, un million et demi au moins à 
Czestochowa, un demi-million à 
Poznan lundi matin, un million et 
demi à Katowice l'après-midi de 
moins qu’on puisse dire est que ce 
pape a l’oreille de ses compatriotes. 
Ce pape-là a des divisions qui comp- 
tent en tout cas trente-six millions de 
Polonais et que chacun de ses 
voyages à travers le monde a pour 
but de grossir. En Pologne, il est 
venu parmi ses compatriotes qui 

- souffrent », mais ici comme ail- 
leurs. il veut rassembler les forces 
du catholicisme qui est sa foi et 
aussi, pour lui. la défense de la di- 
gnité ae l'homme. 

Le résultat, après sa première vi- 
site en Pologne, avait été spectacu- 
laire. Le. succès de la seconde l'est 


plus encore déjà. Ici, on voit comme 
une évidence te faillite politique de 
l'idéologie et le triomphe social de la 
religion. D ne faut pas oublier pour 
autant que des Eglises mille fois 
moins libres sont fortes ou renais- 
santes dans bien d’autres pays de 
l'Est, et que, là oû elles ne le sont 
pas, les sectes répondent à te de- 
mande de valeurs morales et prospè- 
rent Les foules réunies par Jean- 
Paul Il en Pologne. la parfaite 
communion morale et politique exis- 
tant entre elles et ce pape bien placé 
pour savoir que l’homme ne vit pas 
seulement de pain, cela n’est pas in- 
différent au futur d'autres pays 
communistes. L’avenir de te Pologne 
pèsera sur révolution de tout le bloc 
auquel elle appartient, et sur cet 
avenir Jean-Paul II pèse d'un poids 
considérable. 

BERNARD GUETTA. 

. . (Lire la suite page 4~) _ 


Santiago. - Cette fois, ça y est. 
Le peuple chilien ne courbera pas 
l'échine. - Considérant la répres- 
sion déclenchée par le gouverne- 
ment en réponse à la journée de pro- 
testation justifiée par le désastre 
économique, social et politique 
auquel nous a conduit te modèle 
imposé au pays: la détention arbi- 
traire de dirigeants syndicaux et les 
licenciements massifs, mesures des- 
tinées d détruire le mouvement syn- 
dical : la paralysie de l’économie, le 
chômage et l'énorme endettement 
extérieur qui menace notre indépen- 
dance : la perte des libertés d’asso- 
ciation, de réunion et l’impossibilité 
d’exprimer librement les idées ; la 


De notre envoyé spécial 

notoire incapacité du gouvernement 
à apporter les solutions que le pays 
réclame; le Conseil supérieur des 
transports du Chili et le Comman- 
dement national des travailleurs 
appellent le jeudi 23 juin, à partir 
de 0 heure, à une grève générale illi- 
mitée. - 

Le communiqué lu à la presse 
lundi soir 20 juin par le président de 
la Confédération des propriétaires 
de camions du Chili, M. Adolfo 
Quinieros. est le résultat d’intenses 
négociations dont l’issue était encore 
incertaine en début d'après-midi. La 


Pouquoi le doter morrte-t-3 ? 

(Lire page 2 le dossier présenté par ALAIN VERN ROLES.) 

Onze propositions pour améfiorer Iss études 
dans les lycées 

(Lire page 12 une analysa du rapport de M. ANTOINE PROST.) 

L'avenir de la protection sociale 

(Lire page 39 l'article de MICHEL NOBLECOURT.) 


Les annulations d'élections municipales 


Las diverses anonlmtions d’élections municipales 
décidées par les tribunaux ad mi n istratifs continuent 
de susciter de nombreuses réactions. Le porte-parole 
du gouvernement, M. Max Gallo, a affirmé, lundi 
20 juin, que « le goav erœ taeat coadname d'une ma- 
nière Dette ceux qaf ae respectent pas le code électo- 
ral et ceux çtü fraudent » et « s'ea tient scrupuleuse- 
ment aux règles da droit et de la séparation des 
pouvoirs 

M- Jean-Pierre Cot, ancien ministre, a souligné 
la nécessité d* « aswdair la situation ». M. Marchais 
parie de « maaipulatiou poëtiqoe ». Le président dn 

Point de vue 


groupe U.D.F. de r Assemblée nationale, M. Jean- 
Claude Gaudin, a estimé que l'attitude dn ministre de 
l'intérieur reste, certes, « en accord mec la loi, sûre- 
ment pas avec ta morale-, ». 

Dans le point de vue ci-dessous, le président du 
syndicat de la juridiction administrative exprime le 
sentiment des magistrats composant les tribunaux 
administratifs. Réuni lundi après-midi à Paris, le co- 
mité dirigeant de ce syndicat, qui rassemble plus de 
la moitié des quelque trois cent cinquante membres 
de ces tribunaux, a approuvé à l’unanimité cette in- 
tervention. 


La rue contre la justice 


& 


Tout plaideur dispose, dit-on, de 
vingt-quatre heures pour maudire 
son juge. Le vacarme fait autour de 
certains jugements rendus en matière 
électorale par des tribunaux adminis- 
tratifs donne à penser que cet adage 
est largement perdu de vue dans son 
esprit 

Perdu da vue d’abord en ce que 
las malédictions n'émanent pas des 
plaideurs saute. Les partis politiques 
concernés vont de déclaration en 
déclaration, comme si le travail juri- 
dictionnel avait à voir avec la politi- 
que politicienne. Un ministre en exer- 
cice. même, a cru bon d’exprimer sa 
stupéfaction sur les ondes de fa télé- 
vision (1). Ce mélange des genres 
n’est pas admissible, et il est dange- 
reux. 

(1) ZI s’agit de M. Chartes Fiiennan, 
ministre des transports, lors de l'émis- 
âon d’ Antenne 2 - L'heure de vérité », 
le jeudi 9 juin. 


WWINDSOR ARLAY %^ 

•/ Chausseur - Maroquinier 

/BOUTIQUE a PULL - PRET A PORTER/ 


par DANIEL CHABANOLC) 

. La France s’est dorée de juridic- 
tions administratives dont les com- 
mentateurs éclairés sa plaisent à 
reconnaître unanimement l’indépen- 
dance. vis-à-vis tant des pouvoirs 
constitués que des coups de chaleur 
de l’opinion publique. Cette indépen- 
dance, garantie essentielle du 
citoyen contre les abus de r adminis- 
tration, provient notamment de ce 
que la juridiction administrative vaille 
avec un soin scrupuleux à ne pas sor- 
tir des limites du droit qui s'élabore 
au fil des décennies, qu’H s'agisse 
pour elfe de respecter la loi ou un 
ensemble de règles jurisprudentielles, 
dont certaines relèvent du simple 
bon sans et qui font qu’une nation vit 
démocratiquement. 

(*) Président du syndicat de la juri- 
diction administrative, vice-président du 
tribunal administratif de Strasbourg. 


Donner à penser que. sous' cou- 
vert da cette technique juridique, les 
tribunaux administratifs se livreraient 
à on ne sait quel complot contre un 
parti, voire contra un régime, relève 
de la mauvaise plaisanterie. 

(Lire la suite page 8. ) 


pression de te base a été détermi- 
nante pour surmonter les diver- 
gences qui étaient apparues ces der- 
niers jours entre les organisations 
décidées dès le début à aller 
jusqu’au bout (1a Confédération des 
travailleurs du cuivre et le Comman- 
dement national des travailleurs) et 
celles qui voulaient se donner un 
temps de réflexion. 

L’adhésion des transporteurs était 
nécessaire pour assurer le succès de 
la grève. Elle a été finalement atta- 
chée lundi, ce qui a fini de convain- 
cre les hésitants. L’ensemble des 
organisations syndicales et profes- 
sionnelles qui ont lancé ce mot 
d’ordre affirment représenter qua- 
rante pour cent des travailleurs 
chiliens. Mais leurs responsables 
sont convaincus que - tout le Chili 
va suivre ». « Notre décision est 
celle qu’attendaient tous les 
Chiliens pour récupérer leur liberté 
et leur dignité ». a affirmé 
M. Eduardo Rios, président de 
rUrrioa démocratique des travail- 
leurs (syndicat modéré de tendance 
démocrate-chrétienne ) . 

JACQUES DESPRÉS. 

(Lire la suite page 5. ) 


AU JOUR LE JOUR 

Concert 

Ce fut une belle journée que 
ce ■ jour de la musique » ! 

Dans la capitale, on eut le 
Concerto pour référendum à 
coulisse, du compositeur 
J. Chirac. A Marseille, le mis- 
tral emporta les accents de la 
célèbre opérette de G. Defferre : 
Je suis le maire, voilà ma gloire. 
tandis que Lille pleura à la Pa- 
vane pour une gauche défaite, 
dirigée par P. Mauroy. 

Après la Marche de la ri- 
gueur et la Cantate des joyeux 
indices, reprise par le chœur des 
syndiqués, le calme se fit. 

On entendit seulement cla- 
quer. aux Mingueites et ail- 
leurs, les armes de service de 
l’inoubliable Bavure pour le 
temps présent. 

BRUNO FRAPPAT. 


M 


UN «A BOUT DE SOUFFLE» MADE IN D.S.A. 

Jerry Lee Lewis 
contre Humphrey Bogart 

En 1959, avec A bout de souffle. Jean-Luc Godard transforme la 
manière de concevoir et de voir les films. Dans le Vieux et le Nouveau 
Monde, il devient un modèle pour nombre de réalisateurs, dont Jim 
Mac Bride, un New-Yorkais qui fait ses classes dans le cinéma indé- 
pendant. Jim Mac Bride tourne en 1967 le Journal de David Holzman. 
paraphrase sarcastique de Y underground des années 60, sorti en 
France en 1975, suivi en 1978 d'un film de science-fiction, Glen et 
Rende — tourné en 1971. Depuis, à l’exception de Hot Tinte en 1974, 
rien jusqu'à Breathless (titre français : A bout de souffle mode in 
U.&À,). avec Richard Gare, la bombe sexuelle de M. Goodbar. Ame- 
rican gigolo, Offieier et gentleman... 


9, bd des Italiens 
75002 Paris - 296.9Z.il 


Grand ehoüc d’artieles démarqués homme et femme 

Sandales, chaussures d'été , maroquinerie... 

Et toqfonrs» pour vous Hanstenr, notre vaste collection 

au prix promotionnel de 

ens 9QA F 38. ; 

Wi 92.Il WVV JE 75002 Pa. 


38. av. de l'Opéra 
75002 Paris - 742.81. 7S 


Bien que le personnage de Richard 
Gere soit un petit frimeur séduisant, 
amoureux fou d'une étudiante fran- 
çaise (Valérie Kaprisky) comme Bel- 
mondo l’était, chez Godard, de 
l’ Américaine Jean Seberg. Breathless 
n’est pas un remake d 'A bout do 
souffle. C'est autre chose, un film de 
Hollywood, un film des années 80, 
qui raconte une passion effrénée, un 
éclat de diamant pur planté dans la 
cacophonie d'un univers factice. 

Richard Gere s'appelle Jesse — 
comme Jesse James, le bandit 
légendaire, - vote des décapotables, 
vit d'arnaques, insouciant, innocent. 
Mais un soir, par hasard. U tue un flic. 
Un instant il est démonté, ça ne dure 
pas. Sa voracité de bonheur reprend 
le dessus, d continue. Le passé est 


passé, le futur, il en a entendu par- 
ier : il ne l'a pas vu. Il porte des che- 
mises rouges à jabot, d es pantalons 
de rocker. Il vit les sensations physi- 
ques des sons, l'éblouissement des 
lumières syncopées, les battements 
accélérés du sang, le vertige des 
sauts dans ie vide, dans te sexualité 
- la même fulgurance mortelle des 
«tripes qui se vident». L’exaltation 
permanente. Son dieu n'est pas — 
comme celui de Belmondo — le 
misanthrope Humphrey Bogart, c'est 
Jerry Lee Lewis se défonçant au 
piano. Et aussi un héros puérilement 
idéaliste de B.D, : Silver Surfer. 

C. G. 

[Lire la suite page I5f 
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Pourquoi 
le dollar 
monte-t-il ? 


Pourquoi te dollar monte-t-il depuis des mois, 
déjouant tous les pronostics ? Comme pour la plupart 
des marchandises, te cours d'une monnaie monte ou 
baisse en fonction de l'offre et (te la demande qui se 
portait sur elle. Le doDar est cher parce qu'il est très 
demandé sur les marchés des changes et que les quan- 
tités offertes sont devenues hum—Mt pour équili- 
brer ta demande à on bas niveau de prix. 

Chaque monnaie est offerte et demandée pour 
répondre à des opérations multiples (commerciales et 
financières) que retrace ta balance des paiements du 
pays auquel elle appartient. 

La balance des paiements retrace d'abord tes opéra- 
tions commerciales : exportations et importations de 
marchandises. Les premières font rentrer des devises 
(des dollars, dans le cas «tes Etats-Unis), les secondes 
en fout sortir. D y a beQe lurette que 1e commerce 
extérieur des Etats-Unis n'est plus équilibré. Grosso 
modo, depuis les aînées 70, avec une nette aggravation 
à partir de 1977. 


Mais la balance commerciale n’est pas sea)e en 
cause. Les paiements extérieurs d*u pays compren- 
nent aussi la balance des paiements courants qui, 
outre les Qnx de marchandises, prend en compte tes 
services : transports, assurances, grands travaux, coo- 
pération technique, brevets et redevances, intérêts, 
dividendes et autres revenus du capital, transferts 

effectués par les travailleurs étrangers Un pays peut 

équüftrer sa balance des paiements co u ra n ts malgré 
un déficit important de son commerce extérieur. Cest 
ce qu'a fait l'Anglet e rre au dix-neuvième siècle et au 
début du vi ng tième siècle qui s'appnmstaunait massi- 
vement en marchandises et payait en services. L’exa- 
men de la balance américaine montre que tes déficits 
de ses paiements courants apparus à partir des 
a nnées 70 sont insignifiants quand Bs se produisent 
(sept fois an cours des qiünze dernières années). En 
1982, leur déséqtdtibre n’a pas dépassé 8 milliards de 
dollars, ce qœ est bien peu de chose si on le rapporte 
au montant des exportations des Etats-Unis par 
exemple (212 unifiante de doUara). 

Ces opérations sur les fucus et les services sont sui- 
vies, dans le compte de ta balance générale des paie- 
ments, par les mouvements de capitaux : 2 long terme 
et à court terme. Les premiers correspondent notam- 
ment aux crédits commerciaux, aux investissements 
directs (américains 1 l'étranger et étrange» aux 
Etats-Unis), aux investissements de portefeuille (achat 
de valeurs américaines par des étrangers ou de valeurs 
étrangères par des Américains), aux e mp ru nts enfin. 


Jusque vers 1970, tes Etats-Unis ont été « exporta- 
teurs nets de capitaux », à cause notamment des inves- 
tissements des multinationales américaines dans le 
monde. Le déficit de la balance des capitaux longs 
était plu» important qne l'excédent des paiements cou- 
rants. Aussi h balance dite - de base » (transactions 
cornantes + mouvements de capitaux à long terme) 
était-elle déficitaire. 

La balance des capitaux i court terme comprend 
die aussi, mais pour quelques mois seulement, des cré- 
dits commerciaux et des prêts, des créances et des 
engagements du secteur bancaire, enfin tes mouve- 
ments du secteur public (tes sorties de devises notam- 
ment). 

La balance des paiements des États-Unis est d'une 
lecture fiés fifBcfle, voire impossible dans sa partie 
basse, celle qui correspond aux mouvements de capi- 
taux. Les statistiques dn Fonds monétaire internatio- 
nal indiquent pour 1981 et pour 1982 des sorties 
nettes de capitaux (h court et 1 long terme. pubBcs et 
privés confondus) pour 62 milliards de doUara. Mais 
une ligne ««mm et ou ti s sfa ns» signale In fuie des 
rentrées nettes pour respectivement 26 mflBards de 
doUara en 1981 et 42 milfiards de dollars pour 1982. 
Autant dire que des capitaux d’origine mystérieuse 
mais bien réels (68 unifiante de dollars pour tes deux 
années) sont venus se placer aux États-Unis, compen- 
sant et au-delà ie solde négatif (62 milliards de dol- 
lars) des mouvements clairement identifiés. 


I MPUTER le niveau du dollar 
aux taux d'intérêt élevés de la 
place de New- York est en par- 
tie vrai. Mais cette vision des choses 
est beaucoup trop étriquée. 

La généralisation des taux de 
change flottants au début de 1973 a 
introduit une nouvelle dimension 
dans les données du problème. Esti- 
mant que les excès à la hausse ou à 
la baisse ne pouvaient que se résor- 
ber d'eux-mêmes. les pouvoirs pu- 
blics ont toujours refusé d’interve- 
nir, sauf pendant une brève période 
de la présidence Carter. 

Les fluctuations ont été très 
larges mais, en dépit de sa hausse ré- 
cente. le dollar n’est guère éloigné 
de plus de 10 % de ses cours moyens 
de la décennie 1973-1983 par rap- 
port au deutsebemark, au yen et au 
franc suisse. L’écart à la moyenne 
est, en revanche, beaucoup plus im- 
portant pour la livre steriing et le 
franc français (voir le tableau sur 
les cours moyens du dollar) . 

Les économistes s'efforcent de 
pratiquer le raisonnement déductif 
classique et de relier l'évolution des 
taux de change & des données écono- 
miques fondamentales. Il est généra- 
lement admis que, sur une période 
longue (au moins dix ans), ce sont 
les mouvements de prix qui com- 
mandent ceux des cours de change. 
Cest ce que Ton appelle la théorie 
de la parité des pouvoirs d'achat, ces 
dennera s'ajustant pour compenser 
les écarts d’inflation entre les pays. 
Sur une période courte ou moyenne, 
plusieurs facteurs peuvent, en outre, 
jouer un rôle : soldes des échanges 
commerciaux, soldes des paiements 
courants, évolution des agrégats mo- 
nétaires, progressions du P.N-B. ou 
de la production industrielle. Quant 
aux taux d'intérêt, an ne veut leur 
voir une influence que dans le court 
terme. Les méthodes de calcul éco- 
nométrique ont permis de tester la 
validité de ces diverses hypothèses, 
et confirmer notamment que les 
écarts de taux d'intérêt n'avaient en 
général à moyen et à long terme, 
qu’un faible pouvoir explicatif. 

Les résultats des -modèles» 
montrent que les fluctuations entre 
les diverses monnaies, autres que le 
dollar (et spécialement entre les de- 
vises européennes), sont générale- 
ment en corrélation avec les données 
fondamentales que l'ou vient de 


Un peu surévalué, mais... 

par JACQUES LETANG 


citer. Toutefois, les variations de 
cours du dollar vis-à-vis des autres 
monnaies, pour ne pas être dépour- 
vues de toute rationalité, échappent 
dans une grande mesure à ce type 
d'analyse par des facteurs économi- 
ques, qu'il s'agisse de la parité de 
pouvoir d'achat ou des paiements 
courants. Rien de très surprenant, 
d'ailleurs, en raison de la spécificité 
du statut du dollar, pivot officiel des 
relations monétaires et financières 
internationales. 


Les tan de change pondérés 


La difficulté de trouver une expli- 
cation tout à fait satisfaisante aux 
mouvements du dollar n'empêche 
pas la recherche d'un instrument de 
mesure pour évaluer, même de ma- 
nière approximative, sa position par 
rapport à la rationalité économique. 
C'est la signification des indices de 
taux de change pondérés réels (de 
plus en plus souvent utilisés, et pas 
seulement pour le dollar). Le calcul 
est relativement simple. Les taux de 
change nominaux sont pondérés par 
la part des partenaires dans le com- 
merce extérieur. Lorsqu'on veut éva- 
luer la tenue du dollar vis-à-vis de 
l'ensemble des autres monnaies, il 
est évident qu'on ne peut mettre sur 
le même plan te yen et la couronne 
danoise, par exemple, les échanges 
commerciaux avec les pays en cause 
représentant des volumes très diffé- 
rents. 

Ces taux pondérés sont ensuite 
corrigés par les écarts de prix entre 
les États-Unis, dans le cas du dollar, 
et les autres pays considérés. Ces in- 
dices de taux de change pondérés 
réels, que l'on appelle souvent aussi 
taux de change réels, sont une appli- 
cation simple de la théorie des pa- 
rités de pouvoir d'achat et servent à 
donner une mesure de la compétiti- 
vité d'un pays à un moment donné. 
En fait, l'indice devrait rester 
constamment au niveau de 100 si le 
taux de change nominal pondéré 
évoluait toujours dans 1e sens néces- 
saire pour compenser exactement les 
divergences dans l'évolution des prix 
respectifs. Un indice supérieur à 100 
indique une surévaluation; un in- 
dice inférieur à 100 signifie une 
sous-évaluation. U est à signaler que 



les calculs peuvent varier en raison 
des coefficients de pondération, 
d’une part, et de la nature des prix 
retenus, d'autre part. Cest ainsi que 
l'indice calculé par la Morgan Gua- 
ranty Trust de New-York à partir 
des prix de gros faisait apparaître 
une surévaluation moyenne du dol- 
lar de 21,3 %au dernier trimestre de 
1982. alors que les chiffres de l'ad- 
ministration américaine, basés sur 
les prix à la consommation, ne fai- 
saient ressortir qu'une surcote de 
16,2%. 

La dernière indication disponible 
émanait de la Morgan et faisait état 
d'une surévaluation ramenée de 
19,3 % en décembre & 17.2 % en 
mai. Ces différents chiffres font état 
de façon concordante d'une suréva- 
luation du dollar en termes réels, 
après sa hausse des trois dernières 
années. Les taux d'intérêt améri- 
cains ont joué un rôle important 
dans le phénomène ces derniers 
mois. 

Par contraste avec ce qui s'était 
passé entre 1977 et 1979, l’écart de 
taux d'intérêt avec l'Europe et le Ja- 
pon a pu jouer un rôle important, car 
d'autres conditions étaient réunies : 

• Le retour, avec le président 
Reagan, à la conception américaine 
traditionnelle du rôle dévolu au dol- 
lar, dont la vigueur est considérée 
comme un reflet et un symbole de la . 
puissance des États-Unis. 

• Les flux de capitaux vers le 
Nouveau Monde, déjà explicables, 
par la différence des rendements, 
sont également déterminés de plus 
en plus par la qualité de refuge que 
les étrangers prêtent aux États-Unis. 

• En dépit de la perte de com- 
pétitivité des exportations améri- 
caines, de nombreuses firmes étran- 
gères continuent d'être attirées par 
une installation aux Etats-Unis, où 
la productivité demeure supérieure 
et où le marché intérieur justifierait 
à lui seul une implantation. 

• Le dollar est devenu plus rare. 
La progression des liquidités inter- 
nationales s’est fortement ralentie 
au moment même où les pays en- 
dettés éprouvent de grandes diffi- 
cultés pour faire face au paiement 
des intérêts et au remboursement du 
capital. 

Une diminution des taux d’intérêt 
aux Etats-Unis réduirait probable- 
ment l’attrait actuel pour te dollar, 
mais aurait peu de prise sur les au- 
tres facteurs qui continueraient à 1e 
soutenir. Du reste, faut-il se plaindre 
d’un dollar fort ? 

H n'est peut-être pas inutile de 
rappeler que c'est l'affaiblissement 
du dollar et son instabilité, par suite 
de politiques laxistes, qui ont déclen- 
ché une vague inflationniste sans 
précédent au début des années 70, et 
provoqué par contrecoup la crise pé- 
trolière. Un reflux trop brutal du bü- 
lei vert ne serait pas sans consé- 
quences pour l'équilibre mondial. Il 
suffit d’ailleurs de se remémorer les 
plaintes des Européens lorsque la 
devise américaine baissait. 

Par ailleurs, c'est à l’énergie à bon 
marché et à un dollar fort et stable 
(qui favorisait le déplacement vers 
le Vieux Continent (Tune partie des 
facteurs de production) que l’Eu- 
rope a dû son développement rapide 
jusqu'aux années 70. Ultérieure- 
ment, la faiblesse du dollar a, au 
contraire, induit un repliement des 
firmes américaines et suscité un 
courant d'investissements directs 
aux Etats-Unis. 

La situation actuelle donne peut- 
être une nouvelle chance historique 
à l’Europe, puisque la fermeté de la 
monnaie américaine facilite ses ex- 
portations. tandis qne le prix du pé- 
trole se stabilise. 

A tout prendre, un dollar à dix 
francs ne serait-il pas moins dange- 
reux qu'un dollar à quatre francs 1 


Le contraire d'un accident 

par PIERRE JULIEN 


L A montée du dollar prend des 
allures de calamité : à 
7,70 francs il est 25 % plus 
cher qu’il y a un an. Pour compren- 
dre le phénomène, mieux vaut s’inté- 
resser aux variations de la valeur 
moyenne pondérée du dollar, éva- 
luée par rapport aux dix autres 
devises tes plus importantes. Ainsi 
mesuré, le taux de change effectif 
du dollar est aujourd'hui au même 
niveau qu'en 1970, & 1 % près- Sa 
revalorisation de près de 50 % 
depuis le dâ>ot de 1980 est certes 
impressionnante, mais elle fait suite 
au repli désordonné des années 
1977-1979 (-20%). 

An surplus, la remontée récente 
de la devise américaine masque une 
évolution très contrastée des rap- 
ports bilatéraux depuis 1970 : baisse 
de 47 % et 42 % respectivement vis- 
à-vis du yen et du mark ; apprécia- 


tion de 40 %, 51 % et 250 % à 
l'égard du franc français, de la livre 
et de la lire. Sur l'ensemble de la 
période, 1e dollar n'apparaît pas par- 
ticulièrement cher (voir tableau 
« Cour moyen du dollar»). 

Les facteurs économiques 
justifient-ils ce mouvement des 
parités relatives ? Le tableau ci- 
dessous montre qne les perfor- 
mances nationales en matière de 
prix et de productivité ne contredi- 
sent pas les grandes tendance* dn 
change, y compris la position inter- 
médiaire du dollar. Même si Frai 
remarque une surcote du sterling, 
sans doute attribuable au pétrole de 
la mer du Nord, et une large sous- 
évaluation du franc au regard de nos 
gains de productivité. 


— ne manquent plus une occasion de 
dénoncer la réévaluation «exces- 
sive » de leur devise. O faut croire 
que le verbe a peu de pouvoir en 
l'absence d'interventions sur le 
change pour en appuyer l'effet. Or 
celles-ci demeurent objet d'ana- 
thème pour un pouvoir néo-libéral. 
« Peut-être pâment-elles, tout ou 
plus, réduire lesjlucrtuaùons à tris 
court terme -, non sans risque 
d'obtenir « l’effet inverse affirme 
Martin Feldstein, conseiller écono- 
mique n* 1 de Ronald Reagan. 


L’anse des tan d'intérêt 


Busse aoyeuK atmtneüe des 
prix à 1« LWMnmaiatiuu ... 


Gates de productivité en 
my-f amodie (1970- 
1982). 


Japon 


+ 84» 


+ A1 


R.F.A. 


+ 5^ 


+ 3 


E.-Unis 


+ M 


+ 03 


France 


103 


+ V 


R_-Uni 


+ 13.6 


+ 2.1 


Italie 


15,1 


+ 2,7 


Le redressement du dollar n’est 
donc pas dû an hasard. Quant 2 sa 
farce actuelle, elle .résulte, mi 
régime de flottement, des percep- 
tions immédiates du marché. Or il y 
a manifestement plus de raisons 
d’acheter que de vendre du dollar. 

Le gonflement de l'impasse bud- 
gétaire parait inquiétant. Passé de 
60 milliards de dollars en 1981 à 
145 l’an dernier, 1e déficit frisera les 
200 milliards en 1983 et s’y main- 
tiendra Tan prochain. Mais n s’agit 
surtout d’une illusion d'optique, 
cousétpeuce, puis reliquat, de la 
récession. Le recours plus limité du 
secteur privé aux financements 
externes compense, et au-delà, les 
avances accrues des banques A 
FËtat. Cela est essentiel quoique 
trop souvent oublié. Globalement 
contenue, l'expansion du crédit n’est 
pas près de s’emballer, car les entre- 
prises sont plus soudeuses de res- 
tructurer leurs engagements que de 
les augmenter. 

Des motifs autrement puissants 
incitent & se placer sur te dollar. En 
premier lieu la reprise de l’activité, 
qui gonfle les profits. Depuis 1e mois 
de novembre, la production indus- 
trielle progresse au rythme de 13 % 
Fan, et la construction connaît un 
redressement encore plus rapide. - 
Les ventes au détail om littérale- 
ment bondi en avril et mai. Le chô- 
mage reflue plus vite que prévu. 
Estimée à 3 % cette année et 2 plus 
de 4 % en 1984, la croissance améri- 
caine va dépasser celle de tous tes 
autres grands pays industriels, dont 
le Japon. II est vrai que les analystes 
financiers anticipent une progres- 
sion des bénéfices après impôt des 
sociétés américaines d'au moins 
30 % pour les années 1983 et 1984. 

Investir outre' Atlantique sur tes 
marchés de l’argent- est aussi une 
bonne affaire. Les rendements sont 
2 toutes tes échéances supérieurs à 
ceux des placements dans les autres 
monnaies fortes (yen, marie et franc 
suisse). D'ailleurs la réduction de 
plusieurs points depuis un an de ce 
différentiel de taux n’a pas empêché 
le dollar de gagner du terrain sur le 
mark, et de n’en pas céder vis-à-vis 
du yen. La raison de ce paradoxe est 
peut-être que h hausse des prix a 
reculé plus vite aux États-Unis 
qu'aüleurs. Elle avait culminé à un 
rythme annuel de 14% au premier 
semestre de 1980. Pour les six wwij 
terminés en avril 1983, elle a été 
presque nulle. Et on prévoit qu’elle 
se situera entre 5 et 6 % Fan pour le 
reste de la décennie. D’où l’attrait 
des titres & revenu fixe : comme leur 
rendement est encore de 11 ù 12 %, 
chacun pense qu’il finira par dimi- 
nuer, entraînant des plus-values en 


capital analogues 2 celles encaissées 
; par lés détenteurs d’obligations amé- 
ricaines émises de 1980 à- 1982. 

1 Résultat : lesvalenrs du Trésor - amé- 
ricain (bons et obligations - fédé- 
rales) dé t enues par les étrangers se 
sont accrues de 25 milliards de dol- 
lars depuis trois ans, représentant 
10 % du déficit budgétaire cumulé. 

L'apport de capital extérieur pal- 
lie l’insuffisance d'épargne aux 
États-Unis. A cet effet bénéfique du 
dollar fort s'ajoute la modération . 
- des prix & l’importation. Pourtant 
l'administration et le FED ont la 
conviction que les inconvénients* de 
la hausse du change l’emportent, 
depuis plusieurs mois, sur ses avan- 
tages. La perte de compétitivité des 
produits américains est jugée res- 
ponsable de la moitié de la baisse du 
P.N.B. pendant la récession ; le 
volume des exportations de biens et 
de services a fléchi de 18 % entre te 
premier trimestre de 1981 et lé der- 
nier dé 1982. La chute se poursuit et 
entraînera un prélèvement non négli- 
geable sur la croissance en 1983 et 
1984. Washington a sa part de res- 
ponsabilité dans cette situation, pour 
n’avoir pas pris tous les moyens d’y 
mettre fin. 

_ Sans doute les responsables amé- 
ricains — Regau et Volcker en tête 


Reste l'arme des taux d'intérêt. 
Une baisse supplémentaire de 
l'ordre de 3%. tes ramenant près des 
niveaux aBcanamd et japonais, affai- 
blirait l’aurait dn dollar. Afin 
d'annuler fiocidence inflationniste 
d'une telle mesure, fl suffirait de 
renoncer 2 raflègement de 10% de 
l’impôt sur le revenu prévu pour juil- 
let Du coup, le déficit budgétaire de 
1984 serait ramené & environ 
140 milliards de dollars. 

Hélas! comme Fa confié récem- 
ment M. Feldstein, le président Rea- 
gan a une répulsion pour Tes impôts. 
• A -vrai ; dire, 8‘* été dn pour tes 
réduire et entend encore te faire 
-cette année, tout en augmentant 
substantiellement tes dépenses müi- 
taâres. Cette option tardive pour la 
facilité budgétaire, étonnante de la 
pan d’un conservateur, implique en 
contrepartie une certaine rigueur 
monétaire. Elle exclut donc un repli 
des taux d'intérêt, et sans doute du 
dollar, jusqu’aux élections présiden- 
tielles de l’automne 1984. 

Il y a fort 2 parier qu'un Reagan 
rééhi acceptera. 2 contrecœur, de 
lever.de nouveaux impôts, ouvrant la 
voie 2 un glissement du loyer de 
Fargent et du dollar. A moins que 
lès cambistes, anticipant ce soénar 
rio, ne retrouvait dès Fan prochain 
le chemin de Francfort, Bêle et 
Tokyo. Dans r immédiat, les pré- 
textes ne manqueront pas aux Amé- 
ricains pour rester sourds aux 
plaintes de leurs alliés; pourquoi 
toucher A une politique économique 
qui a vaincu la récession t Et le dol- 
lar cher ne favorise-t-il pas les expor- 
tations des autres pays ? Quant au 
tiers-monde surendetté, on pourra 
tou jours. lui oc troy a de nouveaux 
awGts pour éviter l’asphyxie. Cest 
la nouvelle version dit benîgn 
neglect. 


COURS MOYEN INFÉRIEUR A 1973 
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Source: F. ALI. 


PAIEMENTS EXTÉRIEURS DES ÉTATS-UNIS 
IL Y A BALANCE ET BALANCE... 
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La balance des Etats-Unis & prise déficitaire dans 
sa partie haute (transactions ccminerctetes et serricesi 
est donc plus qu*éqralibrêe dans sa partie basse- Cria 
n'a rien de surprenant puisque Fan sait que depuis 
deux ans — en fait depuis Farrivée de M. Reagan i la 
Maison Manche - des quantités massives de c ap it a ux 
sont venus se pfetetr aux États-Ums, fuyant tes pays 
en difficulté comme- le Mexique, attirés par des taux 
d’intérêt élevés ou te promesse de profits industriels 
importants. Ainsi eu 1982, les entras bras (sorties 
non comprises) ont atteint 85 « fflitn k de dollars 
contre 39 milfiards ai 1979. 

Si tes besoins américains «a doBars sont satisfaits 
— «n partie, ou Fa vu, par des defitn de Fétrasger — 

roffre de billets verts dans le mode s’est raréfiée ces 
dernières années : tes p a ieme n t» extérieure des pays 
pétrofiere sont devenus déficitaires (de IS milliards de 
dollars environ en 1982, de 58 milliards probablement 
en 1983 après d'importants excédents les vimrw pré- 
cédentes, le dentier ayant at te int ea 1981 quelque 
63 mBUards de doUara), les pays en dévelo p p emen t 
comme le Brésil et le Mexique ne peuvent rembourser 
leur énorme dette (te service de te dette — intérêt 
+ capital — des pays en développement est passé de 
60 müfiards de dollars eu 1979 2 131 milliards en 
1982) et commuent d'empnmter-. Le dollar s’est ren- 
chéri parce qu*fl est devenu rdativemeut rare. 

On lira ci-dessous tes analyses que font de ce phé- 
nomène deux écono mi stes spécialisés dam tes pro- 
Hèmcs monétaires tatemationanx. 

ALAM VERRHOUES. 
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M. FRANÇOIS MITTERRAND AU CAMEROUN 

Le président Biya sa féficite 
que son hôte donne « un souffle nouveau 
à ta coopération» 

De notre envoyée spéciale 


Yaoundé. - S» les Camerounais' 
avaient pu naguère prendre om- 
brage d’un certain manque d'intérêt 
de Paris pour leur pays, dans lequel 
M. Mitterrand ne vient qu’a près 
s’étre rendu dans six pays d’Afrique 
francophone, ce sentiment a paru 
bien dissipé dès la première journée 
du voyage du chef de l’Etal français» 
marquée par rexceptionnelle cha- 
leur de Taccuefl qui lui a été réservé. 
Tout le long dn parcours qui sépare 
l’aéroport de Yaoundé dn Palais des 
bêtes, des millier s d’hommes, de 
femmes et d’enfants aux pagnes bi- 
garrés ponant l’effigie des deux pré- 
sidents, s’étaient massés, exécutant* 
les chants et les danses de leur ré- 
gion au passage du cortège officiel. 

Dans son discours de bienvenue à 
l’aéroport de Yaoundé, le président 
Biya avait tenu à saluer « ta sensibi- 
lité certaine (de son hâte) aux pays 
africains que la France a marqués 
de son génie ». Les deux chefs 
d’Etat, qui se r e nco n traient pour la 
deuxième fois — M. Biya était venu 
à Paris en février, — ont eu prés de 
trois heures d’entretien, d’abord en 
tête-à-tête, pois élargi aux déléga- 
tions, c’est-à-dire pour 2a France à 
M- Cheysson, ministre des relations 
extérieures, et M- Nucci, ministre 
délégué à la coopération et an déve- 
loppement. 

Avant d’aborder tes problèmes 
strictement trilatéraux, M. Biya a in- 
formé le président Mitterrand des 
travanx du dernier sommet de 
FO.UA. Pour ce qui est de la situa- 
tion régionale, les Camerounais sont 
particulièrement inquiets de la dété- 
rioration de la situation au Tchad et, 
en particulier, des combats qui se 
déroulent sporadiquement à la fron- 
tière tchado-frigéràne. Le président 
Biya a sans doute cherché à savoir 
jusqu’à quel point. Paris est prêt à 
contrecarrer, comme l’avait annoncé 
M. Mitterrand au Bénin, les tenta- 
tives de déstabilisation dn Tchad. 

L’essentiel des e n tre ti ens a cepen- .. 
dam porté sur Jcs rapports bflaié- 
ianx, fcs Camerounais insistant sur 
l'important déficit de leu* échanges 
commerciaux avec la France, qui 
n'est que leur troisième client, der- 
rière les Etats-Unis et tes Pays-Bas, 
nuit leur premier fournisseur avec 
près de 45 % du marché. Yaoundé 
souhaiterait voir Paris augmenter 
ses achats de pétrole, alors que du 
côté français on se dit prêt à finan- 
cer des études de marché pour 
mieux voir comment accroître tes 
importations de produits finis en 
provenance do Cameroun. 

Au niveau de ses infrastructures, 
Yaoundé cherche des cofïnance- 
tnents pour la réalisation de routes; 
r amélioration de son réseau ferré et 
ragrandjssement du port de Douala. 
Paris, qui entretient au titre de l'as- 
sistance technique plus de six cents 
coopérants, aimerait pouvoir redé- 
player ses agents dans des secteurs à 
haute technicité, encourageant tes 
Camerounais à conserver ailleurs 
leurs propres cadres administratifs, 
trop souvent attirés par les largesses 
du secteur privé. L’éventuel achat 
de sept Airbus A-3J0 par Cameroun 
Airlines a aussi été évoqué, mais la 
concurrence avec Boeing sera rude. 
Tous oes dossiers seront d ’ailleur s 
repris par la commission mixte 
franco-camerounaise qui se réunira 
en novembre prochain. 

«Ptix,so6darité, 


Le temps fcot de cette première 
journée aura cependant été le dîner 
de gala offert à M. Mitterrand par 
son hôte dans son palais — sorte de 
petit Versailles moderne avec ses 
jets d’eau aux couleurs nationales, 
rouge, jaune, vert. Dans son allocu- 
tion, le présidait camerounais a 
rendu un hommage particulièrement 
chaleureux i M. Mitterrand, dont il 
a vanté l’humanisme, la générosité 
et la ténacité dans la défense des in- 
térêts des pays du Sud. « Nous sou- 
tenons, a-t-3 dit, les efforts de votre 
gouvernement tendant à donner à ht 
politique de coopération un souffle 
nouveau de manière à la rendre plus 
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LA SUSPENSION DES POURPARLERS 
SUR LES BASES AMÉRICA INES EN GRÈCE 

Des difficultés arec Washington ... 
ou arec la gauche hellénique ? 


” généreuse. » • La paix, la solida- 
rité, la Iibené, la générosité, ces 
mots qui avaient perdu un peu de 
leur sens, lorsqu'ils sont prononcés 
par vous apparaissent comme des 
éléments fondamentaux ». a pour- 
suivi le prérident Biya. 

Cette reconnaissance des efforts 
du gouvernement français en faveur 
du dialogue Nord-Sud ne pouvait 
que satisfaire M. Mitterrand, qui 
dans sa réponse a réexpliqué le sens 
de sa demande d’ouverture de négo- 
ciations pour un nouvel ordre inter- 
national économique et monétaire 
qui prendrait en compte les intérêts 
des pays en voie de développement. 
* La répartition équitable des ri- 
chesses industrielles par le dévelop- 
pement des techniques modernes -. 
a notamment déclaré le président 
français « est Indispensable au 
maintien de la paix ». 

S’en prenant ensuite à Pégo&me 
des • responsables du monde au- 
jourd’hui. refermés sur eux-mêmes 
et qui nourrissent le plus souvent 
l'Illusion qu’en étant les plus forts 
Ils seraient en mesure d'imposer 
leur loi », M. Mitterrand a critiqué 
la politique monétaire américaine et 
notamment la suprématie du dollar : 
« Lorsque fai demandé récemment 
que l’on Miche s’organiser pour un 
nouveau système monétaire interna- 
tional, c'est aussi parce que je pen- 
sais qu'il n’était pas raisonnable de 
faire reposer tout l'édifice sur une 
seule monnaie, à la fois monnaie- 
étalon et monnaie-refuge, pour faire 
participer toutes les productions et 
toutes les richesses à la définition 
d’une monnaie capable de répondre 
à la diversité des besoins. » 

Tout en faisant observer à ses 
hôtes que la France, •prise, elle 
aussi, dans les remous de la crise 
mondiale » ne pourrait les aider que 
«r dans la mesure de ses moyens », le 
président de la République a af- 
firmé que te gouvernement français 
serait attentif aux demandes des 
pays dn Sud 1ms du renouvellement, 
dans trois mois, des accords de 
Lomé entre les soixante-trois pays 
d’Afrique, des Caraïbes et du Pacifi- 
que et de la CJLE. 

Le chef de l'Etat français pro- 
nonce ce mardi matin un nouveau 
discours devant l'Assemblée natio- 
nale camerounaise avant de s’entre- 
tenir avec la communauté française 
de Yaoundé, qui compte cinq mille 
membres, puis de prendre l'avion en 
compagnie du président Biya pour 
Garôua, chef-lieu du Nord et, sur- 
tout, fief de M. Ahidjo. La visite 
que doit rendre M. Mitterrand à 
l’ancien président camerounais 
prend un relief tout particulier après 
le remaniement ministériel effectué 
samedi par 1e président Biya. Ce re- 
maniement continue à susciter ici 
beaucoup d'interrogations et d’in- 
quiétudes, et la visite de M. Mitter- 
rand, prévue pourtant de longue 
date, ne manque pas d’apparaître à 
certains comme une consécration in- 
ternationale prérieuse pour le prési- 
dent Biya à un moment où il joue 
nue partie difficile. 

FRANÇOISE CMPAUX. 


Le feuilleton des brouilles 
gréco-américaines, qui avait 
commencé bien avant l'arrivée 
de la gauche au pouvoir à 
Athènes, est en tram de s'enri- 
chir d’un nouvel épisode. Alors 
que l'accord sur l'avenir des 
bases müitaires dont les Etats- 
Unis disposent en territoire grec 
depuis 1963 semblait sur le 
point d'être conclu, les pourpar- 
lers ont à nouveau été inter- 
rompus. et le négociateur améri- 
cain, M. Bartotomew, a regagné 
Washington pour y rendre 
compta de la situation, lundi 
20 juin, au département d’Etat et 
au Pentagone. 

Ce contre-temps a été provo- 
qué par la formulation d’exi- 
gences grecques qui ne sont pas 
toutes nouvelles, mais dont l'ad- 
dition a rendu nécessaire les 
consultations de Washington. 
Pour certaines de ces exigences, 
9 s'agit plutôt d'un simple rap- 
pel : on avait, par exemple, tou- 
jours inefiqué à Athènes qu’il fau- 
drait prévoir, dans le texte du 
futur accord gréco-américain, 
une date pour la fermeture de 
ces bases, à plus ou moins lon- 
gue échéance. De même pour la 
nécessité de maintenir un équili- 
bre entre forces grecques et tur- 
ques au sein de l'OTAN en mer 
Egée. Le Sénat américain a ré- 
cemment donné satisfaction sur 
ce point au gouvernement hellé- 
nique en reconduisant son aide 
militaire salon la répartition qu'il 
souhaitait, mais on s'inquiète à 
Athènes d'un possible « coup de 
pouce » américain à l’armement 
turc par le biais de pays tiers ou 
de sociétés privées. 

Reste la question qui. eUe, fait 
manifestement problème: celle 
du contrôle de la Grèce sur l'acti- 
vité des bases américaines une 
fols que raccord aura été signé. 
C’est li une exigence" que Wash- 
ington,' qui avait demandé que 
ces installations militaires jouis- 
sent de l'exterritorialité, admet 
mal. D’autant plus que l'on se 
plaint déjà, du Côté américain, 
des grèves qui paralysent fré- 
quemment l'activité du personnel 


grec des bases ou des manifesta- 
tions « pacifistes » qui sont or- 
ganisées dans leurs abords im- 
médiats. 

On prend cependant avec une 
certaine philosophie, à Wash- 
ington. cette nouvelle manifesta- 
tion de mauvaise humeur du gou- 
vernement grec, et même la 
menace à peine voilée de M. Pa- 
pandréau, qui a déclaré, en ren- 
trant du sommet européen de 
Stuttgart, qu'Athènes pourrait 
prendre e des mesures unilaté- 
rales » au cas où une conclusion 
ne serait pas rapidement trou- 
vée. Les Américains ne parais- 
sent guère douter, en effet, que 
l’accord soit finalement signé, au 
prix de quelques concessions 
touchant plus è la forme qu'au 
fond. 

Indépendamment de la vraie 
question posée par ces bases, 
M. Papandréou pouvait difficile- 
ment donner à l'opinion publique 
de son pays, qui se souvient de 
la tonalité anti-OTAN de sa cam- 
pagne de 1961, le sentiment que 
Washington obtiendrait sans 
coup férir le renouvellement d'un 
accord pour le moins controversé 
au sein de la gauche grecque. Il 
le pouvait même d’autant moins 
que la fraction (a plus < dure » 
du PASOK s'impatiente. Et que 
le parti communiste « de l’exté- 
rieur », très prosoviétique, multi- 
plie actuellement les pressions 
sur le gouvernement pour que les 
bases américaines soient immé- 
diatement fermées. 

Certes, le sort du cabinet 
n’est pas lié, en principe, aux 
états d'âme du P.C. puisque ce 
dernier n’en fart pas partie et que 
son appoint n’est pas indispen- 
sable sur le pian parlementaire. 
Mais, dans les difficultés écono- 
miques où se d ébat actuellement 
la Grèce, ’M. Papandréou peut es- 
timer qu’il n’a pas intérêt è exci- 
ter outre mesure fe mécontente- 
ment d’un partenaire de plus en 
plus critique, et dont te poids 
syndical est important. 

BERNARD BRIGOUUE1X. 


Les préparatifs de la mise en 
place des missiles américains ont ac- 
tivement commencé dans les cinq 
pays retenus par la décision de 
l’OTAN de 1979. Selon te Washing- 
ton Post, qui fait état du compte 
rendu récemment publié de débats 
tenus sur ce thème en mars dernier 
par une sous-commission de la 
Chambre des représentants, les tra- 
vaux de construction ou de repérage 
sont en cours partout, même aux 
Pays-Bas et en Belgique, deux pays 
dont les gouvernements ne se sont 
pourtant pas encore officiellement 
prononcés sur le déploiement : un 
accord de construction a été signé 


Cinq ambassadeurs ont présenté 
leurs lettres de créance à l'Élysée 

Les nouveaux ambassadeur» d’Espagne, de Cuba, du Soudan, de la 
Colombie et de Bë&ze ont présenté le 15 juin leurs lettres de créance an 
président de la République. La remise des lettres de créance ne comporte 
désormais plus d’échange d’allocation — une formante que le président 
P om pidou avait déjà réduite à an échange de textes écrits. La dernière 
cérémonie tenue sefcm Paaciea protocole a eu beu le 27 avril (ht Monde 
du 29 avril). 


[L'am b assa d eur d’Espagne, M. Jean 
Reventes, est ué en J927 à Barcelone. 21 
a d'abord nnHié dans tes mouvements 
nationaliste» catalans avant d'adhérer 


l’Europe occidentale au ministère des 
relations extérieures de La Havane. 
Après avoir été ambassadeur à Bonn de 
1975 & 1980, il a de nouveau été direc- 


an socialisme, en 1 949. Ses activités po- vtaur pour l'Europe occidentale è son mi- 


Gtiques lui au valu & deux reprises 
d'être expulsé de runiversxié de Barce- 
lone, oà 0 enseignait Hnsloire du droh 
et de l’économie mondiale, fi a été éga- 
lement emprisonné pendant trois mois «. 
privé pendant quatorze ans de passe- 
port. 

Responsable, depuis sa création en 
1978. do parti des socialistes de Catalo- 
gne (une branche dn Parti socialiste ou- 
vrier espagnol), fl a été Pua des rédac- 
teurs do statut d'autonomie de la 
Catalo gne Elu député au Parlement de 
Madrid en 1977 et 1979, il se présenta 
rfmrn* tête de liste aux premières Sec- 
tions régionales catalanes, en mars 
1981, maie les nationalistes de Conver- 
gence et Union le devancèrent et obtin- 
rent la présidence du gouvernement an- 
toaoew-j 

[Le nouvel ambassadeur de Cuba, 
M. Alberto Bcza Hidalgo Galo est âgé 
de quarante-deux ans et hcencié en 
droit. H a été consul i Toronto de 1960 à 
1966, membre, puis premier secrétaire 
de la délégation permanente de sou pays 
i rONU jusqu’en 1971, directeur pour 


nistère jusqu’à sa nomination en 
France.] 

(Le nouvel ambassadeur du Soudan, 
M. Youslf Mouichtar Yousif, né en 
1940, est licencié ès lettres de l’univer- 
sité de Khartoum et diplômé de Plnui- 
zm des hautes Etudes d’outremer de 
Paris. Après avoir été en poste dans les 
ambassades de Paris et de Washington 
de 1967 è 1975, 0 a été de 1975 à 1978 
chef de cabinet du ministre des affaires 
étrangères du Soudan. 21 a été ensuite 
ambassadeur an Tchad et, depuis 1981. 
ambassadeur an Kenya.] 

[M- Diego Uribe Vargas, nouvel am- 
bassadeur de Colombie, a cinquante et 
un ans. □ est docteur en droit et séna- 
teur du parti fibcral colombien depuis 
1966. Gouverneur du département de 
Cundinamarca de 1970 & 1972, il a en- 
suite été ambassadeur de son pays aux 
Nations urnes, ainsi qu'à différentes 
conférences internationales. Il a été mi- 
nistre des relations extérieures de 1978 
à 198). puis codirecteur du parti libéra) 
jusqu’à sa nomination à Paris.] 


Italie 

LA CAMPAGNE ÉLECTORALE 

Communistes et démocrates-chrétiens 
se rejoignent dans l'hostilité aux socialistes 

De notre correspondant 


Le déploiement des missiles de l'OTAN entraînera 
l'installation de vingt mie Américains en Europe 


avec Bruxelles, tandis que des « dis- 
cussions militaires » ont été 
conduites avec La Haye par l’armée 
de l’air américaine. Des fonds de 
29,9 millions de dollars ont été 
prévus dans le budget 1983-1984 
pour la construction de la base sici- 
lienne de Comiso, qui va accueillir 
des missiles de croisière, et de 
22,3 millions pour un site de lance- 
ment de Persing-2 en R.F.A. 

Au total, selon M- Hefner. prési- 
dent de cette sous-commission du 
Congrès, le déploiement des quatre 
cent soixante-quatre missiles de croi- 
sière entraînera l'installation en Eu- 
rope de vingt mille Américains, 
y compris le personnel civil et les fa- 
milles, et coûtera plus d'un milliard 
de dollars par an pour l'entretien et 
la maintenance. Le coût de la 
construction proprement dite sera 
de 1,2 milliard de dollars au total, 
dont tes Etats-Unis assumeront la 
plus grande partie (950 millions). 

D’autres indications recueillies de 
sources américaines non officielles 
confirment par ailleurs qu’un réajus- 
tement du calendrier a été décidé 
afin que le déploiement commence 
simultanément dans plusieurs pays. 
La première batterie de neuf mis- 
siles Pershing-2 serait livrée en Alle- 
magne fédérale à la mi-décembre, 
en même temps que les deux bases 
de Comiso , en Italie, et de 
Greenhasn-Common, en Grande- 
Bretagne, recevraient chacune leur 
première escadrille de seize missiles 
de croisière. 


• Le premier essai en vol du 
MX, le nouveau missile stratégique 
américain, s'est déroulé, vendredi 
17 juin, à partir de la base Vanden- 
berg, en Californie de manière * re- 
marquable. exactement comme 
prévu ». a déclaré le général Casey, 
directeur du programme. L'engin a 
parcouru 7 500 kilomètres en trente 
minutes et déposé six ogives non ar- 
mées au nord de l’archipel Kwaja- 
lein dans le Pacifique. Ce tir était le 
premier d’une série de vingt prévus 
avant le déploiement du MX en 
1986. - (A.F.P.). 


Rome. - Pour l'Iialie. c’était une 
première : la rencontre entre M. En- 
rico Berlinguer, secrétaire généra] 
du P.C.I., M. Ciriaco De Mita, se- 
crétaire général de la démocratie 
chrétienne, retransmise par une 
chaîne de télévision privée, diman- 
che 19 juin, a été l’un des événe- 
ments d'une campagne électorale au 
caractère de politique-spectacle pro- 
noncé. Un débat de qualité qu'on 
aurait espéré plus animé s'il n'avait 
été conduit de pan et d'autre avec 
prudence et arbitré par M. Eugenio 
Scalfari, directeur de la Repub- 
blica. 

\ Le débat en soi a confirmé que les 
deux partis sont bien les deux forces 
protagonistes de la situation politi- 
que italienne. Comme l’a souligné il 
Manifeste (extrême gauche), 
M. Bettino CraxL secrétaire généra] 
du P.S.I-, en esquivant cette épreuve 
à deux, a, sembie-t-0. renoncé à son 
rôle de troisième composante. Au 
demeurant, s’il est un point sur le- 
quel MM. Berlinguer et De Mita 
étaient pratiquement d’accord, c’est 
bien pour critiquer le P.S.I. de 
M. CraxL 

Les élections du 26 juin ? - Elles 
ont été demandées et voulues par le 
P.S.I.. mais la démocratie chré- 
tienne a aussi ses responsabilités ». 
a affirmé M. Berlinguer. - Nous 
avons toujours été opposés à ces 
élections, mais l'illusion d'obtenir 
quelques voix en plus a prévalu. La 
responsabilité de ces élections n'est 
pas une question difficile, puisque 
le mérite - et pour moi ce fut un 
faux mérite. — Craxi se l’est attri- 
bué. imaginant que c'était un acte 
de courage », a déclaré pour sa part 
M. De Mita. 

Le jugement sur la proposition 
Craxi d'un gouvernement de trois 
ans avec la démocratie chrétienne, 
qui équivaut à un rejet explicite de 
la proposition d'alternative démo- 
cratique du P.C.I. ? Là encore, c’est 
l’estocade conjointe, même si les 
points de vue sont différents. • Il me 
semble, a déclaré M. De Mita, que 
commence à apparaître un peu de 
clarté. On nous avait dit qu'il fal- 
lait faire les élections sans chercher 
à savoir ce que l'on ferait ensuite, 
pour ne pas conditionner le vote, et 
la rupture était imputée à notre vi- 
rage à droite. (... J Maintenant, on 
nous dit de faire un accord. Mais 
celui-ci. nous pouvions le réaliser 
avant. (...) En outre, il est singulier 
qu'on limite l'accord à trois ans • 
(une législature dure cinq ans) . Et, 
avec une moue sceptique, le secré- 
taire de la démocratie chrétienne a 
ajouté : « Les socialistes ont repro- 
ché aux autres partis leur tentation 
de bipartisme, et aujourd'hui Us 
nous proposent un bipartisme im- 
parfait. * 

Lapidaire, la réponse de M. Ber- 
linguer : - La proposition de Craxi 
donne un point à la démocratie 
chrétienne, mais c’est une mauvaise 
affaire pour les socialistes : elle 
prépare une nouvelle humiliation 
pour leur parti dans ses rapports 
avec la démocratie chrétienne et 
surtout des difficultés pour le 
pays. » 

Le secrétaire général du P.C.I. a 
dressé un dur réquisitoire contre la 
démocratie chrétienne, en prenant 
exemple des quatre années de la lé- 
gislature écoulée : - Un désastre 
économique et financier. » - Pour- 
quoi devons-nous penser que dans le 
futur la démocratie chrétienne sera 
différente ? (... ) Nous dénonçons la 


responsabilité des communistes en 
Pologne, pourquoi n admettez-vous 
pas la vôtre, alors qu’en Italie vous 
êtes au gouvernement ? » 

Volontiers d’une ironie acide, 
M. De Mita a su éviter les terrains 
les plus compromettants pour son 
parti. Contre-attaquant aux points 
faibles de son interlocuteur, en parti- 
culier sur la question de l’alterna- 
tive : - Que le P.C.I. puisse consti- 
tuer une alternative à ta démocratie 
chrétienne, nous ne le nions 
pas. (...) La limite réelle (à celle- 
ci ) est de savoir s'il existe dans le 
P.C.I. une capacité de gouverner, 
une culture de gouvernement. Ce 
que le P. C I. ne semble pas avoir. » 

Seul moment de flottement pour 
M. Berlinguer : lorsqu'il lui a été de- 
mandé ce qu’il pensait du blocage 
des prix et des salaires en France : 
- L’expérience française a démontré 
que c'est là une mesure de type ad- 
ministratif qui ne fonctionne pas. 
Un blocage généralisé ne me parait 
pas pouvoir être efficace ». a-t-il ré- 
pondu, sans s'attarder sur cette 
question. 

Ce qu'il espère pour l’Iialie? 

Un Parlement où il n'y aurait pas 
de majorité du centre. » Le mot de 
la fin est revenu à M. De Mita : 
* Nous avons une ambition : contes- 
ter au P.C.I. la direction de notre 
pays pour la société de l’an 2000. » 

Le débat eut au moins le mérite 
de ta clarté, même si son cours fut 
régulièrement interrompu aux mo- 
ments forts par des publicités pour 
de la lessive, des produits amaigris- 
sants, ou en faveur du parti républi- 
cain. 

PHILIPPE PONS. 

A TRAVERS 
LE MONDE 


Ghana 

» DES APPELS AU CALME, à la 
vigilance et à l'unité, sont réguliè- 
rement diffusés, ce mardi 
21 juin, par Radio-Ghana, au len- 
demain de l’écbec d'une tentative 
de coup d'Etat militaire & Accra. 
Selon le quotidien Nigérian Tri- 
bune. les * dissidents » ghanéens 
qui ont envahi ta radio dimanche, 
en se présentant comme des 
• combattants révolution- 
naires ». étaient dirigés par un 
certain Carlos Halidu Giwa, qui 
a lu on communiqué dans lequel 
il dénonçait - l’échec complet » 
du régime, demandait l'arresta- 
tion - à tout prix • du général 
Arnold Quainoo, chef de l’armée, 
de » l'assassin • Kodjo Tsikata 
(conseiller de M. Jerty Raw- 
lings) et de plusieurs officiers. 
L'aéroport d'Accra a été rouvert 
au trafic lundi soir. - (A.F.P.. 
Reuter. ) 

Maroc 

i M. JEAN AUROUX, secrétaire 
d'Etat à l'énergie, est arrivé lundi 
soir 20 juin à Rabat, accompagné 
d’une délégation de son départe- 
ment, en vue de faire progresser 
la coopération franco-marocaine 
dans tous les secteurs de l'éner- 
gie, et notamment celui du nu- 
cléaire. Un contrat de faisabilité 
d’une centrale nucléaire de 
600 mégawatts est en cours de 
discussion entre Framatome et 
l'Office m aroca i n d’électricité. — 
(A.F.P.J 


* (Publicité) — 

Une halte de détente est proposée au bon moment pour la sécurité 
du voyage sur l’Autoroute du Soleil, c'est : 

L’ARCHEODROME 

de l’Aire de BEAUNE 

Une réalisation unique au inonde, qui reconstitue l'évolution du ca- 
dre de vie de nos lointains ancêtres de l'ére du paléolithique à la co- 
lonisation romaine. 

• Pour la première fois, une occasion inespérée 
s'offre à l'automobiliste de quitter de l’œil son 
compteur et son chronomètre. De s'arrêter pour 
autre chose qu’un plein d’essence, une entrecôte 
frites ou un pipi d'enfant. Une belle occasion de 
ne plus rouler idiots • . 

(LE MONDE 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND). 

Un militas de visiteurs en cinq ans. 


> 
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EUROPE 



Jean-Paul II accentue son soutien à Solidarité 


(Suite de la première page. ) 

Ce papc-Ià, qui a fait don au sanc- . 

maire de Jasna-Gora de sa soutane 

trouée par les balles, est tout, sauf 
dérisoire. 

Le voici à Katowice où l'atten- 
dent un million et demi de Silésiens 
sur un ancien tenais d’aviation. Ces 
hommes, hier considérés par les Al- 
lemands comme des Polonais et tou- 
jours un peu regardés comme des 
Allemands par les Polonais, sont 
rudes et peu portés au désordre. En- 
fants chéris du régime de l'époque 
de M. Gierek, ils ont été les seuls à 
payer de leur vie, à la mine de Wu- 
jek, la résistance ouverte dans les 
jouis qui suivirent l'instauration de 
réut de guerre. Depuis, ils sont à la 
fois surexploités, pour qu'augmente 
la production charbonnière, et sur- 
payés par rapport à la moyenne na- 
tionale, pour se taire. 

Devant l'autel, sorte de pyramide 
blanche surmontée d’une très haute 
croix de fleurs (symbole de résis- 
tance), ils sont peu nombreux à agi- 
ter des banderoles de Solidarité. 
Certains même s'inquiètent (» Ce 
n'est pas permis!») Les haut- 
parleurs diffusent de la musique fol- 
klorique à tout crin, brisant toute 
spontanéité. L'ordre est parfait. La 
milice veille. Les pèlerins attendent 
patiemment le pape. 

Un instant, on devine la visite 
pontificale telle que l'avaient rêvée 
les autorités : la preuve, certes, de la 
puissance de l’Eglise — mais d’une 
Eglise facteur d'ordre — et la preuve 
aussi que tout est calme en Pologne, 
où le régime peut même inviter le 
pape. 


Jean-Paul II arrive en hélicoptère. 
La musique est si forte qu’on ne 
peut que le saluer de la main, mais 
pas l’acclamer. Tout est froid, d’au- 
tant qu'il pleut des trombes quand le 
pape commence à parler, la tête sous 
les nuages, entouré d’évêques sous 
parapluies. Il dit que le travail hu- 
main se « ramène au Dieu créa- 
teur », car, après avoir créé 
l'homme. Dieu lui a donné l’ordre de 
« soumettre la terre ». Le Christ, 
fils de Dieu, était même un travail- 
leur, et le travail entre dans l’œuvre 
de rédemption. Centre de toute vie 
sociale, • il forme la justice et 
l’amour social s’il est gouverné par 
un ordre moral juste ». 

Or tâ » le monde ouvrier a suivi et 
continue de suivre avec émotion les 
événements qui ont eu lieu en Polo- 
gne avant décembre 1981 [date de 
l’instauration de l’état de guerre], 
c’en (~J qu’il s’agissait avant tout 
de cet ordre moral concernant le 
travail humain et pas seulement de 
l’augmentation des salaires. On a 
été frappé aussi, poursuit le pape, 
par le fait que ces événements ont 
été exempts de violence (...). Ces 
événements portent en eux-mêmes 
la marque religieuse. » 

Solidarité, donc, était une expres- 
sion de « l’Evangile du travail ». et 
l’on applaudit cet hommage qui ne 
peut que signifier : continuez ! La 
• dignité du travail » doit être res- 
pectée, car c’est l’homme qui l’exé- 
cute pour Dieu, pour les autres 
hommes, pour sa famille et pour sa 
nation. A cette - obligation • doi- 
vent co r re s pondre en conséquence 
des - droits » ressortissant des 


Le Monde 

[ diplomatique 

NUMÉRO DE JUIN 
Au sommaire ; 

France: 

LE PIÈGE DU LIBRE-ÉCHANGE 

lAiain Upèetr at Ptûfippe Messine) 

Proche-Orient: 

TÉMOIGNAGE D'UN COLONEL ISRAÉLIEN 
SUR LES OPÉRATIONS AU LIBAN 

LES INSUFFISANCES DE L'ENQUÊTE ISRAÉLIENNE 
SUR LES MASSACRES DE SABRA ET DE CHAULA 

(AmranKapefioufcJ 

PERSPECTIVES ET LIMITES 
DU DIALOGUE ISRAÉLO-PALESTINIEN 

(Semir Kassàj 
Amérique centrale : 

LES ACTIONS CLANDESTINES DE LA CIA. 
ET L'INQUIÉTUDE DU CONGRÈS 

ISytvia £. Crâne) 

LA RÉSISTANCE DU NICARAGUA 

(par notre envoyé spécial Maurice Lemoine) 

UN PRÉCÉDENT : LE RENVERSEMENT 
DE JACOBO ARBENZ AU GUATEMALA 

(Edmond de Qemont) 


• droits de l’homme ». D s'agit du 
juste salaire, de l'assurance- 
accident, du repos et des syndicats, 
fruits de - la lutte des travail- 
leurs ». ■ éléments indispensables 
de la vie sociale » et - porte-parole 
de la lutte pour la justice sociale et 
les justes droits des travailleurs » 
(applaudissements) . 

• Je me suis prononcé dans cet es- 
prit. dit le pape, en janvier 1981. 
lors de l’audience accordée à la dé- 
légation de Solidarité (applaudisse- 
ments) qui était accompagnée » du 
représentant polonais auprès du 
Saint-Siège. 


Le droit t inné » 
de s'associer 

De plus en plus fréquemment in- 
terrompu par des applaudissements 
enthousiastes, Jean-P&ui II cite en- 
suite le cardinal Wyszynslri, l’ancien 
primat : - Le droit de s'associer 
n’est pas un droit accordé par 
quelqu un, car c’est un droit propre, 
inné. Ce droit ne nous est donc pas 
donné par l’État, qui a seulement le 
devoir de le protéger et de veiller à 
ce qu’il ne soit pas violé » Alors, 

' c’est le délire : un milli on et demi de 

Tchécoslovaquie 


LE GOUVERNEMENT 
A ÉTÉ REMANIÉ 

Prague (A. FJ*.). - Le gouverne- 
ment tchécoslovaque a été remanié 
lundi 20 juin. Trais ministres, occu- 
pant des postes économiques, sont li- 
mogés. En outre, le ministère de l'in- 
térieur change de titulaire : 
M. Jaromir Obtins, qui détenait ce 
portefeuille depuis dix ans, est rem- 
placé par M. Vratîslav Vajnar, 
cinquante-deux ans, qui dirigeait de- 
puis 1977 le secrétariat du secré- 
taire général du parti comuniste, 
M. Hus&k. 

M Obtins, cinquante-quatre ans, 
bénéficie d’une promotion : 0 de- 
vient vice-premier ministre désor- 
mais chargé du développement tech- 
nique et des investissements, un 


personnes hurlent : » Vive le pape !» 
dans une émotion indescriptible. I 
« Vive le pape ! » qui ne vient certes 
pas d’appeler & former des syndicats 
non reconnus par l'État, mais qui a 
(Ut le plus clairement du monde que 
c’était un » droit inné ». pour qui- 
conque voulait en user. 

Il faut ensuite que soit mené le 
« dialogue ». qui est aussi un 
« droit * eu Pologne, comme « dans 
le monde entier ». car « l’homme 
qui travaille n’est pas seulement un 
instrument de production, mais un 
sujet (applaudissements) qui a (_) 
la priorité sur le capital ». 
L’homme doit être par son travail un 
« vrai cogestionnaire » pouvant » in- 
fluer » sur Pntüisation de son tra- 
vail. Le pape défendait Solidarité, il 
approuve main tarant sou combat 
pour l'autogestion. 

Jean-Pau] H explique encore que 
la justice commence par l'amour qui 
doit unir * dans les épreuves dou- 
loureuses» chaque cellule sociale, 
de la famille A la nation : continuez, 
en clair, à êtres solidaires. Il rend 
hommage maintenant aux mineurs 
tués dans les accidents du travail et 
par l’état de guerre, et conclut : « Ce 
qui nous attend, c’est un grand ef- 
fort moral lié à l’évangile du tra- 
vail : l’effort qui vise à introduire 
dans la vie polonaise la Justice et 
l’amour sodaL » Cela s'appelle un 
programme, et ambitieux. 

BERNARD GUETTA. 


mité central du parti. Autre bénéfi- 
ciaire de ce remaniement : 
M- Muoslav Toman, quarante-huit 
ans, qui entre au cabinet fédéral 
www» ministre de l'agriculture, 
après avoir occupé le moue poste 
dans la direct»» régionale tchèque 
(Bohème-Moravie). Le Slovaque 
Miloslav Boda, cinquante-six ans, 
devient ministre du travail et des 
affaires sociales, après avoir été 
vice-président de l'importante com- 
mission de contrOle du P.C. tchéco- 
slovaque. 

Les trois ministres écartés sont : 
MM. Josef Nagr (agriculture, 
soixante-quatre ans), Michai Stan- 
ce! (travail, cinquante et un ans) et 
Ladislav Supka (développement, 
cinquante-quatre ans). 

Ces promotions et ces sanctions 
suivent une réunion conjointe des 
deux chambres dn Parlement et un 
plénum du comité central du P.C. 
consacrés A l'utilisation accélérée du 
progrès scientifique et technique du- 
rant lesquels des critiques avaient 
été émises A l’encontre de divers- res- 
ponsables. Au plénum, l’attaque la 
plus directe avait été menée par un 
secrétaire du comité central, 
M. Mik» Jakes, qui avait affirmé 
que - le problème-clé était V utilisa- 
tion insuffisante et trop lente des ré- 
sultats de la science et delà techno- 
logie». 


A Poznan 

l£ PAPE S'EST ADRESSÉ 
A « SOLIDARITÉ RURALE > 

C’est A Poznan, où 3 s’est rendu 
lundi 20 juin avant de se diriger vers 
Katowice, que le pape a, pour la pre- 
mière fois, directement cité le syndi- 
cat Solidarité. Devant huit cent 
mille personnes massées dans le parc 
de la culture de Poznan, là où avait 
eu lieu, au printemps 1981, le 
congrès fondateur de Solidarité ru- 
rale, le pape a appelé A poursuivre la 
lutte pour réaliser les objectifs du 
syndicat paysan. 

D a cité les paroles prononcées le 
2 avril 1981 par le cardinal Wys- 
zynski, le défunt primat de Pologne : 
« Lorsqu’on rencontre de plus pris 
d’énorme force spirituelle, morale 
et sociale du milieu rural, on voit 
clairement combien est Juste la 
lutte pour les droits fondamentaux 
de la personne humaine, et combien 
est justifiée cette raison supplémen- 
taire de les respecter, qui résulte du 
fait de posséder la terre. » » A vous, 
agriculteurs de la Grande Pologne 
(la région de Poznan), d vous agri- 
culteurs de toute ma patrie, je sou- 
haite de vous souvenir de ces pa- 
roles comme du testament d'un 
grand Polonais», a poursuivi le 
J»!». 

Evoquant ensuite les dizaines de 
morts des émeutes de juin 1956 A 
Poznan, Jean-Paul U s’est agenouillé 
« en esprit • devant le monument 
érigé à leur mémoire, sous les pres- 
sions de Solidarité, en 1980. Le pape 
n’a pas été autorisé A se rendre près 
de ce monument, qui aorte l’inscrip- 
tion - 1956, 1968, 1970. 1 980 -Pour 
la liberté, la justice et le pain » en 
souvenir des soulèvements du peuple 
polonais. 

La foule a ensuite assisté à une 
messe célébrée dans le grand parc 
de la culture. Deux mille personnes 
environ se sont ensuite dirigées vers 
le monument. - (ÆF.P.. Reuter. ) 


Allemagne fédérale 
LES RETOMBÉES DE L'AFFAIRE FUCK 

Un projet de loi tente de moraliser 
et d'organiser le financement des partis 

De notre correspondant 


ans*- 4 


Bonn. - Poussés par l’énorme 
scandale que constitue l’affaire 
Flick, du nom dn groupe industriel 
qui « arrosa » copieusement tous les 
partis en échange (Tune transaction 
fiscale lui rapportant 840 millions de 
marks (affaire qui en est toujours an 
stade de l'instruction), les partis de 
la eyiitjo n viennent de publier un 
projet de réforme de financement 
des partis qui devrait être adopté en 
première lecture vendredi 24 juin et 
prendre force de kn avant la fin de 
l’année. Dans ses grandes lignes, le 
projet suit les recommandations 
d'une commission d'exp er t s nommée . 
par le président Carstens, et qui a 
remis son rapport 3 y a quelques se- 
maines. 

Les partis politiques ouest- 
aüemands sont déjà en partie sub- 
ventionnés par l'Etat. Chaque for- 
mation obtenant au moins 0,5 % des 
voix an scrutin fédéral reçoit un 
remboursement de près de 
3,5 marks par vote. Ce dédommage- 
ment serait porté à S marks à partir 
de 1985. Les sommes ainsi perçues 
seraient versées A raison de 20 % 
avant le scr u t i n, 20 % chacune des 
deux années suivantes et les 40 % 
restants trois ans après, ou neuf mois 
avant les prochaines Sections. Leur 
montant total ne devrait pas dépas- 
ser 50 % des ressources de chaîne 
parti. Celles-ci se verraient grande- 
ment améliorées par l'octroi du sta- 
tut d'utilité publique qui serait re- 
connu aux partis. A ce titre, ceux-ci 
pourraient recevoir en dons 5 % des 
revenus des particuliers aisés ou 
2 %o du chiffre d’affaires des entre- 
prises, cadeau qui bénéficierait d’un 
régime fiscal favorable. Pour les 
sympathisants qui sont de « petits » 
contribuables, on a prévu qu'ils 
pourraient déduire 2 400 maria par 
couple et 1 200 pour les célibataires, 
avec une ristourne fiscale de 50 %. 

Les partis sont soumis A une aus- 
térité angélique : 3 leur est interdit 
d'accepter des fonds • en relation 
avec des objectifs économiques ou 
politiques ». De même, le projet de 
k» prohibe la méthode généreuse- 
ment employée par les partis et qui 
consiste A frapper lès Diètes où siè- 
gent leurs fins (Tune lourde cotisa- 
tion. Le parlementaire' ouest- 


allemand, s’il s'en tient à sa seule 
indemnité, n’est pas très riche: U 
touche 7500 marks imposables plus 
quelque 4000 marks de supplément. 
Mais les partis, depuis plusieurs an- 
nées, n’osent plus voter une augmen- 
tation du traitement de leurs élus, 
souvent supposés, dans l'imagination 
populaire, vivre comme des 
princes— Du coup, certains conti- 
nuent d’exercer une profession en 
marge de leur mandat électoral, oc 
qui peut cré e r des conflits d'intérêt. 

Le «gros morceau * de la ré- 
forme est incontestableiitem la no- 
tion d'intérêt public appliquée aux 
partis. La Cour suprême de Karls- 
ruhe Ta rejetée A plusieurs re p r is es 
et sera inévitablement saisie, A un 
moment ou à un autre, du projet en 
cours. Projet dont an ne sût d’ail- 
leurs pas, à l’heure actuelle — tant 
les choses ont été précipitées - s'il 
recevra l’agrément des sociaux- 
démocrates. Les Verts y sont hos- 
tiles et n’ont même pas été invités 
anx délibérations entre les partis qui 
ont pour but de discuter du projet 
Quant aux libéraux, la réforme du 
financement des partis est pour eux 
tue question de vie ou de mort. 
rn mp it wik au maximum danc Par- 
faire Flick, ils ont perdu leurs sou- 
tiens financiers habituels, qui atten- 
dent de voir quelles retombées 
judiciaires aura Paffaire avant de 
desserrer les cordons de leur bourse. 

La loi en préparation pourrait-elle 
avoir un effet rétroactif, qui « blan- 
chirait» les personnalités impli- 
quées dans le scandale ? Les 
sociaux-démocrates sont décidés à 
s’y opposer avec la dernière énergie. 
Saisiront-ils l'occasion d’assainir les 
pratiques qui permettent A tous les 
partis de tourner la loi, en créant per 
exemple des «fondations» qui, 
elles, jonisseixt du statut d'utilité pu- 
blique ? Autant de questions qui res- 
teront longtemps ai suspens. Un ef- 
fort pour moraliser le financement 
des partis en République fédérale 
est en cours. Mais de là A espérer 
qu’on en arrivera à la «transpa- 
rence » de leurs bilans, 3 y a un pas 
quH serait prématuré de franchir. 

ALAIN CLÉMENT. 


CLAUDE GEFFRÉ 

LE CHRISTIANISME 
AU RISQUE DE 
L’INTERPRÉTATION 

Un exposé lucide et chaleureux de la 
recherche théologique en France „ 

361p., 139F.- 


Parisiens/venez essayer la nouvelle Mercedes 190E. 
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AMÉRIQUES 


Chili 


Etats-Unis 


Les syndicats décident une grève générale illimitée 


(Suite de la première page. ) 

En août 1973, nombre de ceux 
qüJ ont décidé aujourd’hui d’enga- 
ger une lutte frontale contre le géné- 
ral Pinochet avaient déclenche une 
grève générale qui porta te coup de 
grâce au gouvernement de Salvador 
Attende. 


B était temps. •Nous sommes 
seuls. Si les autres syndicats ne 
nous soutiennent pas, nous serons 
obligés d’abandonner la lutte en es~ 
sapant de limiter les dégâts », nous 
déclarait lundi matin le secrétaire 
générai de la Conféra cion des tra- 
vailleurs du cuivre (C.T.C.), M. 
Roberto Carvajal. quelques instants 
avant de comparaître devant le juge 
d’instruction. 

Le panorama dans tes différents 
centres miniers au dfimt de ta jour- 
née de lundi n'incitait pas à 1 opti- 
misme. Le noyau 1e plus dur était 
constitué par les grévistes d’El Sal- 
vador, qui avalait été les premiers à 
cesser le travail jeudi dernier et dé- 
cidaient de ‘poursuivre te mouve- 
ment jusqu’à la libération des diri- 
geants syndicaux et la réintégration 
des travailleurs licenciés. Les mi- 
neurs d’El Tentante manifestaient te 
même fermeté : un pourcentage im- 
portant d'entre eux étaient toujours 
en grève lundi matin. 

En revanche, le travail était rede- 
venu normal & La Andina et on sa- 
vait que les mineurs de Chuquica- 
mata ne suivraient pas. L'armée 
avait d'ailleurs interdit l'assemblée 
au cours de laquelle ces derniers de- 
vaient se prononcer. * Si le Com- 
mandement national des travail- 
leurs et les transporteurs reportent 
une nouvelle fois la grève générale 
(certains avaient demandé un délai 
de quarante-cinq jours), il ne fau- 
dra plus compter sur les travail- 
leurs du cuivre ». affirmaient d'un 
ton catégorique tes dirigeants de la 
C.T.C.. En fait, seuls les étudiants 
étaient résolus A les accompagner. 
Certains d'entre eux manifestèrent 
lundi matin non loin du palais prési- 
dentiel de la Motieda, ce qui en- 
traîna quarante arrestations. 

L’offensive tous azimuts du géné- 
rai Pinochet contre l’opposition ris- 
quait de briser les dernières résis- 
tances. Son premier objectif visait à 
décapiter la C.T.C. Lundi soir, sept 
dirigeants nationaux, un dirigeant 
de te mine d’El Salvador et deux di- 
rigeants cTEl Teaiente étaient sous 
les verrous. Outre RadoÜo SegneL 
avaient été arrêtés 1e vice-président 
de la confédération, M. Hugo Esti- 


vales, et le secrétaire général, 
M- Roberto CarvajaL Simultané- 
ment, te Corporation du cuivre (Co- 
delco) menait une opération de 
■ nettoyage» visant à éliminer les 
ouvriers considérés comme •acti- 
vistes ». Après avoir licencié plus de 
trois titille personnes, l’entreprise 
choisissait des remplaçants parmi 
l'abondante main-d'œuvre disponi- 
ble (il y a environ un million de chô- 
meurs au Chili, soit plus de trente 
pour cent de la population active). 
Elle réintégrait en outre de façon sé- 
lective une partie du personnel licen- 
cié 

« Si ton mari ne reprend 
pas le trouai...» 


sieurs dizaines de militants, pour la 
plupart etudiants, ont été arrêtés du- 
rant te journée de lundi. 

Cette répression brutale n'a pas 
en raison de la détermination des 
Chiliens, Au contraire, elle a ren- 
forcé leur solidarité face au régime 
militaire. Que vont faire les respon- 


Les adversaires de l'avortement ont perdu 
leur bataille devant la Cour suprême 


D autre part, l’état de siège a été 
décrété dans les mines et de fortes 

S rossions sont exercées par les forces 
p l'ordre contre les familles des gré- 
vistes. Selon des témoignages re- 
cueillis par les délégués syndicaux, 
des carabiniers armés pénètrent 
dans les maisons des mineurs et pro- 
fèrent des menaces : • Si ton mari 
ne reprend pas le travail, m as de 
fortes chances de ne pas le revoir. • 
Deuxième objectif : bâillonner les 
moyens d'information. A deux re- 
prises, tes directeurs de 1a presse 
écrite, de te télévision et de la radio 
ont été convoqués au ministère de 
l'intérieur. Ils oui été avertis des ris- 

â ues qu'ils couraient s'ils parlaient 
e • protestation », de - grève • et 
de « /politique ». Mentionner te 
• multi parti te » ou interviewer des 
hommes politiques constitue une 
« infraction à fa législation en vi- 
gueur ». Le correspondant de Radio- 
Cooperativa à Racangua, près du 
centre minier d’El Teaiente, a été 
arrêté lundi. 

Troisième objectif : • Faire ren- 
trer les dirigeants politiques dans 
leur terrier ». selon l'expression du 
général Pinochet. Le ministre de 
Putérieur a été très clair, au cours 
de te conférence de presse quîl a 
donnée samedi « Le gouvernement. 
a-t-il affirmé, fera respecter stricte- 
ment l'interdiction de toute activité 
politique. » 

Quatrième objectif : faire la 
chasse aux communistes. Les fa- 
milles des trois dirigeants syndicaux 
appartenant au P.C„ enlevés dans la 
nuit de samedi à dimanche par des 
inconnus sont restées sans nouvelles 
d’eux pendant quarante-huit heures. 
Elles ont été informées, lundi, que 
ceux-ci se trouvaient à ht disposition 
des services de répression dans un 
endroit secret. Dteuire part, plu- 


sahles politiques? Jusqu'à présent, 
ils sont resta dans les coulisses et 
pas seulement pour des raisons tacti- 
ques. Maïs, de tous côtés, ou leur de- 
mande de se prononcer. Des dise us- , 
rions orageuses ont eu lieu, lundi, 
entre tes syndicalistes du cuivre ap- 1 
parvenant à la démocratie- 
chrétienne ex les dirigeants du parti. 
Parmi ces derniers, certains étaient 
partisans d'un « repli momentané ». 
d'autres attendaient la décision des 
organisations syndicales avant d’ar- 
rêter leur posiuon. 

JACQUES DESPRÉS. 


Washington. — Les adversaires de 
l’av o r te ment aux Etats-Unis conti- 
nueront à se battre, malgré (e ca- 
mouflet que te Cour suprême leur a 
infligé le 15 juin, ils se mobilisent 
déjà pour te discussion qui va s’ou- 
vrir au Sénat. Mais le cœur n’y est 
plus : en s’opposant à plusieurs lois 
restrictives adoptées par des Etais, 
les neuf juges de Washington pour- 
raient avoir mis un point final à 
cctie controverse passionnée. 

La Cour suprême aurait pu se 
contenter de trancher 1e principal 
cas qui lui était soumis. Elle a pré- 
féré prendre le problème de plus 
haut et réaffirmer solennellement 
Son arrêt du 22 janvier 1973. Autre- 
ment dit, liberté de choix pour la 


De notre correspondant 

mère en accord avec son médecin au 
cours des trois premiers mois de te 
grossesse, réglementations possibles 
au cours des trois mois suivants pour 
protéger 1a santé de la mère, et ini- 
tiative laissée aux différents Etats 
pour fixer tes règles concernant le 
troisième trimestre. 

Au fil des années, les « défenseurs 
de 1a vie » ont réussi à faire voter di- 
verses restrictions. La Cour suprême 
étudiait notamment le cas de la ville 
d’Akron (Ohio), où une attente de 
vingt-quatre heures est imposée à 1a 
Femme qui veut interrompre sa gros- 
sesse. Un médecin lui explique en 
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La contestation à l’intérieur de l’armée 


Qu'il existe un malaise au sein 
de l'armée, personne ne le nie. 
Mais l'inquiétude des militaires 
devait la tournure prise par les 
événements est-elle susceptible 
de se transformer en un mouve- 
ment organisé contre le général 
Pinochet ? C'est moins sûr. 
Pourtant, un document daté de 
mai 1983 et signé par a tes offi- 
ciers patriotes des forces années 
et de l'ordre de ta République du 
Chili a prouve que certains 
jeunes officiers jugent venu te 
moment de passer à l'action. 

« Les résultats obtenus dans 
certains domaines déterminants 
pour la sécurité nationale sont 
loin d’être satisfaisants, décla- 
rant les auteurs du document... 
Las objectif s nationaux fixés en 
septembre 1973 n’ont pas été 
atteints i On le cSt ouvertement 
dans les mités : m la sécurité ni 
le développement ne sont ga- 
rantis. De nouveau la patrie et les 
forces armées sont menacées. » 

Analysant ta situation écono- 
mique. les c officiers patriotes » 
affirment qu'on assiste eh la 
destruction d’m patrimoine déci- 
sif pour te pays. L'industrie est 
en faBGie. L'agriculture n'est pas 
en mesure de pourvût è nos be- 
soins. L'Etat est en train de Bvrar 


de nouvelles entreprises, y com- 
pris les ports. aux intérêts étran- 
gers ». 

Pour les signataires du docu- 
ment, d'unité nationale est en 
danger... Notre institution et 
chacun de nous faisons l'objet de 
critiques de plus en plus rives. 
Les affirmations contradictoires 
de certains officiers généraux et 
du président ainsi que l'activité 
d’éléments tels que les membres 
de la G.N.I. (la police secrète), 
auxquels on nous identifie, ne 
font qu'aggraver la situation'». 

Les « officiers patriotes a 
concluent en ces tannas : r Que 
faire ? U faut changer c et état de 
choses. H est devenu indispensa- 
bie rare ceux qui conduisent le 
gouvernement et le commande- 
ment supérieur des forces ar- 
mées soient remplacés, il vaut 
mieux altérer notre sacro-sainte 
inatitutiomatitê plutôt que de vi- 
vre un futur de ruine et de dé- 
shonneur. » 

Les convictions nationalistes 
des auteurs de ce document sont 
évidentes. Mais cos jeunes offi- 
ciers ne se prononcent pas sur 
l’après-Pinochet- Souhaitent-ils 
le rétablissement de la démocra- 
tie au... (si retour eux sources ? 
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détail tous les inconvénients d'une 
telle opération, laquelle ne peut être 
effectuée que dans un hôpital à par- 
tir du quatrième mois. Cette der- 
nière mesure est en vigueur dans 
vingt et un Etais (sur cinquante). 

Selon la Cour, une hospitalisation 
— beaucoup plus chère — ne s'im- 
pose pas. Ûti peut pratiquer sans ris- 
que un avortement dans une clini- 
que, compte tenu des progrès 
réalisés ces dernières années. Par 
6 voix contre 3. les juges de te Cour 
suprême ont donc réaffirmé - un 
principe de base -, à savoir qu'une 
femme - a le droit fondamental de 
faire le choix hautement personnel 
de mettre fin ou non à sa gros- 
sesse ». Cela n'autorise plus per- 
sonne à qualifier d’ambigu l'arrêt de 
janvier 1973. Les juges ont eu une 
décennie pour réfléchir. C’est 
M"" Sandra O’Connor, unique 
femme de la Cour suprême, qui a 
exposé le point de vue de la mino- 
rité. Elle se blanchit ainsi aux yeux 
des groupes conservateurs, qui, lors 
de sa nomination par te président 
Reagan l’an dernier, lui repro- 
chaient précisément une attitude 
trop conciliante à l'égard de l'avorte- 
ment. 

Pour le sénaieur Orrin Hatch. ré- 
publicain de rUiab. te décision de te 
Cour est une - abomination ». Sans 
aller jusque-là, M. Reagan te juge 
• profondément décevante » et non 
conforme à l'esprit du système poli- 
tique américain : il appartient, selon 
lui, au Congrès ei non à la magistra- 
ture suprême de régler ce genre de 
questions. 

Le Congrès s’était contenté 
jusqu'à présent de supprimer, dans 
deux cas. le remboursement des 
avortements : pour les femmes à fai- 
bles revenus et pour les employées 
fédérales. Cet été. le Sénat va ouvrir 
un débat de fond. U sera difficile 
aux conservateurs d'y réunir les 
deux tiers de voix nécessaires pour 
déclarer Inconstitutionnelle l'inter- 
ruption volontaire de grossesse. 
Celle-ci entre de plus en plus dans 
les moeurs : les Etats-Unis sont 
passés de vingt-trois mille avorte- 
ments légaux en 1%9 à près d'un 
million et demi en 1982. 

ROBERT SOLÉ. 

CINQ (BITS MANIFESTANTS 
PACIFISTES 
ONT ÉTÉ INTERPELLÉS 

Washington (A.F.P. ). - Plus de 
cinq cents manifestants pacifistes 
ont été interpellés lundi 20 juin à 
travers les Etats-Unis pour avoir blo- 
qué les accès de plusieurs bases mili- 
taires et d'usines d’armement au 
cours d’une journée d’action pour te 
désarmement. Par groupes de quel- 
ques centaines, chantant et lançant 
des fleurs en direction des forces de 
l’ordre, les manifestants se sont ras- 
semblés un peu partout dans le pays, 
à proximité des bases et des manu- 
factures d'armes, et se sont assis sur 
les routes. 

Les plus importantes manifesta- 
tions ont eu lieu en Californie, à Li- 
vermorr, près d’un laboratoire nu- 
cléaire, et à Sama-Cruz. non loin de 
l'entreprise Lockheed, aux chantiers 
navals du Connecticut où sont fabri- 
qués (es sous-marins Trident, au 
Nouveau-Mexique, à Albuquerquc, 
près de 1a base aérienne de Kinland, 
et dans l'Etat d'Illinois, devant les 
locaux de (a société Northrop. 

Les pacifistes protestaient notam- 
ment contre le projet de déploie- 
ment de cinq cent soixante-douze 
missiles de croisière et Pershing-2 en 
Europe de l’Ouest. 
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LA CRISE DE L'O-L.P. 

le conseil lérelitmuire do falh condamne la dissidence 
De nouveaux combats ont lien dans la Maa 


De nouveaux combats ont éclaté, 
ce mardi matin 21 juin, entre fac- 
tions palestiniennes rivales au mo- 
ment même où M. Yasser Arafat, 
président de l’O.L-P-, poursuivait 
ses efforts en vue de meure fin à la 
dissidence qui secoue les rangs de 
son mouvement, le Fath, depuis 
maintenant six semaines. 

Selon un responsable palestinien, 
cité par l'agence Reuter, les affron- 
tements se sont produits quand des 
dissidents du Fath et des fedayin fi- 
dèles à M. Arafat ont pris position 
de part et d'autre d’une route entre 
le poste frontalier de Al-Masnaa et 
la ville de Chtaura, dans la Bekaa. 
Selon le responsable palestinien, les 
rebelles du Fath ont occupé des posi- 
tions proches de la frontière sy- 
rienne, où sont déjà stationnées des 
unités régulières de l’armée de 
Damas. 

Après avoir présidé pendant huit 
heures le conseil révolutionnaire du 
Fath, M. Arafat s'est rendu, ce 
mardi matin, à Tripoli, dans le nord 
du Liban. Le conseil avait com- 
mencé ses travaux lundi soir dans la 
capitale syrienne en l'absence de 
neuf de ses membres, entrés en dissi- 
dence en mai dentier et opposés à la 
direction actuelle du Fath. Un com- 
muniqué du bureau de M. Arafat, 
rendu public ce mardi matin, an- 
nonce que le conseil révolutionnaire 
a décidé de « condamner le mouve- 
ment de dissidence et ses consé- 
quences ». Selon le texte, - le 
conseil a également décidé la 
constitution de plusieurs comités 
chargés de mettre en œuvre des ré- 
formes pour développer l'efficacité 
de l’organisation et des organes du 
Falh et sa capacité à poursuivre la 
lutte face à toutes tes conspirations 
et à riposter fermement à toutes les 
tentatives destinées à briser son 
unité ». 

Lundi, après sept heures de dis- 
cussions avec ses principaux conseil- 
lers. le chef de TO.L.P. avait tenu A 
réaffirmer qu’il était le seul et uni- 
que dirigeant de la centrale palesti- 
nienne et avait indiqué qu'il ferait 
preuve de fermeté. * Je suis le chef 
de l'OLP., le seul représentant du 
peuple palestinien. Je suis le com- 
mandant en chef des forces palesti- 
niennes et il est de mon devoir de me 
battre pour préserver l’indépen- 
dance palestinienne face aux ingé- 
rences de certains pays arabes ». a- 
t-il dit à l’issue de ses conversations 
avec ses conseillers les plus proches 
à Damas. 

Cette discussion s’est déroulée en 
deux étapes, a confié M. Arafat aux 


journalistes. La première — la plus 
longue — a réuni les treize membres 
du comité central du Fath. Puis te 
débat a été élargi an président du 
Congrès national palestinien, 
M. Khaled Fahoum, et aux diri- 
geants des trois branches radicales 
de l'O.L.P. - le F.P.L.P., le 
F.D.L.P. et 1e Front de libération de 
la Palestine (F.UP.). Les chefs des 
trois groupes ont soutenu les criti- 
ques cl les revendications des offi- 
ciers dissidents, mais ils ont écarté 
toute scission et lancé on appel pour 
• des négociations démocratiques 
afin de mettre fin à la rébellion ». 

Le chef de l'O.L.P. a, une fois de 
lus, répété ses accusations contre 
ss - régimes arabes • qui sont der- 
rière la dissidence. • Ce n’est pas un 
secret... Kadhafi a personnellement 
déclaré qu'il soutenait les dissi- 
dents avec de l’argent et de l’arme- 
ment », a-t-il déclaré. Faisant allu- 
sion aux affrontements de samedi 
dans la vallée de la Bekaa, il a quali- 
fié ces nouveaux développements 
d’ » extrêmement graves ». et a ac- 
cusé les forces libyennes d’avoir at- 
taqué les positions du Fath avec 
l’aide du F.P.L.P.-Commandement 
générai d’Ahmed Jibril. - Cela si- 
gnifie. a-t-il ajouté, que l'interven- 
tion arabe n’est plus limitée à un 
soutien matériel, mais s'est concré- 
tisée en action. » - (Reuter. A.F.P.. 
A.P.) 
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• Sept officiers et soldats sy- 
riens ont été tués, hindi 20 juin, dans 
une embuscade an nord du Liban. 
Selon la police libanaise, tes sept mi- 
litaires taisaient partie d'une pa- 
trouille qui a été prise sous le feu 
d'armes automatiques près de la 
ville côtière d'Enfeh, à 68 kilomè- 
tres au nord de Beyrouth, par des in- 
connus circulant & bord d’une voi- 
ture et qui ont pris la flûte. Cette 
embuscade intervient quatre jours 
après 1e massacre par des inconnus 
masqués de seize personnes tuées à 
l'entrée de Tripoli. Parmi les vic- 
times se trouvaient trois chrétiens de 
la région de Kotire. — (A. P. ) 


• La conférence des Nations 
unies sur la Palestine, qui devait ini- 
tialement avoir lieu du 16 au 
27 août, se tiendra à Genève du 
29 août au 7 septembre, a annoncé 
lundi 1e comité préparatoire de la 
conférence. 
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DANS SON RAPPORT SUR LES MASSACRES 
DE SA BRA ET DE CH AULA 

Le procureur général militaire libanais 
disculpe la direction du parti phalangiste 

De notre correspondant 


Beyrouth. — L’entière responsabi- 
lité juridique du massacre perpétré 
dans les camps palestiniens de Sabra 
et de Chatüa les 14, 15 et 16 sep-, 
tembre 1982 est imputable à Israël. 
Conformément A la Convention de 
Genève de 1949, les forces israé- 
liennes avaient, en effet, le contrôle 
total des camps, de leurs issues, de 
leurs abords et de toutes tes voies 
y menant 

Cette thèse, qui a constamment 
été soutenue par le président Amine 
Gemayel et son gouvernement et qui 
a permis aux dirigeants musulmans 
libanais de passer l'éponge sur ce 
massacre qu’ils voulaient ignorer, 
est officiellement reprise par le pro- . 
cure ur général ' militair e, M_ Asrâad 
Germanos, dans le rapport qu'il 
vient de soumettre au chef de l'Etat. 

Autre conclusion capitale du do- 
cument conforme également aux 
thèmes officielles : si des éléments 
armés ne faisant pas partie de l’ar- 
mée israélienne ont participé aux 
massacres, il s'agit vraisemblable- 
ment d’éléments frontaliers ou de 
personnes ayant subi les abus pales- 
tiniens au cours des années précé- 
dentes (allusion transparente aux 
miliciens du commandant Haddad 
et aux habitants du village chrétien 
de Damourj. Mais, estime le procu- 
reur, il n’existe aucune preuve que 
la direction du parti phalangiste ou 
le commandement des forces liba- 
naises, dont 1e chef Bechir Gemayel 
venait d'étre assassiné, aient eu 


connaissance au préalable de ce qui 
devait se passer. L’enquête a, en 
tout cas, établi, estime M. Ger- 
xnanos, qu’aucun ordre n’a été émis 
par ces deux commandements A 
leurs combattants de soutenir les 
opérations dans les camps ou d’y 
participer. 

Considérant te disdngo impossi- 
ble, en la matière, entre les actes de 
guerre et les actes individuels ayant 
conduit au massacre, le procureur 
ordonne un arrêt des poursuites, en 
attendant la désignation (éven- 
tuelle) de l'instance judiciaire com- 
pétente. 

Ces conclusions, qui arrangent 
tout le monde au Liban, n’ont pas 
fait de remous. Le journal As Safir. 
proche des Palestino-progressistes, 
les ponctue quand même d'un point 
d’exclamation dans son titre et re- 
lève que le rapport Kataane, en Is- 
raël, a nommément accusé des diri- 

f eants et des combattants des 
otrees libanaises d’être responsables 
du massacre, et que la presse inter- 
nationale a publié des déclarations 
où certains de ceux-ci admettent y 
avoir participé. 

Le rapport retient le chiffre de 
460 morts, dont 269 Palestiniens et 
1 19 Libanais. Sur ce total, il y aurait 
20 enfants et 19 femmes. Compte 
tenu des disparus, le nombre des vic- 
times avait été estimé, A l'époque, à 
un millier. 

LUCIEN GEORGE. 


Israël 

L'AGGRAVATION DE LA « RÉVOLTE DES MÉDECINS » 

M. Begin aurait décidé de satisfaire 
certaines revendications des praticiens . 

De notre correspondant 


Jérusalem. - Un médecin s’effon- 
dre épuisé, non seulement parce que 
depuis une semaine il fait la grève 
de la faim, mais encore parce que 
depuis le même temps il fait la grève 
du zèle, et que, en conséquence, son 
service est débordé. Sur les lits voi- 
sins reposent quelques-uns de ses pa- 
tients qui, par solidarité, refusent 
également de s’alimenter. D'autres 
médecins tentent de les en dissua- 
der, arguant qu’ils n'ont pas été hos- 
pitalisés pour aggraver leur état... 

Des scènes aussi étonnantes se 
sont reproduites à plusieurs reprises 
au cours des trois derniers jouis A 
l’hôpital de Bersheeba, où a été dé- 
clenchée cette nouvelle offensive 
destinée A relancer et faire aboutir 
enfin un mouvement de revendica- 
tion, commencé voici déjà plus de 
trois mois et demi dans tout te pays, 
où l’ensemble do système médical 
est profondément désorganisé (le 
Monde daté 15-16 mai et 26 mai). 
Près de müte cinq cents médecins, 
dans une vingtaine d’autres hôpi- 
taux, ont suivi, les 19 et 20 juin, 
l’exemple de leurs camarades de 
Bersheeba, si bien que tout 1e réseau 
hospitalier est maintenant presque 
paralysé. 

L'aggravation de ce conflit sans 
précédent domine de plus en plus la 
vie publique et la politique israé- 
lienne, au point de reléguer au se- 
cond plan te malaise grandissant 
provoqué par la prolongation de la 
campagne militaire au Liban. Le 
gouvernement est divisé. Dimanche, 
au cours de la réunion hebdoma- 
daire du cabinet, qui a été consacrée 
totalement A cette affaire, le minis- 
tre de la santé et son collègue des fi- 
nances se sont violemment affrontés, 
en venant presque A s’insulter. Le 
pre m ier a pris résolument le parti 
des médecins, dénonçant l’intransi- 
geance du second. 

Tout au long de la journée de 
lundi jusque tard dans la nuit, 
M. Begin, qui a décidé d'intervenir ' 
dans le conflit, s'est entretenu avec 
Ira deux ministres après avoir reçu 
ira représe n tants des grévistes de la 
faim, et mardi matin on indiquait 
dans les milieux gouvernementaux, 
sans donner de précisions, que 
M. Begin aurait réussi à convaincre 
le ministre des finances de revenir 
sur ses positions, et d’accepter 1e 
principe d’une reprise des négocia- 
tions avec Ira médecins selon La for- 
mule mise au point par le premier 
ministre et 1e ministre de la santé. 
Le ministre des finances. M. Yoram 
Aridor, envisagerait une réforme 
complète de l’échelle des salaires du 
corps médical, une sensible réduc- 
tion du temps de travail et surtout 
une augmentation des revenus des 
médecins qui, en moyenne, dépasse- 
rait largement ce qu’il était prêt A 
concéder jusqu’à présent. Il semble 
donc que M. Begin soit parvenu A 
faire fléchir M. Aridor. 

Les médecins, qui sont en Israël 
pour ta plupart salariés, réclament 
une nette revalorisation de .leurs re- 
venus. considérant qu’à qualification 
égale et même supérieure ils sont 
beaucoup trop défavorisés par rap- ; 


port A d'autres catégories profession- 
nelles du secteur public. Ils exigent 
une augmentation d’environ 60 % de 
leur traitement de base, qui est par- 
ticulièrement bas, notamment pour 
tes médecins débutants, ce qui Ira in- 
cite à accepter des heures supplé- 
mentaires au-déll de toute mesure. 
Mais, depuis 1e début du conflit, le 
ministre des finances, redoutant une 
réaction en chaîne, notamment dans 
renseignement; refusait fermement 
de dépasser la limite de 22 % de 
hausse des salaires prévue dans un 
accord passé à la fin de l’année der- 
nière avec 1e syndicat de la fonction 
publique. D faisait observer que, 
avec une inflation atteignant près de 
130 % par an, fl devait à tout prix 
freiner les dépenses de l'Etat et donc 
les hausses de salaires. Dans l'oppo- 
sition, on réplique que la politique 
de réductions budgétaires du gou- 
vernement est actuellement sélec- 
tive et que les dépenses engagées 
pour la colonisation des territoires 
occupés ou la guerre au Liban au- 
raient pu être annulées ou compri- 
mées pour apaiser les tensions so- 
ciales. Mais M. Aridor, jusqu’alors 
soutenu par la majorité des mem- 
bres de la coalition gouvernemen- 
tale, estimait que sans céder, il pou- 
vait venir A boat de la - révolte des 
médecins ». ' 

Aussi bien Ira médecins que le mi- 
nistre des finances savent qu'ils 
jouent leur va-tout- Les premiers 
parce qu’ils reconnaissent qu'ils brû- 
lent leurs dernières cartouches, le se- 
cond parce qu'il est actuellement 
très vivement attaqué y compris au 
sein de 1» majorité gouvernementale 
pour les échecs de sa politique : ou- 
tre l'accélération de ['inflation, une 
aggravation de la dette extérieure et 
du déficit commercial du pays. 

FRANCIS CORNU. 
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Chine 

Le nouveau monstre de b sécurité 
dénonce l'augmentation 
des activités d'espionnage 

De notre correspondant 


• MISE AU POINT. - L’am- 
bassadeur d'Irak à Paris, M. Moha- 
med al-Mashat, nous écrit pour dé- 
mentir, bien que cela lui soit 
« pénible -, une déclaration de son 
collègue syrien, M. Chakkour, selon 
laquelle Damas avait bien rouvert 
l'oléoduc Kirkouk-Banias passant 
sur 1e territoire syrien, conformé- 
ment à une recommandation du 
sommet de Fès. Le diplomate ajou- 
tait que Bagdad - n’avait pu utili- 
ser • l’oléoduc faute de carburant, à 
la suite d’un » bombardement par 
l’Iran des puits de pétrole de Mos- 
soul » (le Monde du 2 juin). Rappe- 
lant que ces puits se trouvent à füf- 
kouk, l’ambassadeur d’Irak déplore 
« la méconnaissance de la réparti- 
tion des puits de pétrole en Irak » et 
demande au * gouvernement de 
Damas d'ordonner la réouverture 
de l’oléoduc ». M. Chakkour, A qui 
nous avons communiqué ce texte, 
nous a déclaré : * Sans vouloir polé- 
miquer avec un collègue arabe, je 
tiens à préciser que ma réponse se 
rapportait à une période antérieure 
au sommet de Fès et plus précisé- 
ment au début de la guerre Irak - 
[ Iran. » 


Pékin. - La sixième Assemblée 
nationale populaire (A.NJP.) a 
achevé la mise en place des nou- 
velles structures de l’Etat en dési- 
gnant, lundi 20 juin, les membres de 
la Commission militaire centrale et 
en ratifiant la composition du gou- 
vernement. Un président de la Cour 
suprême du peuple, M. Zbeng Tîan- 
xiang, a été nommé, ainsi qu'un pro- 
cureur général. M. Yang Yichen. 

Le nouveau gouvernement se ca- 
ractérise par un certain rajeunisse- 
ment. Deux nouveaux vice-premiers 
ministres, MM. Li Peng (cinquante- 
cinq ans) et Tîan Jïyun (cinquante- 
quatre ans) s’ajoutent A MM. Wan 
Li et Yao Yflin. M. Li était jusque- 
là premier vice-ministre A la conser- 
vation des eaux et A l'énergie fie étri- 
qué. C’est lui qui, en particulier, suit 
de près le dossier de l’énergie nu- 
cléaire ci vile. 

La promotion de cet homme, dont 
tous ses interlocuteurs louent la 
compétence et l’intelligence, dénote 
1e souci de donner au développe m e n t 
du secteur énergétique une priorité 
accrue. A la veille de sa nomination, 
M. Li avait confirmé la décision de 
construire près de Shanghai une 
deuxième centrale nucléaire de 
1 800 mégawatts, qui s'ajoutera à 
celle de Canton, et annoncé un troi- 
sième projet dans te Nord-Est. 

M. Tîan, peu connu du public, 
remplira la fonction de secrétaire 
général du gouvernement. 

Quelques changements soit à no- 
ter également HAns le groupe 'des 
conseillers d’Etat, créé Tan dernier 
pour offrir des «consolations » à 
d'anciens vice-premiers ministres. 
Trois arrivants — MM. Wu Xue- 
qian, ministre des affaires étran- 
gères, Wang Bmgqian, ministre des 
finances, et Song Ping, nouveau mi- 
nistre chargé de la commission du 
plan, où fl remplace M. Yao Yïïtin, 
- succèdent A MM. Yu Qtuli. passé 
dans l'appareil politique de Tannée, 
Bo Yibo, retiré à la commission des 
conseillers du comité central, et 
Huang Hua, devenu vice-président 
de TA.NJ*. 

Parmi' Ira huit nouveaux minis- 
tres, sur un total de quarante-cinq, le 
principal sujet d’intérêt est la dési- 
gnation d’un ministre de ht sécurité 
d’Etat - Gong An Bu (G.A.B.). 
L’heureux bénéficiaire de ce nou- 
veau poste est M. Long Yun, jusque- 
là vice-ministre de la sécurité publi- 
que. Ce dernier ministère est 
maintenu, mais il passe sous l'auto- 
rité de M. Lin Fuzhi, qui laissé A 
Tun de ses adjoints, M. Zou Yu, le 
portefeuille de la justice. 

Ce remue-ménage reflète le désir 
du pouvoir de reprendre sérieuse- 
ment les choses en main dans ce do- 
maine sensible, dans lequel M. Lïng 
a une longue expérience : il était, dès 
1964, vice-ministre de la sécurité 
publique. Après une certaine 
éclipse, semble-t-il, pendant la révo- 
lution culturelle, on 1e retrouve au 
même poste en 1 975. 

Les réticences 
de l'armée 

Dans une première déclaration à 
l’agence Xinhua, M. Ling a établi 
un lien entre la politique d'ouverture 
vers le monde extérieur et la -créa- 
tion de son ministère. A la faveur de 
cette politique, a-t-il dit, « les 
agences de renseignements et les 
services secrets de certains pays 
étrangers ont augmenté leurs acti- 
vités consistant d espionner les se- 
crets d'Êtat de la Chine et ont en- 
voyé des agents spéciaux dans notre 
pays dans des. buts de subversion et 
de destruction. » Des mesures « effi- 
caces » seront prises contre ces ac- 
tions et toutes tes menées « contre 
révolutionnaires qui minetu le sys- 
tème socialiste ». 

Cette dernière remarque que le 
GAB. exercera sa surveïllaiiee ™n 
seulement à l’égard des étrangers, 
mais aussi des citoyens chinois. 
Ceux-ci ont été invités A observer 
scrupuleusement les articles 53 et 54 
de la Constitution, qui leur font obli- 
gation de respecter Ira * secrets 
d'État », c’est-à-dire toute informa- 
tion non officielle, et de « sauvegar- 
der l'honneur et les intérêts de la ' 
patrie ». _ 

Si le nouveau gouvernement re- 
flète un certain mouvement, telle 
n’est pas nznpzesskm donnée par la 
composition de la Commission mili- 
taire centrale. 

Cet organisme, créé par la der- 
nière Constitution, comprend, en ef- 
fet, nom pour nom, Ira mêmes mem- 
bres que la commission militaire du 
comté central du parti, préexis- 
tante, et qui demeure.. Même Le 
vieux maréchal impotent Ve Jïa- 
nying (quatre-vingt-sept ans) 
conserve sa vice-présidence. 

Certes, dès le lendemain du dou- 
zième congrès du P.C.C, en septem- 
bre, l’un des principaux dirigeants 
du pays, M/Hî Qïaomu, avait' laissé 



entendre que 1e parti avait toujours 
commandé à l’armée et qu’il conti- 
nuerait d'en être ainsi, malgré la 
création d’une commission militaire 
responsable formellement devant 
T Assemblée. Il avait aussi indiqué 
qu’il n’était pas question d’avoir 
deux commissions » parallèles - et 
qu'une décision en ce sens serait 
prise par TA.NJP. Une telle mesure 
n’a pas été rendue publique, mais fe 
problème a été résolu d'une manière 
que M. Hu avait laissé- prévoir : Ira 
deux commissions — cefle du parti 
et celle de l'Etat - existent bien sur 
le papier, mais elles sont en réalité 
confondues. 

Etait-ce vraiment, te but recher- 
ché ? Dans ce cas, te sens de l'opéra- 
tion n’apparaît pas clairement, sinon 
que T Assemblée aura désonnais of- 
ficiellement A connaître des affaires 
militaires. Ou bien la manœuvre vi- 
sant à diminuer 1e contrôle du parti 
sur Farinée et à renforcer celui du 
gouvernement n'a-t-eUe pas plutôt 
tourné court S la suite de la résis- 
tance de certains chefs nufiiahra ? 
L’impression domine en tout cas que 
l’armée continue de traverser nue 
crise d'identité- et que. après avoir 
vu sou influence réduite, eSe n'a pas 
encore véritablement trouvé sa place 
dans tes structures d» pouvoir post- 
maoïste. 

MANUEL LUCBERT. 


U composition 
du gouvernement 

Vdd fai liste do no av c «i . go uv er n e- 

ment chinois : 

' Prender ministre Zhao Zïyang. 

Vice-prem i ers ministres : MM. Wan 
Li. Yao Yflin. Li Peng, Ttea Jiysxz. 

Conseillers d'Eau : MM. Fang Yi, 
Gu Mo, Kong Sfaien, M" Cben Muhua, 
MM. A Pcngfri, Zhang Jïngfu. Zhang 
Azjdng.' Wu Xaeqian, Wang Bingqian, 
Song Ping. ‘ 

- Secrétaire général : M. Tâta Jiynn. 

Affaires étra ngè res : M. Wo Xne- 
qias ; défensm nationale : M. Zhang Ai- 
ping; c ommis sion d’Etat du plan : 
M. Sang Ping : commission d'Etat de 
l'économie : M. Zhang Jingfu ; commis- 
sion d’Etat de restructuration de L'éco- 
nomie : M. Zh ao Zhang ; commission 
d’Etat de la science et de la technolo- 
gie: M. Fang Yf ; commission d'Etat de 
la science, de la technologie et de l'in- 
dustrie pour la défense nationale : 
M. Cben Bin ; commission d’Etat des 
nationalités .-M. Yang Jingren. 

Sécurité publique t police l : M. Lïu 
Fuzhi ; sécurité d’Etat (renseigne- 
ment) : M. Ling Yun ; affaires civiles : 
M. Cui Naifu -, justice : M. Zou Yu \ fi- 
nances : M. Wang Bmgqian ; com- 
merce : M. Lin Yi; relations économi- 
ques et commerce extérieurs : M"* Cben 
Muhua ; agriculture, élevage et pèche : 
M. HeKang;/oré«; M. Yang Ztoag; 
ressources hydrauliques et énergie élec- 
trique: M“ Qian Zhengying ; construc- 
tion urbaine' et rurale et protection de 
l'environnement : M. Li Xnning ; géolo- 
gie et ressources minérales : M. Sun 
Daguang ; Métallurgie : M. Li Doogye ; 
industrie mécanique : M. Zhou Jian- 
nan ; nucléair e : M. Jiang Xinxiong ; aé- 
ronautique : M. Mo Wenxiang ; électro- 
nique : M. Jiang Zemin; matériels 
militaires : M. Yu Yi ; espace : 
M. Zhang Jun ; charbon et pétrole : 
M. G*o Yangwen ; industrie chimique : 
M. Qin Zbongda ; textile : M" Wu We- 
nyîng ; industrie légère ’ : M. Yang Bo; 
chemins de fer .- M. Chou Paru ; com- 
munications ; M. Li Qïng ; postes et té- 
lécommunications : M.-.Wen Minshang ; 
travail : M. Zhao Shouyi; culture : 
M. Zhu Murin ; radio et télévision : 
M. Wu Lcogm; é duc ation : M- He 
Dongcfaang. 
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SORTANT D'UN SILENCE DE CINQ, ANS 


« II faut créer une organisation unie en mesure de parler au nom du peuple afghan » 

nous déclare l'ancien roi Zaher Chah 


Rama. — m Dans CS situation 
actuelles la priorité absolue 
S'imposant i tout Afghan est 
de faire le maximum pour créer 
un courant unhxnro. C'est ta 
raison principale qui m'a obGgé 
à franchir une nouveËe étape 
dans ma soüdarité avec , la ré- 
sistance », a déclaré au 
Monde, dans sa première inter- 
view accordée depuis qu’a fut 
renversé par la coup d'Etat du 
17 juillet 1973, l'ancien roi 
d'Afghanistan. Mohammed Za- 
her Chah, actuellement en exd 
à Rome. 

Cet ancien élève du lycée Janson- 
de-SaiUy, âgé de soixante-neuf ans. 
féru de culture française — « le 
Monde est presque ma seule Jenitre 
ouverte sur le monde », disait-il en 
mai 1968 — qui régna quarante ans 
sur an pays limitrophe de 
ITJ JUS-S., est un homme très ré- 
servé, modeste, peu porté aux décla- 
rations publiques. 11 a attendu cinq 
ans depuis la prise du pouvoir par les 
communistes prosoviétiques avant 
de se décider, contraint par l'évolu- 
tion du drame afghan et poussé par 
ses amis, à s’adresser enfin à l'opi- 
nion internationale et à ses compa- 
triotes. 

Dans l'appartement de la ban- 
lieue romaine où il nous accueille. 



CAPEL 
libère 
l'homme fort. 
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Zaher Chah a beaucoup consulté 
ces derniers temps, recevant « une 
large majorité » des mouvements de 
résistance Mais, pendant toute la 
durée de la conversation, il demeure 
très discret et refuse de se mettre en 
avant. * Personnellement, je n’ai 
aucune ambition, et d’abord pas 
celle de rétablir la monarchie, 
répétera-t-il à plusieurs reprises, 
mon seul but est de servir mon pays. 
Mon devoir est de créer les condi- 
tions. le climat de l’entente et de 
l’unité. Il existe un très fort désir, 
au sein de notre peuple, que cette 
unité soit créée. » Mais Zaher Chah 
se voit plus comme un conciliateur, 
comme le ciment entre des organisa- 
tions rivales, dont - certains l’ont 
d’ailleurs conteste — en particuiier 
plusieurs fondamentalistes musul- 
sans de Peshawar — que comme un 
de Gaulle ou un Churchill lançant 
un appel vibrant à ses compatriotes. 

Victime d'un génocide 

H appelle de ses vaux » un front 
représentatif et uni pour mieux 
coordonner les activités de notre ré- 
sistance et mieux la représenter 
dans les conférences et activités in- 
ternationales », avec - un seul but. 
libérer la patrie ». Ce front se don- 
nerait un chef, un porte-parole : 
maîR. là encore, Q refuse de se met- 
tre en avant : » Il est possible que la 
grande majorité des Afghans s'en- 
tendent pour désigner leur représen- 
tant pour poursuivre la lutte sur le 
plan intérieur et diplomatique (...) 
Il n'est pas obligatoire que tes ten- 
dances soient représentées dans une 
seule organisation. » Quant & 
« ceux qui persistent à créer des 
obstacles à dette unité. Ils seront 
certainement mis en marge par te 
peuple iuJ-méme ». 

Cette action unitaire & travers des 
contacts discrets - U apparaît exclu 
aujourd’hui que tous les mouve- 
ments de résistance, depuis les fon- 
damentalistes jusqu'aux ex- 
maoTstes, en passant par les 
nationalistes, puissent s'asseoir au- 
tour d’une même table — vise à 
créer un * choc psychologique », 
une dynamique de Puni té. Bien que 
celle-ci ne doive pas se confondre 
, avec le monolithisme. Zaher Chah 


De notre envoyé spécial 


semble se poser à la fois en garant 
des petits mouvements et en censeur 
de dirigeants intolérants quand il 
dit : * Notre diversité est normale 
parce que la résistance afghane est 
celle de tout un peuple, elle n'est 
pas un obstacle à l’unification mais 
un enrichissement. A la base, notre 
peuple est uni. • 

Au terme de ses conversations, 
Iprsqu'il aura obtenu l’accord des 
mouvements de résistance, Zaher 
Chah entend utiliser ses contacts in- 
ternationaux, sa réputation de modé- 
ration et le souvenir de la politique 
de bon voisinage qu’il mena, pen- 
dant quarante années, avec l’Union 
soviétique. Car actuellement, aucun 
responsable de la résistance ne pa- 
raît capable de parler au nom de 
tous ses compatriotes et, éventuelle- 
ment, d’ouvrir l'indispensable dialo- 
gue avec Mosoou. Zaher Chah n’a 
pas de mots assez durs pour les diri- 
geants de Kaboul, responsables d'un 
» génocide ». imposés de l'étranger 
cl • voués à disparaître ». 11 dé- 
nonce ■> l’invasion soviétique, 
contraire à toutes les normes accep- 
tées du droit international, qui a 
ruiné le pays, créé des millions de 
réfugiés ». 

Négocier avec (UR.S.S. 

Toutefois, ajoute-t-ii, • nous 
sommer pour la recherche d'une so- 
lution politique à la crise. La créa- 
tion d’une organisation unie aura 
un rôle très Important à jouer dans 
ta recherche de la paix ». La résis- 
tance afghane, si forte soit-elle, ne 
sera pas en mesure de vaincre par 
les armes une superpuissance. * Par- 
fois on entend des rumeurs selon 
lesquelles HJ. R. S. S. serait éven- 
tuellement prête à discuter avec les 
représentants de la résistance af- 
ghane. Si ce désir est sérieux, il faut 
créer une organisation unie en me- 
sure de parler au nom du peuple af- 
ghan. Le représentant mandaté par 
le peuple y participera. Il aura en 
outre te pouvoir de faire respecter 
les engagements. « 

L'ancien souverain rappelle : 
« Pendant mon règne. J’ai veillé per- 
sonnellement à ce que nos relations 


d’amitié [avec TU.RJ5.S.) se déve- 
loppe. toujours sur la base de la 
non-ingérence, de la légalité, de la 
coexistence pacifique, du respect de 
la souveraineté et de l’intérêt de nos 
deux peuples. LU. RL S. S. se tar- 
guait de notre amitié Jamais je n'ai 
voulu adhérer à un pacte hostile à 
IV.RS.S. Jamais l’Afghanistan n'a 
été une source de danger pour 
IU.R.S.S. .» En cas de négociations, 
Zaher Chah estime qu'il faudra te- 
nir le langage de la modération et de 
la fermeté. « le peuple afgan ne 
veut à aucun prix, nous dit-il. une 
fois les forces soviétiques retirées, 
transformer l'Afghanistan en une 
base hostile à t'U.R-S.S. Il sera 
neutre, non aligné, membre du 
monde islamique (...) En contre- 
partie. il y a des principes sur les- 
quels le peuple afghan ne peut faire 
de concessions, qui sont contenus 
dans les résolutions des Nations 
unies, des non-ali gnés. de la Confé- 
rence islamique : le retrait de toutes 
les forces soviétiques. Je respect de 
notre intégrité territoriale, le droit 
de notre peuple à /'autodétermina- 
tion sans aucune ingérence étran- 
gère d’où qu'elle vienne — tt insiste à 
dessein sur ces derniers mots - et la 
restauration de nos valeurs spiri- 
tuelles et nationales. » 

En cas de compromis, 
qu'ad viendrait-il des dirigeants de 
Kaboul s'ils choisissaient de ne pas 
partir avec l’envahisseur ? • Toute 
ma vie. j’ai cru en la démocratie, et 
ce n’est pas maintenant que je vais 
changer. Dans l’Afghanistan de de- 
main. la place de telle ou telle orga- 
nisation sera celle que le peuple af- 
ghan lui donnera. » En cas 
d'accord, l’administrat ion de Ka- 
boul pourrait-elle participer à une 
structure transitoire chargée de pré- 
parer des élections, comme la solu- 
tion en a été proposée au Cambodge 
par te prince Sihanouk, pour per- 
mettre au Kremlin de sauver la 
face ? « Ce n’est pas à moi de ré- 
pondre. ce serait une question à dis- 
cuter avec la résistance. Mais je tâ- 
cherai de tes incliner dans le sens du 
réalisme politique. » 

Il n’empêche que ces négociations 
que Zaher Chah appelle de ses vœux 


n'ont pas grand-chose à voir avec les 
conversations «indirectes» organi- 
sées à Genève, sous l'égide des Na- 
tions unies, entre représentants du 
Pakistan et de Kaboul • Le peuple 
afghan a des réserves à faire à leur 
sujet. D'abord sur la forme : l’af- 
faire afghane est une affaire entre le 
peuple afghan, c’est-à-dire la résis* 
tance, et l'U.RS.S.. force d'occupa- 
tion étrangère. Toute négociation 
exigerait des pourparlers directs en- 
tre les véritables protagonistes, qui 
sont absents de Genève. Ensuite sur 
te contenu : il ne s’agir pas seule- 
ment du problème du retour des ré- 
fugiés. mais du droit du peuple af- 
ghan de décider librement de sa 
destinée. » Et d'ajouter que cette 
conférence - a créé des inquiétudes 
légitimes dans tout le peuple af- 
ghan. Ce sont ces inquiétudes qui 
font que je vous parle au- 
jourd'hui ». 

Pas de solution 
boiteuse 

C’est pourquoi, ajoute-t-il, - j'ai 
écrit personnellement au président 
pakistanais Zia Ul Haq. lui expli- 
quant mon point de vue ». Mais Za- 
her Chah ne veut pas croire à un 
* lâchage » du Pakistan, dont il loue 
les efforts — comme ceux de l’Iran 

— en faveur des réfugiés afghans. 
« Le Pakistan ne fera rien contre 
l’Afghanistan qui mettrait en dan- 
ger son propre intérêt et peut-être sa 
propre existence. Du moins 
espérons-le ! » 

Enfin, Zaher Chah entend 
s'adresser aux pays occidentaux, 
dont le soutien à la résistance est 
« nettement insuffisant ». afin qu'ils 
comprennent mieux que « l’affaire 
afghane n’est pas une affaire locale 
mais [qu’elle] a une dimension et 
des conséquences internationales. Je 
ne pense pas qu'une solution éphé- 
mère. boiteuse, mal fondée soit un 
facteur d'apaisement ou résolve ta 
crise. Au contraire, il faut poser le 
véritable problème. » Il prendra 
donc sans doute à cet effet dans un 
proche avenir son bâton de pèlerin. 
Il compte aussi sur la France, qui 

- pourra efficacement jouer un râle 
important pour la défense du peu- 
ple afghan et pour la recherche 
d'une solution politique ». Car, • la 


situation actuelle n’est pas dans 
l'intérêt de I L'. R. S. S. Ce/a a cho- 
qué énormément dans le monde, 
qu’elle ait envahi l'Afghanistan, 
pays neutre, indépendant, non ali- 
gné. * 

Zaher Chah sera-t-il entendu, à la 
fois de la mosaïque des mouvements 
de résistance afghans et de 
l'U.R.S.S. ? Dans une situation 
aussi passionnelle, y aura-t-il place 
pour la voix de b modération ? 11 est 
encore trop tôt pour dire si la réap- 
parition d'un ancien souverain dont 
le règne, en comparaison avec l'état 
actuel de l’Afghanistan, apparaît 
comme une ère de paix et de prospé- 
rité relatives, créera le choc psycho- 
logique indispensable pour que la ré- 
sistance devienne un interlocuteur 
crédible. Et aussi, comme nous le di- 
saient ces derniers mois des respon- 
sables de mouvements nationalistes 
ou de gauche, pour que l’Afghanis- 
tan ne risque pas de passer d'une 
dictature de gauche (prosoviétique) 
à une dictature de droite (celle des 
mollahs). 

Propos recueillis par 

PATRICE DE BEER. 



CAPEL. Le choix 
le plus large 
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LE CONTENTIEUX SUR LES ÉLECTIONS MUNICIPALES 

Les résultats de neuf villes de plus de trente mille habitants sont contestés 



Les tribunaux administratifs continuent de se 

prononcer sur les recours en amraiatH» dont ils ont 
été saisis après les élections municipales des 6 et 
13 mars dernier. 

Ces recours (trois mille six cents environ), sen- 
siblement plus nombreux que lors des précédents 
scrutins, ont le pins souvent été déposés par l'oppo- 
sition contre la majorité et, pins particulièrement, 
contre le parti communiste. Il en a été ainsi dans 
douze municipalités de la région parisienne : 
Trappes et Carrières-sous- Poissy dans les Yvelines, 
Bré tigny -sur -Orge dans l'Essonne, Antouy dans les 
Hauts-de-Seine, Aulnay-sous-Bois, Noisy-le-Grand 
et Vülepinte dans b Seme-Saint-Denis, Cboisy- 


le-Hoî, LimeD-Brê vannes, La Qoene-en-Brie, 
VUleneuve-Samt-Georges dans le Val-de-Marne et 
Sarcelles dans te VaWPOfae. 

Quelques recours ont été rejetés par les tribu- 
naux administratifs. notamment à Bran (Rbône) ; 
dans les 1*\ 2* et 3* sectems de Marseille; à Pantin 
et CUchy-sons-Bois (Seine-Saint- Denis) ; à Arcuefl, 
Champigny, Ivry-sar-Seme, VSteneuve-le-Roi et 
Vincennes (Val-de-Marne). 

Le pins souvent, tes juges ont décidé d'annuler 
les scrutais. Parfois plus sévères et nti lisant une 
procédure peu employée jusque-là. Os ont accompa- 
gné tes invalidations de mesures de gnspesshn des 


éfats (ainsi à Trappes, Antony, Anfamy-sons-Bois, 
Cboisy-le-Roi, La Queue-en-Brie, VUleoenve- 

Saint-Georges et Sarcelles ),oa ont inventé tes résul- 
tats et proclamé élus tes candidats de b liste battue 
(Noisy-le-Grand, Villepinte, Lintefl-Brérannes). 

Dans b plupart des cas, il a été fait appel de 
ces dérisions devant le Conseil d'Etat. Si cetui-ri 
confirme les inversions prononcées par les tribu- 
naux administratif, B conviendra d'ajouter aux 
pertes de vBIes de plus de traite mille babhants, 
enregistrées par b majorité (seize à l'issue du pre- 
mier tour et quinze A l'issue du second tour) celte 
de No*sy-te-Grand (Srine-Saint-Denb). 


Si le Conseil <TEtal con fi rme les dédàoas 
d'annulations, les électeurs de commscs de plus de 
trente «ai» habitants seront appelés à retourner 
aux urnes, notamment ceux de Cboisy-le-Roi, 
Antony, Anlnay-sons-Bois, Villesenve- 
SaïM-Geoigcs, Sarcelles dans b rëgÿon parisienne, 
Bastia en Haute-Corse, b Seyoe-snr-Mer dans le 
Var et Fort-de-France à b Ma rihnqnr . Pair» le 
co nt exte actuel, peu favorable à b majorité — les 
élections cantonales partielles qui se sont déroulées 
les derniers dnnancbes l'attestent, — ce troisième 
toor de scrutin peut encore augmenter tes pertes de 
b gauche. 

NADINE AVELANGE. 
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M. Marchais : une «manipulation politique» 


Le Matin de Paris publie, mardi 
21 juin, à l'occasion du deuxième 
anniversaire de l’entrée des commu- 
nistes au gouvernement, le 23 juin 
1981, une interview de M. Georges 
Marchais. Le secrétaire général du 
P.C.F. explique les spéculations sur 
le départ des mini stres commu- 
nistes, - chaque jour renouvelées. 
dit-il, dans la presse influencée par 
le droite », par le fait que - la droite 
fait, c es derniers temps, feu de tout 
bois pour tenter de déstabiliser la 
situation m. 

- Elle a. ces jours-ci. ajoute 
M. Marchais, recours à un moyen 
inouï, totalement sans précédent : 
faire annuler en série, dans l’arbi- 
traire le plus complet, des élections 
municipales qui avaient eu le mau- 
vais goût, en mars dernier, de tour- 
ner à l’avantage de la majorité (...) 
On a commencé par s'en prendre 
aux communistes, selon une tradi- 
tion bien ancrée, mais, maintenant, 
ce sont des municipalités d’union à 
direction socialiste f„J ou radicale 
de gauche (-.) qui sont invalidés ». 
Selon M. Marchais, « même si c'est 
à des juridictions administratives 
que la droite a confié le soin de ces 
bonnes oeuvres, ce ne sont pas des 
raisons de droit ou de justice qui 
motivent, en quoi que ce soit, ces 
décisions. La manipulation politi- 
que. dit-il, est évidente. » 

Le secrétaire général du P.C.F. 
assure qu'» U n'y a aucune ambi- 
guïté • quant à la volonté des com- 
munistes de • continuer à travail- 
ler », au gouvernement, dans la 
majorité a » à la base, dans tout te 
pays », pour » permettre à la gau- 
che d’aller de l’avant ». • Chacun 
sait, ajoute M. Marchais, que nous 
avons émis des réserves à propos de 
certaines des dernières dispositions 
économiques édictées par le gouver- 
nement ; chacun sait, également, 
que nous ne sommes pas d'accord 


sur tout avec le président de la 
République au plan international ; 
meus ni la politique économique ni 
la politique étrangère de la France 
ne se réduisent à ces deux points 
d'achoppement, et c’est sur l’ensem- 
ble que nous nous déterminons. » 

M. Marchais souligne la volonté 
* des communistes de « respecter cra- 
puleusement le contrat, définissant 
la politique de la gauche au gouver- 
nement, (...) conclu en juin 1981 
avec le parti socialiste ». Il ajoute : 
■ Nous continuons et nous continue- 
rons à faire tout ce qui dépend de 
nous pour que les engagements pris 
soient tenus (...). Il n’y a pas. il ne 
peut y avoir, pour la gauche, de 
politique de rechange à celle qui a 
été définie par notre parti et le parti 
socialiste dans leur accord du y a 
deux ans. 


M.C0T: 

assainir la situation 

M. Jean-Pierre Cot, ancien minis- 
tre, a déclaré, lundi 20 juin, à propos 
des annulations d'élections munici- 
pales : « Je m’étonne que la droite 
donne la leçon après avoir tant 
donné /‘exemple naguère lors des 
législatives de 1978. Pour ma part, 
je fais confiance à la justice de mon 
pays pour sanctionner la fraude 
électorale, inadmissible en toute hy- 
pothèse Quant au surcis à exécu- 
tion des décisions des tribunaux ad- 
ministratifs, il suffit de le 
demander au Conseil d'Êtat. qui 
peut et doit statuer dans les meil- 
leurs délais par référé. Tout refus 
de prêter main-forte pour l’applica- 
tion de la décision judiciaire, passé 
ce bref délai, constituerait une fâ- 
cheuse immixtion dans le cours de 
Injustice ; car il faut aller vite pour 
assainir la situation. » 


• Le tribunal administratif de 
Lyon a rejeté le recours en annula- 
tion de l'élection municipale de 
Bran, qui avait vu la victoire de b 
liste conduite par M. Sousi (P.S.), 
maire sortant 

M. Guittard (U.D.F.-C.D.S.), 
tête de liste de l'opposition, repro- 
chait à ses adversaires d'avoir lacéré 
des affiches et distribué, b veille du 
second tour, un tract jugé diffama- 
toire. 

Le tribunal a estimé que « quel- 
que regrettables que puissent être 
ces manières de procéder, elles n'ont 
pas été de nature à vicier le scru- 
tin ». 

« Au cours de leur campagne, a 
ajouté le tribunal, d'ailleurs exces- 
sive par sa tonalité raciste, les pro- 
testataires se sont eux-mêmes livrés 
à des attaques personnelles, dam 
certaines revêtaient un caractère 
diffamatoire. » 


m Le Conseil d'Êtat a annulé le 
17 juin les résultats de deux élec- 
tions cantonales en Corse-du-Sud, 
pour irrégularités dans les opéra- 
tions électorales. Dans le canton de 
Petreto-Biccbisano. M. Luciani, 
M.R.G., conseiller à l'assemblée ré- 
gionale avait été réélu au second 
tour du scrutin de mars 1982 par 
1 469 voix contre 1 438 à M. Pia- 
neffi, R-P.R. 

Dans le canton de Cruzzini- 
Cmarca, M. Chiapini, div. cL, avait 
été élu avec I 370 voix contre 
J 312 voix à M. Graziani, rad., 
conseiller sortant. . 

Les nouvelles élections qui vont 
avoir lieu sont de nature à modifier 
b majorité de rassemblée départe- 
mentale de b Corse-du-Sud, prési- 
dée par M. Jean-Dominique Cesari, 
M.KlG., qui avait été élu au béné- 
fice de l’flge. 


POINTS DE VUE 


Vademecum du petit battu 


A 


[NSI vous vouliez remporter, 
et la faveur du peuple ne 
vous a pas élevé en un rang 
qui n'était dû qu'à vous et à vos 
colistier*. Dieu merci. Tourniquet, 
cfigne ftts d*A.G. Tourniquet, illustra 
petit homme d'Etat anonyme de b 
IV* République 11), vous avez, je n'en 
doute pas, préparé avec minutie le 
trotaàme tour des opérations électo- 
rales. Il se déroute en quatre temps. 


H La campagne éle c tora l e. 

Vous avez fiait une campagne élec- 
torale irréprochable. Vous vous en 
êtes tenu à la profession de foi des 
documents officiels et n’avez apposé 
votre gracieux sourire que sur tes 
panneaux strictement réservés à te 
campagne électorale. Cela valait 
mieux du reste... 

2) La période dite su sp ecte. 

La période suspecte, beaucoup 
r ignorent, commence à O heure te 
samedi qui précède te dimanche de 
l'élection et prend fin à l'heure de 
l'ouverture des bureaux de vote. La 
campagne électorale est censée ter- 
minée. Nul ne doit la troubler et 
aucun coup bas n'est admis, quel 
qu'en soit r origine. Là. Tourniquet, 
vous avez été efficace. 

Vous avez consciencieusement 
fait lacérer vos propres panneaux 
officiels. 

Que vous soyez ou non ternaire en 
place, vous connaissez assurément 
au moins deux ou trois membres du 
personnel communal, parfaits feux 
jetons dont vous savez pouvoir être 
sûr. Us auront préparé discrè te ment 
sur papier à en-tête de l'association 
des employés communaux et com- 
posté ven dr edi soir sur U machine à 
timbrer de ta ville, une lettre qu'ils 
déposeront eux-mêmes pour plus de 
sûreté dans des boites à lettres de 
tout te quartier, appel mettant en 
garde te personnel commixial contre 
le sort que vous, Tourniquet, auriez 
d'ores et déjà décidé de leur faire 
subir si vous étiez consacré par te 
suffrage universel. Vous ne risquez 
rien : te vote de cet électorat est déjà 
fixé ; maïs à cinquante voix d'écart 
vous avez déjà obtenu l'annulation. 

Tourniquet, mon ami, les opéra- 
tions électorales proprement cfites 
n’ont pas encore commencé. A cent 
voix près, vous avez déjà quasiment 
en poche te jugement suspendant 
vos adv ersair es si la fraction ta plus 
minable de 1a population venait à 
vous manquer. 

3) Le déroutement des opér a tions 
de vote. 

Travaillez d'abord les votes par 
procuration. De votre côté bien 
entendu vous avez réalisé le plein. 
Vous allez maintenant créer te trop- 
plein. 


par DIDIER BRAILt*) 
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Faites soigneusement disparaître 
tout stylo ou crayon bifie à r encre 
rouge, et, minimisa rit cette absence, 
faites procéder à r émargement des 
votes par procuration de te même 
manière que les autres votes : l'arti- 
cle R 76 du code électoral aura ainsi 
été violé (2). 

Quelle ne sera pas votre surprise 
en voyant venir se présenter l'après- 
midi deux ou trois électeurs en per- 
sonne qui ont voté te matin par une 
procuration dont la signature 
n'émane pas d'eux. 

Une demi-douzaine de personnes 
se présenteront dans le bureau de 
vota en prenant ostensiblement un 
unique bulletin au nom de la Piste 
adverse, s'abstiendront ou refuse- 
ront énergiquement si besoin est de 
passer . par l'isoloir, et déposeront 
dans l'ume l'enveloppe préparée 
avec te bulletin de votre Este. 

Il existe également une - bonne 
dizaine d’étectnxs que vous connais- 
sez bien comme vos adversaires de 
longue date. Nul n’est besoin d'insis- 
ter pour demander leur identité ; te 
cas échéant dispensez-tes en par 
courtoisie. Allons I on ne saurait leur 
faire cette offense. Le soir venu, 
déplorez quand même — par écrit 
bien entendu — que le président du 
bureau de vote n'ait pas systémati- 
quement fait procéder au contrôle de 
l’identité des électeurs, laissant voter 
à la tête de sa clientèle. 

4) Le dépouatement des votes. 

Première hypothèse, tout se passe 
bien : l'écart de la défaite est faible. 
Il ne sera pas besoin d'aller jusqu'à 
l’ incident. Quelques scrutateurs 
dévoués se contenteront de se trom- 
per dans te calcul du nombre des bul- 
letins de chaque liste ou, si te besoin 
s'en fait sentir, de recompter deux 
fois les centaines incomplètes an les 
additionnant en faveur de votre liste. 

Faites aussitôt porter ce premier 
résultat erroné sur te procès-verbal 
du bureau de vote : instantanéité et 
spontanéité sont essentielles. Bien 
entendu, le résultat des ch iffres 
apparaStra immédiatement quelque 
peu aberrant. Ne vous opposez sur- 
tout pas à ce que les bulletins soient 
de nouveau comptés et laissez te 
représentant de votre adversaire por- 
ter de sa Hanche main te véritable 
résultat en sa faveur. Laissez lui te 
libre choix de la rature franche et 
nette ou du corractor. Il suffit de 
n’être pas là pour apposer une nou- 
velle signature bien inutile qui vien- 
drait c on firmer te vafiefité du résultat 
rectifie. 

Deuxième hypothèse, r écart se 
chiffre par centaines : il faut alors 
que votre adversaire n'ait reculé 
devant rirai. Un «temple vous suffira. 
Un citoyen anonyme qui surveille le 
bon déroulement du dépouillement 
jette au pied de votre assesseur un 
paquet de cent bulletins au nom de 
vos adversaires. Si l'assesseur 
adverse ne l'a pas immédiatement, 
remarqué, votre ‘assesseur hé fera 
part de sa surprise et avec te courtoi- 
sie qui s'impose il remassera le 
paquet de bulletins. 

C'est là que, plus rapide que 
Lucfcy Lucke, intervient l'huissier que 
vous avez eu la précaution de requé- 
rir et qui constate i mm éd i a te ment, 
dans un procès-verbal en bonne et 
due forme, qu'un assesseur de la 
Este adverse est pris en flagrant défit 
de possession de cent bulletins en sa 
faveur en plein milieu du dépouille- 
ment 

Troisième hypothèse: r écart est 
de l'ordre du mülier de voix : 

Las énargumènes costauds qui 
n'ont d'ailleurs rien à voir avec tes 
citoyens de la commune et qui 
entoupont tes tables de dépouilJe- 
ment pour s'assurer du respect ries 
règles démocratiques, ne peuvent 
assurément tolérer d'être séparés de 
un mètre ou plus, par des barrières 
des chaises ou des tables, de ces 
scrutateurs peu scrupuleux qui addi- 
tionnent les bulletins au nom de vos 
adversaires. • 

C'en est trop. Les'tabtes sont ren- 
versées, des paquets de bulletins 
votent Les officiels du bureau de 
vote sont débordés, fi faudra faire 
appel au commissaire de police. Une 
bonne demi heure sera nécessaire 
pour que l'on reprenne le dépouille- 

{*) Juriste. 


ment en essayant tant bien que mal 
de réafiser un tri des bulletins. 

Le calme enfin revenu, c'est avec 
la cftgnrté qui vous caracté ris e que 
vous refuserez de signer 1e procès- 
verbal du bureau centralisateur. 

6) La procé dig s du troisième tour 
devant le tribunal adminis- 
tratif. 

Cette ultime phase risque de vous 
dépasser un peu et vous vous en 
remettrez au brûlant avocat qui sera 
mieux à même de faire partager au 
tribunal son extrême irxfignation- 

La protestation doit être précise 
mais sommaire. N'allez pas dévoiler 
d'un seul coup l'extraordinaire capital 
de fautes et fraudes commises par 
votre adversaire. La procédure 
contentieuse électorale va singulière- 
ment vous fecaiter la tâche. 

En effet seule votre protestation 
sera dénoncée à vos adversaires et 
elle ne tes inquiétera guère. A partir 
de là, la procédure perd son carac- 
tère contradictoire traditionnel 
devant toutes tes juntfictions. La loi 
ne fait au trfeunal aucune obfigation 
de communiquer aux parties tes 
mémoires et pièces qui vont venir 
s’ajouter au dossier. 

Au cas où votre adversaire serait 
un vieux routier et, connaissant cette 
particularité de te procédure, irait 
prendre connaissance du dossier au 
■greffe du tribunal, n'altez pas lui faci- 
liter la tâche. Déposez petit mémoire 
par petit mémoire et pièce par pièce. 
L’adversaire n'a quand même pas tes 
moyens d’installer au greffe une per- 
manence pour attendre et répon dr e 


comme 3 le faudrait à chacun de ws 
arguments.. 

L’éminent juriste choisi par votre 
adversaire aura donc, tors de 
l' audience, le choix entre plaider la 
stupéfaction ou plaider te provoca- 
tion : a mani fe s tera son ignorance 
complète de ce que sont tes opéra- 
tions électorales. 

Vous aurez alors le plaisir d’écou- 
ter tes conclusions ré eU em ent objec- 
tives et impartiales de monsteor te 
commissaire du gouvernement, et B 
en sera délibéré. Vous attendrez avec 
impatience le jugement et vous assu- 
rerez qu'a a la diffusion qu'il mérita. 


Attention I Vous avez gagné une 
bataille mais vous n'avez pas gagné 
la guerre. Même proclamé par te tri- 
bunal aux Beu et place de' votre 
adversaire, rappel de ce dernier 
devant te GonseB d'Êtat aurai, selon 
M. le ministre de 1* intérieur, qui 
s'appuiera sur fais travaux prépara- 
toires très précis de la grande loi 
communale de 1884, un caractère 
suspensif qui fera obstacle h ce que 
vous ceignez sur-le-champ f écharpe 
tricolore. 

Pour te principe, mani fe ste z votre 
indignation. Bie vous servira et son- 
nera te départ de la carrqpagne élec- 
torale pour les 4>*et 6* tours. 


(1) Pierre Gxtérat : le Vodemecùm 
du petit homme iTÉtat, Éditions du 
Seou, 1952. ■ w : 

(2 ) L'article R. 76 précise que les 
inscriptions sur les procurations doivent 
être Jaiusà l’encre ronge. 


La rue contre la justice 


(Suite de la première page.) 

Mais affirmer sans preuve une 
telle contre vérité est an même 
temps bafouer l’honneur des magis- 
trats concernés et surtout entamer 
gratuitement ce que Ton peut appeler 
ta crédibilité cte l’institution. Com- 
ment fera-t-on croira à ceux à qui 
Ton va répétant que tes tribunaux 
administratifs font de la politique et 
non du droit que ces mêmes tribu- 
naux constituent fe. protecteur de 
l'admtaistrâ contre taé pouvoês ? 

.Si l'an se souvient, notamment, 
que tes lois de diccntrafisatkxi font 
des tribunaux admini st rat i fs -tes cen- 
seurs — au nom de la légalité — des 
collectivités locales, comment ne pas 
s’inquiéter d'une campagne qui, lata* 
imputant des d éterm in ations politi- 
ques, ne peut que les rendra émi- 
nemment suspects aux yeux des - 
maires et autres autorités décentrali- 
sées ? 

Ceux qui maudissent aujourd'hui • 
les tribunaux administratifs doivent 
mesurer te portée de leur tumulte : 
tes missions dont est chargée cette 
juridiction exigent qu’elle demeure 
parfaitement stabilisée. 

Mais an a aussi perdu de vue 
r adage quant à te façon que l’on a de 
contester tes juges. Loin de ces der- 
ntars, l'idée de se penser rnfaâlibtes. 
Mais la contestation cte jugements 
rendus au nom du peuple français 
dans un pays démocratique dispose 
de trais modes normaux d’expres- 
sion : te premier consista à utiliser tes 
voies de recours existantes. Le 
Conseil d'Êtat est là pour vérifier que 
les tribunaux administratifs ont cor- 
rectement appliqué te droit fct Inter- 
prété tes faits. Le second consiste, 
par tfivans moyens, à soumettre à 
discussion te raisonnement retenu 
par te juge, pour le critiquer éventuel- 
lement au nom du droit actuel ou 
d'un droit souhaité: Las. revues spé- 
cialisées, mais parfüiëauasi la presse 
tf information générale, nous livrent 
régu fiè rament ce débat, qu est nor- 
mal et légitime. Enfin, si Fan estime 
que la règle appliquée par te juge est 
mauvaise, H reste aux représ e ntant s 
dus du peuple à la changer. 

Or, que constatons-nous dans la. 
contestation actueflo .des tribunaux 
administr ati fs ? S des appels sont , 
ou vont être interjetés, on chercher 
rait vainement dans les c&soôure firitK 
ques l’amorce d'une discussion jurirfi- - 
que portant sur le raisonnement suivi 
par te tribunal admkNstratîf. Force est 
d'aSteurs de constater que Ton cher- 


che non moins vainement dans les- 
dîts discours ta présentation des 
jugements incriminés : 9 est des lec- 
teurs ou des autéteurs qui ne peuvent 
savoir pour quelle raison te tribunal 
administratif de Paris a annulé cer- 
taines élections municipales et pour- 
quoi il a proclamé élus d'autres can- 
didats que ceux qu'avait désignés te 
bureau de vote. Pourtant ces juge- 
ments comportent une motivation... 


roa contre des jugements passés, ou 
pie encore I à venir, et un ministre 
n’exdut pas la possbilité de partks- 
. psrà Tune de oes manifestations cfiri- 
_gée contre- une institution républi- 
caine. Y aurait-il donc en France une 
justice contre laquelle 9 est Bcrte, 
votre officiel de manifester ? U est 
grave pour une démocratie que Ton 
envisage sereinement de jouer de ta 
rus contre la justice, et l'on voudrait 
que cette évidence soit soulignée par 
ceux qui sont responsables de notre 
vie démocratique. 

Mfs en présence de cas façons de 
faire,; qui reflète n t peut-être des 
façons de penser, 9 faut se demander 
si ta jurkBction a d m in i st rative est 
convenablement protégée contre tes 
tentations de ceux qui entendraient 
ha faire rendre des services plutôt 
que des arrêts ou des jugements. 
Force est de reconnaîtra que, dépour- 
vue pour ('testant dé tout conseil 
supérieur propre à la garantir contre 
d'éventuelles atteintes à son indé- 
pendance, elle est s ou mi se, en ce qui 
concerne ses moyens, sas règles de 
fonctxmnément et le. statut de ses 
membres, au pouvoir exécutif, situa- 
tion paradoxale ;poor'ta juge de ce 
pouvoir. ... 

Seul un statut législatif est de 
nature à la mettra sérieusement à 

l'abri des risques d'incartades de 

ceux à qu fl hé arrive de déplaire. 
L’actualité démontra que cette pro- 
tection- pourrait n'&tra pas inutfle. 
tant R est vrai qu - en matière d'indé- 
pendance de Injustice# est toujours 
sage (te prévoir te pte.«rrfa»AM- 
bte. 

DANIEL CHABANOL. 
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__ Propos et débats 


M. Peyrefitte : 

le pouvoir comme le citron 

«La patrie est en danger», a affirmé M. Alain Peyrefitte, lundi 
20 jufri au Havre- et! y a plus grave que fa dégradation do le situation 
économique. a-t-il i SL II y a ta dégradation do l'unité nationale qui 
s ‘étend maintenant au pouvoir luhrnëme. (...) Le parti sodatiste n'est 
plus que Ig tonem de manœuvres où s'affrontant des courants contra- 
dictoires dans la perspective du prochain congrès d’automne. Lé pou-, 
voir actuel sécrète Ig division comme le citron sécrète l'arido. » 

M. Gaudin : une loi pourrie 

■ M. Jean-Claude Gaudin, président du groupe U.D.F. de ('Assem- 
ble nationale, soupçonne le gouvernement de préparer une toi électo- 
rale qui sera ffpftis tordue et plus pourrie que tout ce qu'on a vu 
jusqu’ici». Il a estimé, hindi 20 juin, à FranraHmer, que M. Charles 
fiterman, ministre des transports, s'est mis «hors la loi » en partici- 
pant à une manifestation destinée à prote s ter contre les décisions 
cf annulation d 1 élections municipales prononcées par des tribunaux 
administratifs. 

M. Gautfin considère que M. Raymond Barre ta arrêté une 
hémorragie» de l’électorat U.D.F. a qui allait an Onction du R.P.R . ». 

M. Delanoé : pas de doute 

M. Bertrand Delanoé, porte-parole du P. S., a dénoncé, luntfi 
20 juin, la campagne da la droite qui vise eà faire douter la gauche 
trotte-môme». H s'est notamment référé au sondage publié par le 
Figaro-Magazine du 1 8 juin. 

Selon cette enquête de (a SOFRES {réalisée entre le 3 et le B juin 
auprès d'un échantillon de mille personnes représentatif de ta popula- 
tion âgée de cfix-huh ans et plus), 46 % des personnes interrogées 
souhaitent que f Assemblée nationale élue en juin 1987 affle jusqu’au 
bout de son mandat (1986) tandis que 40 % émettent un avis 
inversa. Sur sa page de couverture, le Figaro-Magazine ne retient que 
oes dernières opinions : c Dissolution : déjà 40 96 des Français sont 
pour.» 

M. Bariani : 

mettre à mal le pouvoir 

M. Didier Bariani, président du parti radical a estimé, hmcfi 
20 juin, sur radio C.V.S. (VersatUes). que la vraie question pour les 
élections européennes est de savoir si une liste unique de l'opposition 
serait s à môme de mettre à mal — et sans qu'M soit besoin d'un réfé- 
rendum ou da consultations annexas, h chef de l'État et son gouver- 
nement, dans des ooneOtions tout à fait démocratiques». 

M. Pleven : 

la stature de M"* Veil 

M. René Pleven, ancien présidant du conseil, sait dans le Petit 
bleu des Côtes-du-Nord que MP» Simone Veil « est un leader euro- 
péen d'une stature qui permet à l'opposition d'échapper aux'rivaütés 
doses chefs». 

M. Gallo : 

colombes et bombardiers 

M. Max GaUo, secrétaire d'Etat porte-parole du gouvernement 
a déclaré, lundi 20 Juin, à propos de Ja c fête de la paix » : c Les 
envols da colombes ne sont pas aussi menaçants que les vote de 
bombardiers. Pesta à savoir quai chemin ïf faut prendra pour défen- 
dra. préserver et maintenir la paix. Da ce point de vue , le padtisme 
n'est pas la paix. L'entra-cfeux-guerres nous a montré d’illustres paci- 
fistes qià ont parfois négligé la menace que faisait peser aux frontières 
de la France ia totalitarisme hrtiérmn. Leur bonne foi ne peut être mise 
en doute, et pourtant, on peut aujourd'hui porter dé leurs Btueions. » 


LE P.S. LANCE 

UNE CAMPAGNE D'ADHÉSIONS 

MM. Lionel Jospûo, premier se- 
crétaire du parti socialiste, et Paul 
Quilès, membre du secrétariat natio- 
nal, ont présemé, la semaine der- 
nière, la campagne nationale d’adhé- 
sions que le P.S. a décidé de lancer 
lors de sa convention nationale du 
28 mai. Le P.S., qui revendique ac- 
tuellement deux cent mille adhé- 
rents environ, souhaite devenir un 
véritable ■ parti de masse ». - Lors- 
que convaincre devient plus diffi- 
cile. lorsque Von est dans une pé- 
riode où des mesures un peu rudes 
doivent être prises, lorsque la droite 
se fait plus raide, suscite ou laisse 
faire des mouvements qui emprun- 
tent les formes de la violence, le 
PS. doit être une force de convic- 
tion et de mobilisation », a déclaré 
M. Jospin. 

Cette campagne est engagée par 
la publication d’encarts publicitaires 
dans trois journaux parisiens et 
vingt-huit quotidiens de province, h 
diffusion d'une' brochure qui décrit, 
à grands traits, l’histoire du socia- 
lisme français, les thèses et les 
objectifs du PÀ ainsi que <Tun do- 
cument qui se veut humoristique — 
■ L'humour , c'est rare en politi- 
que *, note M. Quilès - intitulé 
Quelques conseils à ceux qui ww- 
lent conserver leurs nouveaux adhé- 
rents. 

Selon M. Jean-Claude Routier, 
membre du secrétariat national, 
cette campagne coûtera environ 
700000 F, dont b moitié payée par 
les fédérations. 


Deux élections 
municipales 

FINISTÈRE : Loperfeet. 

Inscr., i 457 ; voL, I 268 : suffi; 
expr., 1 253. Liste a et loc. (M. Cor- 
nec). 721 voix en moyenne, ÉLUE ; 
liste act. loc. (M. Quillien), 
563 voix en moyenne. 

[Cette Section partielle faisait toite 
i ruuafatioa da scrutin de mars der- 
nier par le tribunal adn à nfgt m tg de 
R e nn e s qui avait constaté des IrTégnta- 
rités dans le d é pon üta neot. Cm la 
Este da doctear Comte (maire de tope» 
rtetJL favorable à ropposftian, qai em- 
porte dès le premier tou- là dix- 
nenf sièges face è cefledeM. Qmffiea, 
directeur de ré cote pabfiqae, sam éti- 
quette mais jngé proche de la majorité. 
C’est une défaite sévère pou M- QnO» 
Ken, qai avait rimai, an second tour de 
scrutin de mars, à faire entrer au 
comca municipal six de ses colistiers.] 

DEUX-SÈVRES : Chatsray. 

Inscr., 1 947'; vot-, 1 458 M suffi, 
expr., 1 440. Liste d’opp. (M. Bras- 
sard) , 916 voix en mbyoane, ÉLUE ; 
liste P.S.-div. g. (M. Bordage), 
509 voix en moyenne. 

[Cette partielle faisait, efie aussi, 
suite à fj w i m d a tiOB de r&ecikm iuubÏ - 
ripale de' mars, prononcée par le trfto- 
nal «da ihnstr atar de Poitiers. Lan de 
ce scrutin, la Bste socialiste constante 
par M. Tîgnon n’avait obtean une 
siège, ceBe de M. Bordée, (Btr de gan- 
chc indêpendaitte, en gagnait deux. Les 
vingt et un antres ma wMm états alo» 
appartanaleat i la Este d'opposition, 
proche de ItlJÛUF^ conduite mur 
M. Brassard. 

Cette fois, ta Bste de M. Brassard 
emporte les vingt-trois sièges à pomv 
voir-l 


LES TRAVAUX DE L'ASSEMBLEE NATIONALE 


Les salariés n'auront pas de représentants élus 
au conseil d'administration de Matra 

L'Assemblée nationale a adopté, 
lundi 20 juin, eu deuxième lecture, 


RECTIFICATIF. - Dans le can- 
ton des Andelys (Eure), les résul- 
tats de l’élection partielle qui s’est 
déroulée le 19 juin {le Monde du 
21 juin) sont les suivants : inscr., 
10397; vol, 6244; suffr. expr., 
6 080. M. Bernard Tomasini, 
R.PJL, 3 377, ÉLU; M- Kieffer, 
cüv. dr., I 384 ; MM. Na veau, P-S., 


615 ; Etienne, P.C., 518 ; Vauthrin, 
PJS.U„186. 

■ Le P8. enregistre donc une perte 
de L6.84 points par rapport au scru- 
tin de mars 1979 et n’est pas de- 
vancé j»ar le candidat communiste. 
Le P.C., pour sa part, perd dans ce 
même canum 9,36 pcônts. 


le projet de loi « relatif à la démo- 
cratisation du secteur public ». Le 
Sénat, opposé aux nationalisations, 
avait considérablement modifié le 
texte voté en première lecture par 
les députés, au point que les groupes 
socialiste et communiste s’étaient 
opposés an texte adopté par la majo- 
rité sénatoriale (le Monde des S, 9 
et 10 juin). 

L’Assemblée est donc revenue, 
pour l'essentiel, au texte qu’elle 
avait adopté en première lecture (le 
Monde des 28, 29 et 30 avril), ne 
gardant de la rédaction adoptée par 
les sénateurs que des modifications 
de forme et repoussant tous les 
ajouts qu’ils avaient introduits. 

Cette deuxième lecture a permis 
plusieurs apports au texte voté au 
mois d'avril. Ainsi, M. Pierre Béré- 
govoy, ministre des affaires sociales, 
a assuré que lé gouvernement ferait 
le nécessaire pour que la puissance 
publique détienne plus de 50 % du 
capital de Thomsoo-C.S.F., de façon 
que cette société soit incluse dans le 
champ d'application de la loi En 
revanche, il a fait adopter un amen- 
dement faisant figurer Matra et ses 
filiales parmi les entreprises appar- 
tenant à l’Etat où Les salariés 
n'auraient pas - de droit - des 
représentants élus au conseü d'admi- 
nistration, et cela pour « respecter la 
procédure spécifique par laquelle 
l'Etat a pris une participation 
majoritaire » chez Matra. 

M. Coffîneau (P.S., Val-d'Oise, 
rapporteur de la commission des 
affaires sociales) s’est étonné de 
cette demande, expliquant :• Il 
s'agit d'appliquer un accord passé 
par le gouvernement, accord 
inconnu de nous. » •Nous ne le 
combattrons pas», a-t-il toutefois 


L'État actionnaire 
à 51% 

L'État détient SI % da capital 
de Main. Cette prise de participa- 
tf o* a été effectuée dans la foulée 
de la uationaBsatioa à 100 % des 
cinq grands groupes Sudastrieb 
fRÛae-Pealeuc, Saint-Gobain, 

Thomson- Brandi, G.G.EL, PUK). 

EUe a donné Ew i d’fipres aégo- 
csatioos entre les pouvoirs publics 
et ia di recti on du groupe p riti d é 
par M. Jean-Lac Lagardère, négo- 
ciations qui ont été encore compfi- 
qn£es par l'Intervention d'an 
groupe d'actionnaires minoritaires 
qot jogalcHt tas propo siti o ns «ta 
gouvernement tarofSsantes et font 
emrtratat à ks lévteer en hune. 

Akk termes d'un protocole d^o- 
emrd signé le 18 mata 1962 entre 
MM. Pierre M a n ro y et Lagardère, 
B ta finalement décidé qne ta priae 
de eontièle par rfilat staffcGtassatt 
«àntagfc 

• L’État tan çai t w offre pn- 
MEqne d'échange partant snr 
23*5% da capital, les aettaonatats 
se vnyaat offrir^ sa contrepar ti a de 
km actions, des rtd p hw i de 
1 880 francs de nominal 

• L’État prorideit ft mm np 
■mtattaa «le «* n (^* < , t par énriMfan 
de 422 880 actions (soit 2SÜ % da 
capital). Le texte présenté à ras- 
semblée gén éra l e des a ctin a nnhrea 
prévoyait, en outre : qne le coasefl 
(TadUotaralMs sera rw n p o rf de 
doaze nesabres, sta représrôtant la 
partitipatioa de rÉtat, six antres 
le reste de FactioanartaC » 


ajouté. M. Jaus (P.C.. Hauts- 
de-Scine) a émis les mêmes regrets, 
disant simplement ; » Nous laisse- 
rons passer. » Quant à M. taxe, pré- 
sident du groupe socialiste, il a 
déclaré : * Nous n’étions pas partie 
à ce pacte La seule justification de 
notre vote est p&cta sunt ser- 
vanda. • (Z). 

La commission, pour sa part, a 
fait inclure dans les sociétés â 
conseil d’administration tripartiie 
les sociétés centrales de groupes 
d'entreprises nationales d’assu- 
rances, la Banque française du com- 
merce extérieur et la Compagnie 
française d’assurance pour le com- 
merce extérieur. Le gouvernement a 
fait préciser qne les représentants 
des salariés des filiales de Suez et de 
Paribas ne seront pas élus mais 
nommés par décret, puisque le fonc- 
tionnement de ces compagnies 
financières vent que leurs Filiales 
puissent n'Stre que provisoirement 
propriété du groupe. 

Le gouvernement a fait aussi 
ajouter la consultation des institu- 
tions représentatives du personnel 
des filiales dans la préparation des 
contrats et plans passés entre la 
maison-mère et l’Etat. La commis- 
sion, de son cûlé, a fait préciser qu’il 
y a incompatibilité entre le mandat 
de membre du conseil d’administra- 
tion et ■ toute autre fonction de 
représentation des intérêts du per- 
sonnel ». 


A la demande do groupe commu- 
niste. les parlementaires seront 
membres, avec les représentants des 
communes et les conseillers géné- 
raux, des commissions consultatives 
qui pourront être créées auprès de 
chaque établissement de plus de 
deux cents salariés. La commission 
demandant que le gouvernement 
adresse au Parlement un rapport 
annuel sur l’application de cette loi, 
M. Bérégovoy a fait admettre que ce 
rapport ne soit présenté que tous les 
deux ans, le premier devant l’être 
avant le 31 décembre. 

Enfin, malgré le souhait du gou- 
vernement, l’Assemblée revient au 
titre du projet de loi qu’elle avait 
retenu en première lecture, qui ne 
garde que l'idée de « démocratisa- 
tion du secteur public -, alors que 
celui voté par le Sénat, * projet de 
loi relatif à l'organisation et à la 
démocratisation du secteur 
public -, correspond à la demande 
formulée dans U loi de nationalisa- 
tion. 

La préparation de la réforme 
de la mutuafté sociale agricole 

L’Assemblée nationale a égale- 
ment adopté le projet de lot proro- 
geant jusqu'au 31 décembre 1984 
les mandais des délégués cantonaux 
et des membres des conseils d’admi- 
nistration des caisses de mutualité 
sociale agricole, qui devaient s’ache- 
ver respectivement le 14 octobre 
1983 et le 30 décembre 1983. Il 
s'agit, a expliqué M. Michel 
Rocard, ministre de l'agriculture, de 
laisser au gouvernement le temps de 
préparer » avec le concours de 
toutes les parties intéressées - une 
réforme des structures de la mutua- 
lité sociale agricole. Les syndicats 
de salariés ont, en effet, demandé 
que la représentation de ceux-ci, qui 
ne détiennent pour l’instant qu’un 
siège sur quatre, soit améliorée. » La 
réforme devra préserver l’unité de 


« L’école libre est à un tournant 
de son existence * ; pour M“* Hélène 
Missoffe, député R.P.R. de Paris et 
secrétaire générale de l’Association 
parlementaire pour ia liberté de ren- 
seignement, le péri 1 n’est plus aux 
portes, il est dans la place. • La li- 
berté d’enseignement, dit-elle, est 
au/ounPad la liberté publique la 
plus directement menacée. » 

Certes le gouvernement de 
M. Mauroy ne procède pas ■ à la 
hussarde », pas - à coups de sa- 
bre ». selon les expresions de 
M. Guy Gucnneur. Non. il s'agit 
plutôt, précisera l’ancien député du 
Finistère, auteur de la loi du 25 no- 
vembre 1977 qui renforçait l’aide de 
l’État aux établissements et aux 
maîtres du privé, « dV un poison 
progressif, à la florentine ». 

Comme les organisateurs de cette 
rencontre et ses participants, il rap- 
pelle les - attaques ponctuelles et 
incessantes • essuyées par les éta- 
blissements privés * depuis 
mai 1981 » -■ refus du versement du 
forfait communal par des municipa- 
lités de gauche à des écoles pri- 
maires privées sous contrai d’asso- 
ciation, relèvement du forfait 
d'externat versé par l’État aux éta- 
blissements secondaires limité à 
6,1 %. Sans oublier la mesure qui se 
profile à l'horizon du projet de loi 
sur la décentralisation que doivent 
examiner Ira députés à la fin de 
cette semaine : les frais de fonction- 
nement des collèges incomberaient 
désormais aux départements et non 
plus à l’État Les tenants de l’ensei- 
gnement privé craignent que ce 
transfert ne rende plus fragiles en- 
core leurs établissements secon- 
daires. Pour Mme Nicole Fontaine, 
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la mutualité sociale agricole tout en 
permettant aux salariés d'être 
mieux associés à la prise des déci- 
sions concernant leur protection 
sociale -, a expliqué M. Rocard, qui 
envisage la division des conseils 
d’administration en deux sections, 
l’une pour les salariés, où ils seraient 
majoritaires, ('autre pour les explcu- 
tauis. * l’action sanitaire et sociale 
faisant l’objet d’une gestion pari- 
taire 

Validation de concours 

L'Assemblée nationale a adopté 
définitivement trois projets de loi 
validant des concours annulés par le 
Conseil d’Ëiat ou le tribunal admi- 
nistratif de Paris : deux textes 
concernent un concours d'accès à 
l'École nationale de la magistrature 
de 1976. et un autre texte le 
concours de 1980 des chargés de 
recherche de l'Institut national de la 
recherche agronomique. 

L' Assemblée a aussi adopté defi- 
nitivement le projet de loi amélio- 
rant la protection des salariés en cas 
de transfert de l'entreprise suivant 
une directive des conseils des Com- 
munautés européennes U* Monde 
du 21 avril). 


(1) N.D.L.R. - « P&cta sunt ser- 
vanda - : cet adage, cité par M. Joxe. 
qui signifie « Il faut respecter les 
pactes • mais qui. juridiquement, 
devrait se traduire par • Foi aux titres -, 
provient des travaux de l’Ecole juridi- 
que de Bologne, qui fut le centre 
d'enseignement juridique et d'étude du 
droit romain le plus illustre du Moyen 
Age. L'érude du droit esc attestée à 
Bologne depuis les dernières décennies 
du onzième siècle. U faut, à cet égard, 
citer ks travaux de Pepo (avocat en 
1072, docteur ès kns en 1076), et sur- 
tout d’irnérius (vers 1100-1180). puis, 
plus tard, Vacarios. Martin us. Bulgares, 
Hugo et Jacobus. On ne saurait évidem- 
ment oublier la -glose • de AccursCv 
De toute façon, tout cela est « Ejus- 
dem farinae • (de la même farine) — 
L Z. 


déléguée au secrétariat général de 
l’enseignement catholique, les res- 
ponsables du privé seront entraînés 
par ce biais A négocier avec l'État, 
alors qu- 'ils ne sont pas deman- 
deurs de négociation » en l’état ac- 
tuel des choses. 

Dans ces * remises en cause » de 
la » paix scolaire - et de • la li- 
berté -, qui lui font aujourd’hui > re- 
prendre du service -, M. Michel De- 
bré discerne une intention. - Quand 
on bouleverse l'éducation, ses pro- 
grammes et ses final liés, s’écrie-t-il, 
c’est pour former les jeunes dans un 
moule prédéterminé. - Le combat 
auquel il appelle est celui du » re- 
dressement d'un système scolaire en 
voie de dégradation. L'enseignement 
privé est attaqué de l'extérieur ; 
l'enseignement public est attaqué de 
l intérieur -. Le député de La Réu- 
nion en voit pour preuves : le rapport 
Legrand, la - condamnation des 
bases de l’orthographe ». des grands 
auteurs français, de rhistoire natio- 
nale, que les jeunes - ne connaissent 
plus que par la télévision ». 

Aussi le maintien d'écoles privées 
est-il, selon lui, aujourd’hui, - une 
nécessité contre le monopole 
d'Étai comme le maintien de 
l'école publique « était naguère une 
nécessité contre le monopole de 
l’Église ». 

Un avertissement 

Pour sauver le pluralisme scolaire, 
illustration de la liberté > du mouve- 
ment associatif -, pour que les pa- 
rents • qui ne veulent plus du statut 
d’usagers captifs - puissent choisir 
leur école - publique ou privée -. 
M. Jacques Barrot propose la consti- 
tution T- un véritable réseau - des 
élus locaux. 

An cas oA le pouvoir » porterait 
atteinte à l’égalité de traitement 


Su p&rfuctkutnur. ou apprendre 
la lengua est possède 

on suivant 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

cours evBc onpüeanons an français 
Documentation gratuite : 
ÉDITIONS DISQUES BBCM 
8. ma da Barri - 75008 Paris 


LE PERSONNEL DES HOPI- 
TAUX BÉNÉFICIERA DU STA- 
TUT GÉNÉRAL DE U F0NC- 
TJÛN PUBLIQUE 

L’Assemblée nationale a entre- 
pris, le lundi 20 juin, la discussion en 
deuxième lecture du projet de loi sur 
- les droits et obligations des fonc- 
tionnaires ». portant titre 1 du statut 
général de la fonction publique. Si 
les députés ont conservé Ira modifi- 
cations d’ordre technique et rédac- 
tionnel apportées par les sénateurs, 
ils ont repoussé tous les change- 
ments de fond votés par le Sénat 

Ainsi, l’Assemblée a réintroduit le 
personnel des hôpitaux parmi les 
agents de l'État ou des collectivités 
locales concernés par ce projet de 
loi. La commission des lois ayant 
accepté de laisser figurer que ia 
liberté d’opinion des fonctionnaires 
■ doit s'exercer dans le respect de 
l'obligation de réserve M. Anïcet 
Le Pots, secrétaire d'Etat à la fonc- 
tion publique, a obtenu que cette 
restriction soit supprimée. En revan- 
che. l'Assemblée, à la demande de la 
commission, et contre l’avis du gou- 
vernement. précise que > les statuts 
particuliers peuvent ne pas prévoir 
de système de notation 

Comme le souhaitait le Sénat, les 
députés acceptent que les fonction- 
naires soient « tenus au secret pro- 
fessionnel dans le cadre des règles 
instituées dans le code pénal >. A la 
demande du gouvernement et du 
groupe socialiste, il raL précisé que 
• le /oRcr/ORitoire suspendu 
conserve son traitement. I Indemnité 
de résidence, le supplément familial 
de traitement et les prestations 
familiales obligatoires -, alors que 
la commission, comme le Sénat, 
avait prévu que cet ensemble de 
revenu, pourrait être réduit jusqu'à 
la moitié. 

Le vote sur l’ensemble du projet 
est réservé jusqu'au mardi 21 juin, 
dans l'attente d’une décision du 
bureau de l'Assemblée sur le cas 
particulier des fonctionnaires des 
assemblées parlementa ires. 


avec le secteur public », les élus 
membres de ce réseau qui auraient 
adhéré à « une charte des élus lo- 
caux pour la liberté de l'enseigne- 
ment • pourraient être amenés à 
consulter leur population. 

Les élus de l'opposition ont ainsi 
lancé au gouvernement un avertisse- 
ment qui précède de peu celui que 
les syndicats des personnels de l’en- 
seignement privé préparent en orga- 
nisant un rassemblement dimanche 
prochain à Paris. Il est difficile de 
ne pas y voir une manière de désa- 
veu à l'adresse des dirigeants de 
l'enseignement catholique qui. du 
chanoine Paul Guiberteau A 
M. Pierre Daniel, président de 
PUNAPEL, essaient de ne pas rom- 
pre le fil ténu de leurs contacts avec 
le gouvernement. 

En tout cas, les participants à la 
rencontre de l’A.P.L.E. ont affirmé 
sans ambages se soucier comme 
d'une guigne de l'accusation de ré- 
cupération politique du problème de 
renseignement privé. - Nous ne 
souhaitons pas une politisation de 
ce débat, a déclaré M"* Missoffe. 
Mais il s'agit en fait d'un problème 
hautement politique, philosophique 
et moral, car il est régi par la loi. » 
Tandis que M. Guermeur professait 
que ce combat - regarde chacun 
d’entre nous *, croyant bon d'ajou- 
ter que : - S’il n'y avait eu que les 
Israélites pour défendre Dreyfus... * 
CHARLES VIAL. 


COURS PRIVÉ MINERVA 

Dans la plus belle campagne 
de France, dans l'Indre 
JEUNES GENS - JEUNES FILLES 

ANNÉE SCOLAIRE 
da la 6* au baccalauréat A, B, C, D 

COURS ET VACANCES 
du 31 juillet au 25 août et 
du 25 août au 7 septembre 
ÉTUDES - SPORTS - LOISIRS 

CHATEAU DE L'ÉPINE - Cl R ON 
36300 LE BLANC - Tel. (64) 37-95-81 
«xi i Paris : (11 388412-20 


Th. B. 


L'Association parlementaire pour la liberté de l'enseignement 
propose la constitution d'un réseau d'élus locaux 


L'Association parlementaire pour la liberté 
de renseignement (A.P.LEJ, qui regroupe deux 
cent soixante-dix députés et sénateurs de l’appo- 
sition, est en passe de devenir l'association - des 
élus locaux ». 

SI son président. M. Jacques Barrot, député 
C.D.S. de la Haute-Loire, ne l’a pas formulé en 
ces termes, il a lancé un appel à la constitution 
d '• un - véritable réseau » d’élus, qui serait 


» une force de résistance » aux atteintes contre 
l'école privée 

M. Barrot s’adressait aux quelque neuf 
cents maires ou conseillers municipaux réunis le 
20 juin à Paris par l'A.P.LE.. sur le thème 
• Elus locaux et liberté d’enseignement », en pré- 
sence d’anciens ministres (MM. Michel Debré. 
Jean Foyer. Michel Habib-Ùetoncle. René Haby. 
Maurice Ligot, René Monory. Alain Peyrefitte) 
et de parlementaires de l'opposition. 
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UN JEUNE DE VÉNISSIEUX EST GRIÈVEMENT BLESSÉ PAR UN POLICIER 

Regain de tension aux Minguettes 


Lyon. - Toumi Djaidja, vingt-deux ans. on Fran- 
çais musulman, fils de harki, a reçu une balle de 357 
M agnum tirée par un gardien de la paix armé do 
nouveau • Manürhin » réglementaire peu avant deux 
heures du marin dans la nuh dn 19 au 20 juin. Ba- 
vure ? Accident ? En tout cas un nouvel et grave épi- 
sode de l’histoire mouvementée du quartier des Min- 
guettes à Vénissieux. 


Président de la nouvelle association « 8.05. ave- 
nir Minguettes », Toumi Djaidja. qui a été griève- 
ment blessé, est Fun des interlocuteurs des pouvoirs 
publics et des autorités locales, membre du coosefl 
conummal de prévention, bref un «êtémwt modéra- 
leur » comme nous le décrivait juste avant cette af- 
faire le préfet de police dn Rhône M. Bernard 
Grasset. 


Le tireur, le gardien Patrick Bes- 
nard, maître-chien, âgé de vingt- 
huit ans, faisait partie d’une pa- 
trouille de quatre gardiens. Avec son 
chien ce policier a voulu interpeller 
un garçon de seize ans, qui se trou- 
vait avec deux autres jeunes à bord 
d'une voiture. Pour une raison en- 
core incertaine (défaut de permis de 
conduire du conducteur ou peur de 
voir découvrir le résultat d’un vol), 
le véhicule a, selon des sources poli- 
cières « dévalé un talus en pente, 
brûlé un feu rouge -. avant d’être 
abandonné quelques centaines de 
mètres plus loin. C'est au moment 
où le jeune garçon et scs deux cama-. 
rades revenaient à pied vers le quar- 
tier Monmousseau que le drame 
s’est joué. 

Alertées par les cris du garçon, 
trois personnes - dont M. Toumi 
Djaidja — se sont rendues sur les 
lieux avec un chien. En raison du ra- 
madan, malgré l’heure tardive, de 
□ombreuses personnes étaient à l'ex- 
térieur et ont pu être mêlées de près 
ou de loin à cette affaire. Les inter- 
prétations sur les circonstances du 
coup de feu sont très divergentes. 
Selon le préfet de police, le gardien 
de la paix, • isolé et entouré par une 
trentaine de personnes, a été pris à 
partie et frappé à t'aide d’une barre 
de fer. Tombé à terre et toujours 
pris à partie, il a ouvert le feu ». Se- 
lon des témoignages recueillis au- 
près de jeunes du quartier * le 
maître-chien a tiré à 2 mètres de 
distance sur Toumi alors que celui- 
ci se relevait juste après avoir maî- 
trisé te chien policier ». Toujours se- 
lon les proches de la victime, qui 
bénéficie en tant que « moniteur bé- 
névole» d'une forte popularité au- 
près des jeunes du quartier, Toumi 
aurait été vise. 

De source officielle on indique 
que le premier examen balistique — 
la balle est entrée dans l'abdomen 
au niveau du nombril avant de res- 
sortir au-dessous du poumon gauche 


De notre correspondant régional 

— pourrait accréditer l'hypothèse 
d'un tir de bas en haut et pourrait 
donc être le fait d'un homme dans 
une position inférieure. De plus, les 
coups de barre de fer portes sur le 
gardien de la paix incriminé au- 
raient laiss é des traces très visibles : 
dents cassées, mâchoire fêlée, bles- 
sures auxquelles s'ajouteraient des 
morsures aux bras provoquées par le 
chien de M. Djaidja. La victime du 
tir a subi une intervention chirurgi- 
cale de sept heures. Son état est jugé 
« stationnaire » par les médecins 
qui attendent cinq jours pour se pro- 
noncer sur ses chances de survie, 
bien qu'aucun organe vital ne sem- 
ble avoir été touché. 

Un « interlocuteur 
représentatif» 

Le contentieux entre la victime et 
sa famille d’une part, les forces de 
l’ordre et la justice d'autre part, 
était, avant le drame, particulière- 
ment aigu. Amar, frère de Toumi, 
attend aujourd'hui en prison d’être 
jugé pour des vols. Quant à Toumi, 
qui avait bénéficié d'un non-lieu 
dans une affaire criminelle, il était 
sous le coup d'un mandat d’amener 
délivré le 10 mai par un juge d’ins- 
truction lyonnais, M. Crétin. U lui 
est reproché une « tentative d’homi- 
cide volontaire » sur des C.FLS. 
dont il aurait tenté de forcer un bar- 
rage routier avec sa voiture le 
14 janvier 19S2. Un syndicat de po- 
liciers, je S.N.P.T. (Syndicat natio- 
nal des policiers en tenue), avait, le 
7 juin, protesté contre la non- 
interpellation de Toumi Djaidja, 
venu au commissariat de Vénissieux 
accompagné par le Père Christian 
Delorme (représentant de la Ci- 
made) plaider le dossier des jeunes 
du quartier. - Toumi devait se pré- 
senter de lui-même, mardi, devant 
lé Juge d’instruction accompagné 
par un avocat pour se défendre des 


accusations portées contre lui », 
nous dit le Père Delorme. Avant le 
drame de dimanche, tes autorités 
nous avaient indiqué qu’il leur pa- 
raissait pour te moins maladroit de 

S i recéder à l’arrestation d’un » imer- 
ocuteur représentatif ». 

La commission communale de 
prévention présidée par le maire de 
vénissieux, M. Marcel Houfil 
(P.C.F.), insistait lundi soir sur le 
fait qu’il était « de la plus haute im- 
portance » que la justice puisse 
* avec diligence établir les diffé- 
rentes responsabilités ». Le rappel 
du « respect de la loi républicaine 
qui s’impose à tous » ou des prio- 
rités pour « l’emploi et la formation 
professionnelle » se veulent des élé- 
ments d'apaisement dans un milieu 
où les boutefeux ne manquent pas. 
Aussi bien du côté des jeunes, qui ne 
sont pas tous des immigrés, que du 
côté de certains syndicats de police. 

La section locale du S.NAP.C. 
(Syndicat national autonome des 
policiers en civil) a publié un com- 
muniqué qui va au-delà de la rela- 
tion oiüticlie et affirme que l’inci- 
dent est le fait « d’une trentaine de 
loubards armés de barres de fer ». 
Le S.N.A.P.C. estime que ces faits 
« ne sont que la conclusion logique 
du processus enclenché sous l’en- 
tière et terrible responsabilité des 
pouvoirs publics ». Quant aux » au- 
torités » le syndicat dénonce leur 
« incompétence » et leur « manque 
de fermeté devant les problèmes de 
l’Est lyonnais ». H est à noter que le 
gardien en cause est membre de 

Devant les débris de la tour nu- 
méro six détruite dix jours aupara- 
vant, uo des jeunes du quartier 
tentés par des solutions extrémistes 
déclarait : « Avec lç première tour 
ils nous ont eus avec des promesses. 
Les prochaines tours, on fera ce 

Î m’il faut pour qu’ils ne les démo- 
li 


lissent pas. 


CLAUDE RÉGENT. 


A Sri Lanka, 

votre franc va beaucoup plus loin. 



Malgré les restrictions monétaires, vous pouvez 
vous offrir des vacances au paradis. Pour moins de 
2. 000 Francs partez 8 jours à Sri Lanka (hôtel, repas 
et transports sur place compris!. ■ 

Notre Uecertic de corail regorge de trésors pour 
tous.lAspalmmssetHdajuxntaugKdcta brise 
marine tandis que les vagues caressent dotusmerd les 
plages éblouissantes, te cités anciennes commentent 
silencieusemenl leur passé glorieux. La végétation 


SnLanka: le paradis existe et vous pouvez 
vous l’offrir. 


ou appelez Air Lanka. 

En t>oL vers Colombo, savourant le confort 
exceptionnel d'un Instar Air Lanka, vous découvrirez 
la gentillesse chaleureuse qui n 'appartient 
qu 'à ceux qui vivent au pdmdis. 


Ùmsutoi ntoagmrdrttywsMAuU&ilUm. VL SVr.&UH tôt du t&fkmbn, IhhsTStXC 
• BJBst d'avion Paris/Cotomt» non compris. 


AIRLANKA 



POUCE 


LE MEETING DE PROTESTATION CONTRE LES SANCTIONS 

Autour d'un « volcan » 


Le meeting réclamait un mode 
d'emploi. « Pas d’injures, pas de 
slogans déplacés, pas de provoca- 
tions. pas d 'exclamations diffama- 
toires », prévenait Tunique tract 
diffusé, ce lundi 20 juin, à rentrée 
de la salle Japy à Paris, où l’Union 
des syndicats catégoriels (UJS.C.), 
la C.G.C. et ht C.F.T.C. avaient 
convié les poüden. « Calme et di- 
gnité ». telle était la consigne asse- 
née par le président de séance, 
M. Paul Florentz, secrétaire géné- 
ral du Syndicat des commandants 
et officiers (S-C.O.-C.G.C.) . Mon- 
trons que nous sommes « des gens 
sérieux et responsables », n'accré- 
ditons pas « la rumeur selon la- 
quelle nous sommes des irrespon- 
sables, des séditieux » ! 

Comme si la forme, l'i 
comptaient plus que le 
l’occurrence la révocation de 
M. Rémy Halbwax, secrétaire gé- 
néral de l’U.S.C., après tes mani- 
festations policières dn 3 juin. 
Comme s'il fallait exorciser 
d’avance la violence contenue des 
participants, éviter une réédition 
de ce meeting organisé par les 
mêmes le 7 octobre 1982 à la 
Bourse du travail de Paris et dont 
M. Florentz rappela le désagréable 
souvenir, ses «injures» en effet : 
• On va les crever ! », » Badinter 
au poteau!», etc. Pas de cela ce 
soir, répétait, menaçant, M. Flo- 
rentz : Ces » un ou deux excités » 
qui perdraient « leur sang-froid ». 
il n’hésitera pas à « les faire attra- 
per par les abattis et à les mettre 
dehors manu militari ! ». 

Il fut entendu. La salle se 
contenta d’applaudir et de marteler 
le plancher, d’alterner ovations et 
roulements de tambour. Deux mille 
policiers, au mairiimini, dont les 
cartes tricolores avaient été contrô- 
lées à l’entrée. Un relatif échec 
pour les organisateurs, qui en at- 
tendaient près de cinq mille et 
avaient mobilisé la province. Effet 
de la fermeté gouve rn e m entale ? 
De cette guérilla administrative 
qui interdit les récupérations et au- 
torisations d’absence, conduisit an 


report du meeting et amena les or- 
ganisateurs à. modifier trois fois le 
lieu de rendez-vous ? Ou, pins sim- 
plement, de l’enquête toujours en 
cours sur les événements du 3 juin, 
comme en témoignait la présence 
d'un commissaire de l'Inspectio n 
générale des services (I.G.S.), 
M. Moreau. 

« Des démocrates, des policiers 
loyaux aux institutions et disci- 
plinés », avaient-ils donc promis. 
L’heure n’est-eDe pas - à T apaise- 
ment, à la concertation véritable ». 
selon M. Roger Flattet, président 
de la Fédération des cadres de la 
fonction publique C.G.C.? * Ni 
des fascistes ni des mou- 
tons ..avait résumé M. Florentz. 
Simplement des policiers qui en 
ont ras-le-bol t » Ras-le-bol d'étre 
immolés au dieu de T Insécurité » ; 
marre de ces « intellectuels uto- 
pistes et pervers qui ont fait d’un 
dangereux criminel. Knobelspiess. 
F archange du Q.HJi. » ; assez de 
« ces magistrats qui ne font pas' de 
différence entre la parole d’un 
truand et celle d’un officier de po- 
lice judiciaire » ! M. Patrick 
Genthner, pour la C.F.T.Gvle pro- 
clame et exige, en retour, - que tes 
condamnés à la réclusion crimi- 
nelle à perpétuité ne connaissent 
plus la liberté ». » Construisons 
des prisons ! » résume-t-il. 

Telle est la litanie de ces syndi- 
calistes en mal de « liberté, éga- 
lité, fraternité », selon M. Flattet. 
Un juriste, M. André Decoq. pro- 
fesseur de droit à f université Paris- 
11 (Assas), rient les conforter, an 
nom d’un appel - Justice pour 
Halbwax », signé notamment par 
MM. Michel Droit et Alain Peyre- 
fitte. N’est-cc-pas, selon, lui, au 
nam de la ■ responsabilité collec- 
tive », celle-là même que 
condamna la gauche, qu’est révo- 
qué M. Halbwax ? N’est-ce pas la 
convention européenne des droits 
de l'homme qui interdit les sanc- 
tions disciplinaires sans recours à 
une • Juridiction impartiale » ? 


C’était le côté cour. Côté jardin. 
U y eut d’autres couplets, plus 
musclés, et la dénonciation venge- 
resse de t êtes de turc. Faute de mi- 
nistres - par môcantioB depuis les 
excès du 3 jmn, - on s’en prit à 
M. Bernard Deteptoce. secrétaire 
général de la F ASP, symbole de 
r« autre - syndicalisme policier. 
« Courroie de transmission ». ce 

- sieur Ddepïace ». » pyromane de 
notre maison ». - coupeur de têtes 
en chef ». autant d'apostrophes qui 

■ soulevèrent la salle. 

Dans cette division du travail, fe 
gros-œuvre revint au révoqué. 
M- Rémy Halbwax. L’» ignoble 
Delepiacc». ce « roi fainéant ». 
lança-t-il, qui » est au gouverne- 
ment ce que la CG. T. est au parti 
communiste! ». Un réquisitoire po- 
litique contre un gouvernement qui 

- cultive le mensonge, la médio- 
crité. P incompétence < La police ? 
« Elle est résolument dans le 
camp des mécontents. Elle ne 
pourra pas indéfiniment dénoncer 
Je climat qui regpe. sans un jour 
prendre son destin en main. » Un 
avertissement frôlant l’appel à la 
désobéissance : « Les policiers ris- 
quent de ne plus répondre pri- 
sent », annonce M. Halbwax, qui 
voit poindre une « politique totali- 
taire », ces • miliciens modèles 
genre Jaruzelski » que prédit 
M. Ferdinand Le Data pour la 
C.G.C.. car, entre la Pologne et la 
France, fl y a » certes une diffé- 
rence de degré, mais déjà plus une 
différence de nature - (M. De- 
coq) ! 

Abandonnées, tes précautions de 
M. Florentz ! M. Halbwax : » La 
colère grandit de jour en jour, le 
volcan est en. ébullition. Ce que 
vous venez de connaître, c’est une 
petite coulée de lave par rapport à 
la grande explosion à laquelle 
vous allez devoir faire face. » Puis, 
bras levés, doigts en V -■ • comme 
les Polonais sur le passage de Sa 
Sainteté Jean-Paul II ». - on 
chanta en chœur la Marseillaise. 

EDWY PLENEL. 


SPORTS 


AU TOURNOI DE TENNIS DE WIMBLEDON 

Argentins et Français en déroute 


Pour son cent sixième anniversaire, Wimbfedon, 
le pins ancien tournoi de tennis au monde, a effacé 
quelques rides de la trafition : excepté sur le coart 
central et le court n° 1, les parties ont commencé le 
20 jeta à 32 h 30 an Ben de 14 heures. Les dames, 
«tout le tableau compte désormais cent vingt-huit 
joneuses, sont en fice depuis le premier jour. 


Londres. — Wimbledon paradisia- 
que. Du soleil à gogo. Des mat ch es 
au cordeau. A l'heure dn thé on ru- 
minait sur la défaite de Christophe 
Roger-Vasselin. Le Français, né a 
Londres, s'était fait voler une balle 
de set dans le tie-back de la 
deuxième manche qu’il avait disputé 
après être revenu de 4-0. Pris de co- 
lère, le réoent demi-finaliste des In- 
ternationaux de France avait été in- 
capable de se conce n trer à nouveau. 
Il avait laissé ta. partie au Suédois 
Edberg, champion junior de Roland- 
Garros. 

Après les autres éliminations de 
Guy Forget et de Gilles Moretton, 
on méditait sur ta répugnance des 
joueurs français pour cette surface 
où naquit et se développa le jeu ; un 
nombre suffisant de courts avait été 
réservé cette année pour leur entraî- 
nement et leur acclimatation aurait 
dû être satisfaisante, comme Ta 
montré Loïc Courteau, en battant le 
Suédois Tîdeman (7-5, 6-4. 7-3). A 

L’intéressant de cette journée bai- 
gnée de soleil, c’était tout à coup 
que deux têtes de série tombaient 
Pas n’importe lesquelles : deux 
joueurs qui n’avaient pas mis les 
ris en Grande-Bretagne l'année 
dernière à cause de ta guerre des 
Maloïncs, les Araèatins Clerc et 
VU as. 

L'élimination de Clerc a constitué 
une surprise dans ta mesure où elle 
est arrivée par ta raquette de l'Ita- 
lien Claudio Panatta, qui n’est en- 
core qu’une mauvaise copie de son 
illustre frère Adriano. L’Argentin 
qui a déjà été éliminé au premier 
tour à Paris, n'a pas tout à fait ta 
tête à son tennis à l’heure actuelle. 
Cette défaite pourrait cependant 
être moûts lourde de conséquences 
que celle de VUas. 

Le numéro 5 mondial, qui aura 
trente et un an dans quelques se- 
maines, est dans une situation criti- 
que. Il est sous ta menace d’une sus- 
pension d'un an, par le conseil 
professionnel qui loi a rerproché 
d’avoir touché non « garantie », 
c’est-à-dire une « prime de départ » 
pour remplacer au pied levé L’Amé- 
ricain Connors lors du tourne» de 
Rotterdam. Comme la règlementa- 
tion l’y autorisait, VQas a fait appel 
de cette décision. Cet appel suspen* 
tif lui a permis de s'aligner à Wim- 
bledon, mais Vîtes n’a déjà plus un 
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état d’esprit qui lui p erm et d’arra- 
cher une victoire dans des conditions 
délicates. 

L’Argentin menait deux manche 
à rien et a eu une balle de match au 
tie break dn troisième set contre le 
Nigérian Odizor. La partie ne devait 
pas, ne pouvait pas lui échapper. 
Elle lui fila pourtant entre les doigts 
comme une poignée -de sable. 
L’écart entre Vîtes et Odizor, nu- 
méro 81 mondial, était théorique- 
ment grand. Or, le Nigérian, dont le 
jeu est analogue & celui de l'Indien 
Amritraj, tout en toucher de balles 
et en prises de risque maTîmni n sur 
tous les coups, commença & avoir 
une réussite plus élevée au service et 
& ta volée. 

Comme Noah, Odizor, le Nigé- 
rian, a été «découvert» par un 
champion américain. Le Pygmalkn 


Ce Wimbledon aew-look a tu tes deux finalistes 
de 1982, Coowors et Mc Eoroe faire leur * tour de 
chauffe » sans problème majeur, alors que le Fran- 
çais Christophe Rogcr-Vassefin, dend-fînafiste des 
Internationaux de France et les Argentins Vîtes et 
Clerc, respectivement fânqmème et neuvième moa- 
ifianXfdéuiontraieattaaraBergieàrberbe. 

d’Odizor, âgé de vingt-quatre ans, 
fut Robert Wren, un entraîneur de 
Tunivcrcité de Houston (Texas) qui 
F accueillit chez lui pour qu’il fasse 
ses études et qu’il joue. .Odizor passa 
donc un diplôme commercial aux 
Etats-Unis et se. distingua dans tes 
championnats universitaires. II se 
tança- sur le circuit professionnel en 
1981 et gagna son premier tournoi 
du Grand Prix & Tokyo en 1982. 

Très accrocheur, Odizor possède 
sur l’herbe ta phüosoptaie da sprinter 
qu’il Fut naguère. Ce qui fui a 
permis, contre Vîtes, d’étre au RI et 
sur son engagement au moment où 
la balte tapait dans le carré de ser- 
vice ; un tancer de balle très en 
avant lin permettant deTéaliser un 
rush que T Argentin, en rupture de 
passing shot. n’arriva pas à endi- 
guer. 


SIMPLES MESSIEURS 
Premier tour 

PREMIER QUART DU TABLEAU 

Correa (A£ 15) b. Borowî&k (E.- 

U, 77), 6-7, 6-3, 7-5, 1-0, abandon. 
Connors (Ë.-U., 1) b. Edwards 
(Af.S^ 134), 6-4, 7-5, 6-3. Simdstrtm 
(Suide, 20) b. VaaPatteu CE.rU-, 68), 
64, 60, 2-6, 7-5. Edberg (Suède, 139) 
b. Roger- Vasseün (Fr, 30) , 6*2, 7-6, 6? 
1. Drewett (Austr., 114) b.' Tous 
(Espl, 135), 6-3, 6-1, 6-1. T. Mayotte 
(E.-U-, 22) b. Dickson (E-U., 42) , 7-5; 
6-3, 6-3. Tcachcr (E.-U-, 24) b. Hoce- 
var (Brésil. 31), 6-4, 60, 2-6, 6-4. 
McCnrdy (Austr-. 156) b. Avendano 
(Esp-, 112), 6-3, 6-4. 6-2. C Panatta 
OU 187) b. CJerc (Aig, 9), 6-1, 64, 
6-2. Hannan (E.-U-. 70) b. Venter 
(AT. 88), 6-2. 6-3, 3-6, 74. Casai 
(Eip., 82) b.' H. Siaonsson 
(Suède, 66), 3-6, 6-3, 6-2, 34, 6-3. 

Motta (Brésil, 107) b. Ram irez 
{Mec, 36). 7-6, 6-1.24 3-2. abandon. 
DEUXIÈME QUART DU TABLEAU 
Gôttfried (E-U, 16) b. GGcksteûj 
(Israël; 33), 6-1, 64, 64. Bauer Œ.- 
U, 38) b. Keretic (1FJL, 1 08) . 7-5, 7- 
S, 7-5. Courteau -(fr-i24)irT^d amim 


ALAIN GffiAUDO. 


(IrU 93) b. Pimek CTch* 79), 6-2, 6-1, 

6- 1. PlirceO (E-U., 40) b. WÜkïson (E- 
U„ 63), 6-2, 4-6, 6-2, 6-1. Amaya (E- 
U., 130) b. Kteege (EAJ, 167), 64, 6- 
3, 64. Soares (Brésil, 112), b. Fromm 
(E-U. 48). 64,6-3, 6-4. Odizor (Nige- 
ria, 87) b. Vîtes (Al», S), 34. 5-7, 7-6, 

7- 5, 6-2. C. Lewis (N.-ZL, 98) b. Deoton 
(E-U; 12), 64. 4-6, 7-6, 4-6, 6-3. 

TROISIÈME QUART DU TABLEAU 
Pfteter (E.-U.. 19) b. Smid 
fTdL, 21). M, 64, 34, 6-3. Hterék 
(Saisie ' 


(TcJuU8),6- 
(E.-U, 


Saisie, 247) b. Bfaner 
2, 6-1, 6-3. Van THof (E.-U., 32)' b. 
■Wnmono (Amerri 00), 44, 6-1, 3-6,7- 

6, 64. Acana (CME*. 146) b. Barbosa 
(Brfs, 134), 6-7, 64, 7-6, 6-3. Miller 
(Austr., 137) b. Lloyd (G.-B, 216). 1- 
6, 7-6, 6-2, 3*6, 6-1. Cash (Austr.) b. 
Goes ÇBtùl, 116) 64, 64, 6-3. Bueh- 
n ing (E.-Uh 57) h. Wittns (EU, 96). 
64,64,3-6,64. 

QUATRIÈME QUART 
- DU-TABLEAU 
Scgarocann (Rouol, 85) B. J. FiBol 
(Chili, 59), 6-3, 6-1, 1-6, 64. McEaroe 
(E-U, 2) b. Téstennan (E.-U, 145) 6- 
4> 7-6, 6-2; Scanîon (E.-U, 18) b. Mo- 
ret^ (Fr, 131), 74, 6-3, 7-6; Hooper 
(E-U, 56) b.Ujertquïst (Suède, 142), 


(Suède, 92), 7-5, 64. 7-5. Andrews (E- ï * 

Ù, Î76) b._ Jnryd (Suèrta.94), 64. 7- t 


6, 6-3. Dyfce (Austr, 179) b. Forget 
(Fr, 80), 6-2, 6-2, 3-6. 6-2. Flcmmg 
(E4J, 665) b. Bues (G.-B, 234), 7-6, 
6-3, 6-2. Baie (G.-R, 493) h. Mhchefl 
(E-U, 122), 7-6, 6-7, 6-7, 64. 12-HL 
Janett (G.-R, 242) b. Foocworth (E.- 
U, 106), 4-6, 6-2. 7-5, 6-1. t. Gianv 
malva (EJU, 128) b. Turoin (E- 
U, 214), 61, 7-6, 3-6, 7-tf. Doyle 


Simpson (N.-Z^ 188) ; 4-6, 6-3, 6-3, 6- 
3 ; Tira Gulhksou (E.-U; 148) b- Cain 
(E-U., 83), 6-1, 34, abandon ; Leach 
(EJU., 154) b. R. Lewis (G.-B-, 262), 
J-6.2-6, 7-6,64 ; Déprimer {E-U„ 46) 
b. Hampson (Anatr., 201), 74, 64, 5-7, 
64; S Mayer (E-U, 27) b. Dam (E- 
U, 151). 6-2,. 64, 6-2 ; Eiter (RFA, 
131) b. Schapers (P.Æ, 96), 64, 60, 
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AU CONGRÈS D'AIX-LES-BAINS 

Les huissiers mal aimés 


LE PRIX DE L'ÉLOQUENCE FRANCOPHONE 

Maupassant et les avocates 
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Afar-fes-Ôains. — L'image balza- 
cienne des huissiers, ' ces' oiseaux 
rapaces, annonciateurs de malheur, 
leur colle à le peau. Ile le savent, s'en 
désolent, mais ils appartiennent, 
qu'ils le veulent ou non, i ces pro- 
fessons auxquelles il vaut mieux ne 
pas avoir affaire, des percepteurs aux 
employés des Pompes funèbres. Au 
cours du quherôme congrès de leur 
Chambre nationale, qui a eu fieu à 
Aix-les-Bains (Savoie) au début du 
mois, les huissiers de justice sa sont 
tnqdéoés de l'image que leur renvoie 
r opinion. Non, 9 b ne tirent pas leur 
bonheur des malheurs des autres. 
Oui, ifs jouent un râle essentiel au 
bon fonctionnement de 5a justice. 

Pour mieux se faire comprendre, 
tts diffusent un « diaporama » où As 
ss montrant te la Qu'on les vote et 
surtout tels qu'ils se voient. Tout notr 
et tout rose. Sur une musique 
tTOffenbach, un huisshr du début du 
siècle en redtogpte sombre, procède 
à un constat d'adultère. Aussi peu 
vêtue qu'on peut l'être, l’épouse 
prise sur le fait roule des yeux 
affolés, pressentant le pire. L’image 
suivante représente un hutssüar en 
train de saisir des objets hôtéroefites 
dans un appartement modeste. Les 
Frères Jacques chantent l'Inventaire 
de Prévoit, que celui-ci écrivit après 
avoir été victime d'une teUe mésa- 
venture. Les huissiers préféreraient 
évidemment qu'on retienne d’eux 
d'autres images : un homme encore 
jeune (l'Sge moyen dans la profes- 
sion est de quarante-cinq ans) 
€ combattant » et € de dialogue », 
c au service des justiciables ». 

A la fois auxiliaires de justice et 
membres d'une profession . libérale, 
Iss huissiere tiennent du magistrat et 
du conseiller juridique. Ce sont eux 
qui convoquent les justiciables 
devant les tribunaux et qui leur noti- 
fient les jugements. Hs le font avec 
une efficacité dont M. Badinter s'est 
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inquiété devant eux, les change- 
ments de domicile et les conditions 
de vie cf aujourd'hui ne permettant 
pas toujours, rétorquent-ils, les 
a significations à personne a, c'est- 
à-dire directement aux Intéressés. 

Les huissiers jouant également un 
rôle d'auxiliaires de justice quand, à 
la demande de l'acquéreur d'une 
maison individuelle, ils viennent 
constater en vue d'un procès éven- 
tuel une fissure dons ‘le mur de la 
salle de séjour. Leurs activités 
s'apparentent, au contraire, à celle 
des membres d'une profession libé- 
rale lorsqu'ils conseillent les loca- 
taires et les consommateurs sur la 
manière de régler leurs litiges ou 
d'obtenir réparation. A r heure où 
M. Batéatar s'inquiète de l'asphyxie 
des tribunaux, tes huissiers offrent de 
jouer davantage ce rôle de concilia- 
teurs avec la conviction qu’une 1 
bonne transaction sous leur houlette , 
vaut mieux qu'un mauvais procès. 

! 

f Une profession libérale * 

Le garda des sceaux n’a pas 
répondu A cette offre de service, 
mais a voulu rassurer les .huissiers 
sur leur avenir. Le mécontentement 
des professions libéra les se mani- 
feste chez eux aussi. Hs craignent 
d’être fonctionnarisés et prêtent au 
pouvoir, parmi d'autres sombres des- 
seins, la volonté de libéraliser totale- 
ment r accès à leur profession, qui, 
comme celle des notaires ou des 
commissaires-priseurs, est une pro- 
fession «fermée». 

M. Badinter a qualifié de «procès 
<t intention» ces projets dont s'était 
alarmé, au début de Tannée, le Syn- 
cficat national des huissiers de jus- 
tice. «fl va de soi, a-t-il dit, que vous 
resterez une profession libérale.» Le 
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gouvernement souhaite, en revan- 
che, que le nombre des huissiers 
augmente. Ils étaient 2 644 en 
1960, ils sont 2789 aujourd’hui, 
alors que le nombre d'actes- délivrés 
par eux s doublé. I) existe, de ce fart, 
des départements ruraux et des ban- 
lieues de grandes villes où leur 
absence se fait cruellement sentir. 

Le gouvernement s’interroge aussi 
sur la rôle inflationniste des profes- 
sions à monopole et à numéros 
dausus. Les huissiers, avec d'autres 
professions, sont actuellement sur la 
sellette et s'en inquiètent. M. Badin- 
ter Ta laissé entendre : leur système 
de rémunération, partiellement fonc- 
tion des créances qu'ils recouvrent, 
sera revu, «fl ne faut pas. a-t-il 
déclaré, que ta France devienne un 
puzzle de corporations. La solidarité 
nationale n ‘ y résisterait pas. » 

BERTRAND LE GENDRE. 

CORRESPONDANCE 

Encore un Irlandais ? 

M. Alfred Kostler, prix Nobel de 
physique, nous écrit: 

Scientifique de nationalité ooest- 
allemande, Rolf Dobbertm, cher- 
cheur au C.N.R£., travaillant de- 

E uis plus de dix ans dans un 
iboratoire d'une université de 
Paris, promu au grade de chargé de 
recherche après l'achèvement de sa 
thèse, s'est vu brusquement arrêté 
en 1979 et jeté en prison à la suite 
«Tune dénonciation. U aurait com- 
muniqué des secrets militaires eu j 
Allemagne de l’Est. L’afTaire a été 
jadis montée en épingle par la presse 
à sensation. Dobbertin a été main- 
tenu en détention préventive pen- 
dant plus de quatre ans sans être 
jugé- 

Grâce i l'intervention /de collè- 
gues scientifiques français qui ont 
réuni une caution (fixée d'abord & 
250 000 francs, mais ramenée à 
150 000 francs), il a été mis en li- 
berté provisoire en attendant d'être 
jugé. U est souhaitable que son juge- 
ment intervienne sans tarder et que 
les débats soient publics. Nous igno- 
rons s’il est coupable ou innocent. Le 
tribunal nous ("Apprendra. Mais, est- 
il légitime qu'on maintienne en dé- 
tention préventive une personne, sur- 
tout un. étranger travaillant dans 
notre pays, - coupable on non, pen- 
dant une période aussi longue, en 
privant sa famille du soutien de son 
salaire, sans qu’un jugement inter- 
vienne? Avons-nous perdu à tel 
point le sens de l'hospitalité ? 
Pouvons-nous continuer à reprocher 
au gouvernement soviétique de ne 
pas respecter les droits de l'homme 
quand de tefies choses se passent 
chez nous ? 

En vérité, cette affaire ressemble 
étrangement & celle des trois Irlan- 
dais. 


Marseille antique eut une école de 
rhéteurs qui produisit notamment 
Pétrone et où l'on venait jusque du 
Pont-Euxin. EHe est aujourd’hui le 
royaume de (a ctchatche», cette 
éloquence du pauvre qui peut faire 
des grands du barreau. 

fl n'y a donc rien «réformant que 
ce soit dans une ville où l’on cultive 
depuis si longtemps l'art de la parole 
sous toutes ses formes qu’un avocat, 
M* Pierre MonlaQ. ait eu l'idée en 
1977 de créer un concours interna- 
tional d'éloquence ouvert à tous ses 
collègues francophones âgés de 
moins da trente-cinq ans et ayant 
moins d'un lustre de pratique U h 
L'académicien André Roussin. natif 
de Marseille, présida le premier jury 
et le relais fut pris aussitôt per les 
barreaux de Belgique, du Québec, 
etc. 

Celte armée, le prix était de retour 
en France, è Versailles, où c'est le 
mates (centriste! de la cité, M. André 
Damien, hâ-mSme ancien avocat, qui 
présidait le jury, entouré notamment 
de la femme de théâtre Marcelle Tas- 
sencourt. du bâtonnier Bernard 
du Granrut, de Paris, de M 1 Harold 
Wfûte. un ténor de Québec, de nos 


confrères Paul Lefèvre d* Antenne 2 
et de Philippe Boucher, etc. Après 
trois journées d* éliminatoires où Ton 
entendit jusqu'à un avocat da Tripoli, 
du Liban, M* Tony Tager, venu de sa 
cité à feu st â sang, les cinq finalistes 
ont concouru samedi 18 juin au 
Palais des congrès de Versailles, en 
séance publique. 

Parmi la douzaine de citations 
variées à partir desquelles il fallait 
discourir — Louis XIV, Robespierre, 
Proudhon, RivaroL Maupassant, etc., 
- ce dernier avait eu la cote, surtout 
parmi (es avocates. C'était notam- 
ment le cas des trois finalistes 
femmes : M - Anne Vohuriea (Lille), 
Véronique Marre (Paris) et Laurette 
Laurin (Québec), tandis que leurs 
deux collègues hommes restés en 
lice. M* Michel Forges (Bruxelles) et 
M* Antoine Chavan (Genève), préfé- 
raient Salacrou ou Camus. 

Maupassant estimait que, si « ta 
parots ébtouri et trompe (...) les mats 
noirs sur le papier blanc, c'est l’âme 
toute nue ». Pour démolir cette 
assertion nuisible à le gent plaideuse 
ce fut une avalanche de citations, de 
La Bruyère à de Gaulle, de Musset è 


Cicéron. Tout le monde y passa, et 
de chic, sans un papier ni un trébu- 
chament I On était ébloui, mais on ne 
pouvait s'empêcher de se remémorer 
cette femme d'esprit de jadis conso- 
lant une de ses amies : « Votre ffts 
est ignorant, à la bonne heure. 
madame, il ne citera pas I » 

La Québécoise Laurette Laurin 
avait eu l’astuce de ne nommer per- 
sonne, sauf è la fin en un bouquet- 
surprise. Le talent oratoire étant bien 
partagé, le procédé peu commun de 
la Canadienne-Française permit de 
départager tes finalistes : M* Laurin a 
remporté le premier prix de l'élo- 
quence francophone 1983 
(15 000 francs). 

Pour le concours de 1984, les 
organisateurs hésitent entre la Tuni- 
sie et le Liban, deux pays pépinières 
d'avocats francophones, et où les 
chefs d’Etat sont actuellement tous 
deux des anciens de la profession. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

(I) Renseignements : M c Richard 
Delaby, 36, rue Edouard- DcJanglade, 
13006 Marseille. 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


EXTRAIT D'UN ARRÊT 
DE LA 4* CHAMBRE 
DE LA COUR D’APPEL 
DE PARIS 
ta date da 2/12/82 
L - Sur les droits de propriété artisti- 
que de b Société HABITAT DESIGN. 

CONSIDÉRANT que, par des mo- 
tifs que la Cour adopte, le Tribunal ré- 
pondant 1 l’avance an nouveau moyen 
soutenu par la Société HABITAT DE- 
SIGN en cause d’appd a, à juste titre : 

1*) Dit que le décor «groseille ». 
constitué des trois éléments que la So- 
ciété HABITAT DESIGN revendique 
en cause d’appd poar définir Pœuvre 
qu’elle revendique a été connu de son fa- 
bricant dès le 1 S mais 1977, divulgué 
dans le catalogua HABITAT 1978 
avant le l* septembre 1977 et est ainsi 
antérieur an décor » MARION » dont 
la Société FOURLEGNIE & FILS ne 
démontre l'existence qu’à compter du 
moi* de juillet 1978 ; 

2*} Dit qu’une ouvre artistique est 
protégée indépendamment du support 
sur lequel elle est reproduite ; 

H. — Sur la eoatrefeço* artistique 

CONSIDÉRANT qu’il résulte de la 
com p araiso n du décor « groseilles » créé 
par h Société HABITAT DESIGN et 
du décor MARION exploité par la So- 
ciété FOURLEGNIE & FILS que Ica 
trots friais appelés dans le premier cas 
groseOte, dans le second cerise, les trois 
feuilles et la tige utifonnément ronges 
sur fond blanc ont des formes et des po- 
sitions identiques ; 

CONSIDERANT que ce motif com- 
mun imprimé dans les deux cas en quin- 
conce à rmfini est on outre combiné par 
la Société FOURLEGNIE & FILS 


avec hs deux autres éléments (ou l’un 
d’eux seulement) existant dans le décor 
revendiqué par U Société HABITAT 
DESIGN à savoir la bande rouge à des- 
sin blanc et le liseré de damier blanc et 
rouge; 

CONSIDÉRANT qu’en dépit de 
l’existence d’une quatrième cerise ajou- 
tée au groupe des trois fruits dans le dé- 
cor MARION qui ne donne aucun ca- 
ractère original an dessin initial, ce 
décor constitue ainsi la contrefaçon du 
décor « groseille » divulgué par la So- 
ciété HABITAT DESIGN au coure de 
Tannée 1977; 

[IL - Sv la vafidfté de la marque 

CONSIDÉRANT qne la marque dé- 
posée le 24 août 1978 par la Société 
HABITAT DESIGN décrite dans l’ex- 
posé des faits n’est ni descriptive ni gé- 
nétique des produits qu’elle protège ; 

CONSIDÉRANT qu’en dehors 
même de toute considération relative au 
caractère original précédemment re- 
connu au décor - groseille » réalisé en 
1977 et partictiHêremeat reproduit dan» 
la marque, cette marque est distinctive 
pour les produits ; 

CONSIDÉRANT qn 'ainsi i la date 
du 24 août 1978 la marque de la Société 
HABITAT était bien disponible pour 
tous les produits visés dans le dépôt; 
qu'elle dut dans oes conditions être dé- 
clarée valable pour tous ces produits ; 

IV. — Sur la coütrefeçoa de marque 

CONSIDÉRANT que les première 
juges ont relevé i bon droit que la mar- 
que et le groupe de fruits reproduit dans 
le décor MARION sont exactement 
semblables dans chacun des éléments 
la composant, (a seule différence étant 


constituée par l’adjonction dans le décor 
MARION d'un quatrième fruit è côté 
des trois autres cette adjonction étant 
sans incidence sur la ressemblance d’en- 
semble du décor ; 

CONSIDÉRANT que le Tribunal en 
a, i juste titre, déduit, observation faite 
au Surplus que cette ressemblance ris- 
que de cr éer une confusion sur l’origine 
des produits dans l'esprit de l’acheteur 
d’alienlxm et de culture moyenne, que 
le décor MARION constitue une 
contrefaçon de la marque en cause ; 

PAR CES MOTIFS 

Confirme le jugement entrepris en 
toutes ses dispositions A l'exclusion de 
celle relative à la publication du disposi- 
tif du jugement et au montant de l'in- 
demnité allouée au titre de l’article 700 
du nouveau code de procédure civile ; 

Le modifiant sur ces points : 

1° - Autorise la Société HABITAT 
DESIGN à publier cet arrêt, intégrale- 
ment, en résumé ou par extraits dan» 
trois journaux ou périodiques de son 
choix aux frais de la Société FOURLE- 
ONTE & FILS sans que le coût total da 
insertions misa à la charge de rappe- 
lante puisse excéder la somme de 
24000 F; 

2" — Condamne la Société FOURJLE- 
GNIE & FILS à verser & la Société HA- 
BITAT DESIGN (a somme de 20 000 F 
en application de Particle 700 dn nou- 
veau code de procédure civile ; 

Ajoutant au jugement ; 

Dit que la Société FOURLEGNIE & 
FILS s’est rendue coupable de contrefa- 
çon artistique. 

Pour extrait conforme 
Jean-Loup LECHAJRNY, 
avoué à la Cour. 


- ■■■■ -■ ( Publicité ) — 

Spécial Immobilier Côte titan 


Au Gray d'Albion 

une révolution nommée “essai-propriété” 


L’Immobilier ne va pas bien, fl serait vain 
de le nier. Mais ce n'est pas l'immobilier 
qui le sortira de la crise- C'est ce que 
pensent sembte-Mi. de plus en plus de 
leaders de la profession. Selon eux, plus 
que jamais, le succès doit se mériter : il 
ne sourira désormais qu’à ceux qui ont 
compris que l'heure est au dynamisme, à 
l'innovation, â la recherche de formules 
nouvelles, originales. 

Des solutions existent ! C'est même dans 
une des régions les plus touchées par la 
crise que nous voyons apparaître tes plus 
nouvelles et les plus attractives. 

0m “pnaün'’ i CAKlfES_ 
sur (a Cnisttts, Un sir ! 

Sur la Côte d’Azur, les promoteurs du 
Gray d’Albion, l'ensemble immobilier le 
plus prestigieux jamais édifié à Cannes, 
proposent une formule nouvelle d’acquisi- 
tion qui répond aux besoins actuels et n'a 
pas fini de faire parier d'elle. Cette formu- 
le, o'est “l’Essai -Propriété". 
"L’Essai-Propriétô” ne constitue pas une 
innovation juridique hasardeuse, mais 
l’utilisation nouvelle de formules déjà 
éprouvées. EUes sont ici, pour la première 
fois, adaptées â un produit de très grand 
standing et A une clientèle, considérée 
comme privilégiée, qui n'avait jusqu'à 
présent bénéficié d'aucun moyen de 
financement adapté aux nouvel les don- 
nées du marché. En ce sens, il s'agit bien 
d'un produit nouveau, d'une véritable - 
révolution sur le marché immobilier. 

LESswmpmne . 

biitwpHMWvattL 

Pratiquement, “l'Essai -Propriété" fonc- 
tionne de la façon suivante: Monsieur 
X— , intéressé par l'acquisition éventuelle 
d’un appartement au Gray d'Albion, choi- 
sit dans les appartements proposés celui 
qui correspond â ses désirs. 


Le promoteur établit alors, au bénéfice de 
Monsieur X-.., une promesse de vente 
valable trois ans. Pendant cette période, 
Monsieur X_. peut, â tout moment, déci- 
der d'acheter son appartement â un prix 
déterminé dés (a signature du contrat. Il 
peut aussi se désister dés la fin de la 
première année. 

En contrepartie de la réservation dont il 
bénéficie, Monsieur X... acquitte mensuel- 
lement une indemnité d'immobilisation 

A famée aoresSe, matages ouveau : 

Les avantages cfe "{'Essai-Propriété' 
sont nombreux. Et fort intéressants. 


1. Souplesse et liberté ; 

La formule implique en effet : 

• 3 ans pour "essayer" son apparte- 
ment, sans engagement definitif; 

• faculté de se désister dés la fin de la 
première année, sans dédit è payer en 
dehors des indemnités acquittées men- 
suellement; 

■ possibilité de "voir venir", en fonction : 
-de la situation politique et économique 
générale, 

-de l'évolution du marché immobilier de 
la Côte d'Azur, 

-de la situation financière personnelle 
du réservataire. 

2. Avantages financiers importants : 

• Le prix d'acquisition et les indemnités 
mensuelles d'immobilisation sont fixés 
des le dèpartquelies que soient l'évolu- 
tion économique générale et f inflation; 
-achat dans le delai d'un an: abattement 


modérée et également prédéterminée. 
Cette indemnité n'est pas un loyer, mais 
le coût financier des avantages consen- 
tis. Ces indemnités lui seront rembour- 
sées s'il décide d'acheter. 

En attendant cette décision définitive, 
Monsieur X._ peut disposer personnelle- 
ment de "son” appartement sans frais 
supplémentaires (pour t’habiter quoti- 
diennement ou pour les vacances) afin 
d'en apprécier tous les avantages. 

de 8% sur le prix de I appartement ; 

-achat dans le delai de deux ans: prix 
égal au prix nominal: 

-achat dans un délai de trois ans: le 
prix n'est majore que de 8%. 

• Possibilité d'habiter tout de suite à 
Cannes, 17 La Croisette. sans autre 
immobilisation de capital que celle du 
dépôt de garantie (200000 F environ 
pour un deux pièces de 70 m-’). Ce 
dépôt de garantie étant restitué en cas 
de désistement, sous réserve de l'état 
des lieux. 

• Le delai de trois ans peut être mis â 
profit pour revendre, au meilleur pnx et 
sans précipitation, un autre bien immo- 
bilier. 

• Au moment de l'achat, le dépôt de 
garantie et les indemnités d'immobilisa- 
tion sont pris en compte a 100% pour 
constituer votre apport en capital. 

3. Avantages fiscaux : 

• Pendant la duree de (a promesse de 
vente, le réservataire n'est pas officiel- 
lement propriétaire de l'appartement, il 
n'a donc pas à le déclarer, notamment 
pour le calcul de l'I.G F. 


Je désire recevoir, sans aucun engagement de ma part, une documentation sur votre formule 

"Essai-Propriété" du Gray d’Atooa 

Muni - _ 

Adresse Tel 

A renvoyer à SEFRt CIME. 4. rue des Etats-Unis. 06313 Cannes Cedex. Tèi. (93) 48.49.50 


•-xS 
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ÉDUCATION 





Une série de propositions pour la réforme des lycées 


• Constitution d'équipes pédagogiques interdisciplinaires 


• Revalorisation des activités techniques 

• Maintien du baccalauréat 


Le ministère de l'éducation nationale rient 
de rendre publiques les grandes orientations du 
groupe de travail national sur les seconds cy- 
cles (lycées et lycées d'enseignement profes- 
sionnel), confié en février 1982 à ML Antoine 
Prost, professeur d'histoire à l’ université de 


Paria-L A T occasion de cette nüsskm, deux 
journées de consultation nationale avaient été 
organisées dans les lycées (Je Monde des 8 oc- 
tobre et 15 décembre 1982) pour y recueillir 
les suggestions d'amelioration rapidement ap- 
plicables. 


Ces propositions doivent être diffusées 
dans les établissements pour information. 

A l'automne, le rapport final sera rends an 
ministre, qui devra en tirer des coodusioas et 
éventuellement prendre des décisions. 


Le diagnostic porté par le groupe 
de travail sur les lycées, présidé par 
M. Antoine Prost, est sévère : un en- 
seignement • trop ambitieux », des 
programmes » trop chargés ». des 
horaires « trop lourds ». Alors 
même qne l’on s'interroge sur la 
meilleure manière de préparer les ly- 
céens à une profession. Cette finalité 
est, ü est vrai, nouvelle. Jusqu'aux 
années 50, rappelle le document, 
Pobjcctif des études était de trans- 
mettre une ■ culture classique ». de 
préparer à l'enseignement supérieur 
et de définir « une élite ». Puis - la 
croissance économique a multiplié 
les emplois de responsabilité . aux- 
quels les humanités répondaient 
mal ». Conséquence de cette évolu- 
tion : « La finalité culturelle huma- 
niste. qui donnait aux lycées leur 
unité, a perdu son évidence », et on 
a reproché à ceux-ci «de ne pas pré- 
parer les techniciens et les ingé- 
nieurs dont l’économie avait be- 
soin ». 

La finalité de préparation à un 
emploi est pourtant « largement ac- 
ceptée par les lycéens, les parents et 
l’institution scolaire. (...) Cette évo- 
lution s’accompagne d'un bascule- 
ment des modèles d'excellence sco- 
laire des humanités vers les 
mathématiques et les sciences ». La 
commission insiste sur » le poids de 
la sélection et de l'échec scolaire », 
remarquant notamment que l'orien- 
tation - qui échappe souvent aux fa- 
milles — « constitue une vaste distil- 
lation fractionnée qui répartit les 
élèves entre des filières fortement 
cloisonnées et hiérarchisées en fonc- 
tion des modèles sociaux domi- 
nants. (...) « Cela, estime le groupe 
de travail, se fait au détriment du 
développement général de la nation, 
y compris dans le domaine propre- 
ment scientifique. » L'absence de 
» finalités nettement définies laisse 
le champ libre à un débat purement 
idéologique ». 

Pour le dépasser, la commission 
suggère d'organiser tes fonctions des 
lycées autour de deux pâtes ma- 
jeurs : « Permettre à tous les jeunes 
de développer au maximum leurs 
potentialités intellectuelles, ma- 
nuelles. physiques et artistiques et 
de construire leur avenir dans un 
climat de liberté et de responsabi- 
lité » ; » contribuer au développe- 


M. PROST : nous ne touchons 
ni aux horaires de service, m 
aux vacances. 

Dans un entretien publié par 1e 
mensuel les Cahiers de l'éducation 
nationale (1), M. Antoine Prost ex- 
plique, â propos du temps de travail 
des enseignants : « Nous ne tou- 
chons ni aux services ni aux va- 
cances. Ce n’est pas nécessaire. SI 
l’enseignement dans les lycées est 
réparti sur six jours hebdoma- 
daires, c’est-à-dire inclut le samedi, 
et si on travaille jusqu’à la fin du 
mois de juin, on a alors deux cent 
d ouz e jours de classe dans tes ly- 
cées français. et des classes qui lais- 
sent aux élèves le temps de travail- 
ler. Sinon il y a un problème. » 

En ce qui concerne la formation 
des enseignants, M. Prost regrette 
l’absence de réflexion didactique. 
Selon lui, 1e recrutement « se fait si 
tard que le stage pratique ne donne 
pas la formation pédagogique sou- 
haitée à tous les maîtres. Il n’y a ja- 
mais de recalés, même si certains 

découvrent à ce moment-là qu'ils ne 
sont pas faits pour ça, qu’ils n’ai- 
ment pas ce métier. Il faudrait choi- 
sir : ou bien on recrute plus tôt pour 
avoir le temps d’une réorientation, 
ou bien on recrute plus tard mais 
sur ta totalité des critères, et on fait 
une formation professionnelle plus 
sérieuse que le stage pratique: » 


(l) Revue mensuelle publiée par 1e 
ministère de l'éducation nationale. 
Numéro 16— juin 1983, 


ment scientifique, politique, écono- 
mique. culturel et social de la 
nation. » Pour y parvenir, elle a 
écarté l’idée de réforme globale des 
lycées, préférant faire porter l'ac- 
cent sur une » rénovation des 
études ». Six des onze propositions 
formulées par la commission y sont 
consacrées. 

H faut notamment » renforcer la 
cohérence interdisciplinaire des 
éludes ». actuellement conçues 
comme une juxtaposition de disci- 
plines. et chaque discipline comme 
une suite de chapitres. Cette propo- 
sition passe par la constitution 
d'« équipes pédagogiques », étant 
bien entendu qu'un professeur qui 
ne veut pas • entrer dans un projet 
pédagogique » ne peut y être 
contraint. Les travaux de concerta- 
tion des équipes devraient faire par- 
tie do temps de service des ensei- 
gnants. En attendant, la 
« coordination de l'enseignement 
dans une classse donnée » devrait 
pouvoir être assurée rapidement, et 
il est suggéré d’instituer pour cha- 
cune, en début d'année, une réunion 
entre professeurs, parents et élèves. 

Le groupe de travail propose aussi 
* d’équilibrer les contenus et d’élar- 
gir la façon de les aborder », atti- 
rant l'attention sur les dangers de 
« l’inflation des connaissances », 
d'autant plus que • la réduction des 
disciplines aux connaissances est 
une mutilation ». L'acquisition de 
connaissances et de capacités dent 
donc s'associer à une « démarche 
synthétique ». » Il faut ensuite re- 
chercher des activités qui mettent en 
jeu simultanément plusieurs disci- 
plinés comme la réalisation de pro- 
jets. » D'autre part, * les activités 
techniques peuvent constituer un 
élément culturel pour tous les 
élèves ». 


Pas de contrôle continu 
au baccalauréat 

Afin de « favoriser le travail per- 
sonnel individuel ou en équipe des 
élèves ». la commission estime qu'il 
convient d’organiser l’espace et le 
temps des lycéens en dehors des 
seules heures de. cours : développe- 
ment des centres de documentation 
et d’information, aménagement de 
petites salles de six à douze places 
où Os pourraient, en outre, recevoir 
Taide de professeurs, de conseillers, 
de documentalistes. « Le travail 
personnel dépend aussi de l'aména- 
gement du temps. • Pour rompre 
avec le découpage de la journée en 
tranches • uniformes ». le groupe de 
travail préconise un horaire hebdo- 
madaire global établi sur dix demi- 
journées, binaire dans lequel tes 
types d’activité seraient progressive- 
ment rééquilibrés au profit, par 
exemple, de l'éducation physique, 
artistique, et des * activités de pro- 
jet ». Ces demi-journées seraient 
obligatoirement réparties sur six 
jours et non cinq. I! faut aussi • tra- 
vailler jusqu'à fin juin » et fixer les 
conseils de classe après le 25. 

Afin de faciliter ces aménage- 
ments, le document propose de cal- 
culer annuellement 1e potentiel d'en- 
seignement par discipline et de 

distinguer deux séries de tâches. Les 
deux tiers de la masse horaire 
soumis à une réglementation natio- 
nale seraient réservés à l’enseigne- 
ment de chaque discipline de la sec- 
tion, le reste étant laissé à l'initiative 
des établissements pour des • acti- 
vités de projet » et des enseigne- 
ments diversifiés (par exemple par 
demi-classe ou pour aider les élèves 
en difficulté). L'évaluation et 
l’orientation des lycéens, dans l'es- 
prit de la commission, * impliquent 
des bilans réguliers avec des élèves 
permettant de faire le point sur 


leurs centres d’intérêt scolaires ou 
non. leurs motivations, leurs projets 
d’avenir et leurs difficultés. Il s’agit 
" aussi d’évaluer les résultats at- 
teints » dans chaque discipline 
comme dans tes méthodes de travail. 
Les professeurs devraient en discu- 
ter avec les élèves au cours de réu- 
nions, l'objectif étant que les lycéens 
parviennent à « évaluer eux-mêmes 
leur propre formation ». Les 
.conseils de classe seraient alors 
moins longs et n'empiéteraient plus 
autant sur Tannée scolaire. 

En revanche, ri la commission ap- 
prouve, dans le même esprit. 1e dé- 
veloppement du contrôle continu 
pour certains examens (certificat 
d'aptitude professionnelle et brevet 
d'études professionnelles), elle ne 
l’envisage pas ponr le baccalauréat. 
Il faut, estime-t-elle, conserver les 
trois principes sur lesquels repose sa 
valeur : « C’est un diplôme natio- 
nal. les épreuves écrites sont ano- 
nymes et le jury n’est pas composé 
des professeurs du candidat. » Des 
» simplifications » doivent cepen- 
dant être recherchées. 


Des proviseurs 
capables d'initiatives 

Les autres propositions portent 
sur les « conditions institution- 
nelles » de la rénovation des lycées. 
Elles visent notamment « à dévelop- 
per les échanges entre les forma- 
tions générales et professionnelles 
et à faciliter le passage d’élèves 
d'une section à Vautre ». Le groupe 
de travail a imaginé à cette fin des 
« modules » ou séquences d’ensei- 
gnement de durée variable (jusqu’à 


une année) : « modules de raccorde- 
ment » pour changer d'orientation, 
modules de spécialisation profes- 
sionnelle ou d'adaptation à l'emploi. 
Ces modules, accessibles aussi â de 
jeunes chômeurs, pourraient recou- 
rir à des formateurs extérieurs au ly- 
cée : professeurs d'université, d’ins- 
titut universitaire de technologie, 
techniciens, formateurs venus des 
entreprises. Us devraient permettre 
en outre de réduire les besoins en 
« stages de sâze-dix-huît ans ». 

Parmi les propo s it i ons relatives 
aux stru c ture s, il en est une qui veut 
permettre aux établissements de 
prendre des initiatives mais qui 
exige des proviseurs capables de tes 
faciliter. Leur recrutement doit en 
tenir compte et il est, d'autre part, 
souhaité que des professeurs puis- 
sent exercer comme Os le souhaitent 
cette fonction pendant on temps dé- 
terminé. Inversement, » il serait bon 
que les proviseurs puissent ensei- 
gner quelques heures s'ils le dési- 
rent ». 

Le document de la commission 
Prost insiste, enfin, sur la nécessité 
d'ouvrir les lycées sur leur environ- 
nement et de former les enseignants. 
Or cette formation, notamment pour 
tes- -professeurs déjà en fonctions^ 
passe par une initiation active à la 
recherche. Quant an recrutement de 
nouveaux professeurs, 3 ne devrait 
pas seulement prendre en compte les 
«wniiiBMiiffiK ma» aussi « l’apti- 
tude à entrer en relation avec un 
groupe de jeunes et la capacité de 
comprendre et de diriger les études . 
des élèves ». 


U. P. A. SARI - 68, av. léna 75116 

2 , -V , S/AB-T Ang.-Arabo-Héb.-Rus.-Altd-lt.-Esp. 


C.A. 


Des « convictions fortes » 


En un quart de siècle, les ly- 
cées ont profondément changé : 
la taille des établissements, la cfi- 
versité des publics accueillis, 
l'évolution économique et sociale 
ont fondamentalement modifié le 
climat, mais surtout les finalités 
des lycées. Longtemps la « cul- 
ture classique s leur a permis de 
dégager la future i élite » de la 
nation. A l'époque de la crois- 
sance économique, les « huma- 
nités » ont été détrônées par les 
cfisciplines scientifiques. Mais cas 
dernières n’y ont pas gagné dans 
le mesure où leur finalité « sétec- 
tiormiste» a favorisé le bacho- 
tage au détriment de la rigueur et 
de la réflexion. 

Avec la crise, qui a brutale- 
ment suivi la croissance écono- 
mique, les lycées ont soudaine- 
ment été confrontés à une 
urgence : celle de la préparation 
à un emploi, s Etudier pour s’en 
sortir», les lycéens r acceptent, 
mais ils constituent un public fort 
divers. Dans leur origine sociale 
et scolaire, dans leu- orientation, 
bref dans l'échec du plus grand 
nombre et la réussite de 
quelques-uns. Le tout se réper- 
cute dans la structure cloison- 
née. hiérarchisée, des lycées: 
des filières profe ssio nnelles aux 
voies dites < nobles » - celles 
des «forts en maths» - en 
passant par le flou des mitres 
sections. 

Les propositions de la com- 
mission Prost pour améliorer la 
qualité des études, pour tenir 
compte des goûts des jeunes et 
répondre aux besoins du pays, 
reposent, précise l'introduction, 
sur des r convictions fortes ». 
Dans le but de mettre à te dispo- 
sition de tous les jeunes des 
moyens équitables de formation. 
Mais ses propositions sont pru- 
dentes : pas de réforme globale 
des structures, pas de remise en 
cause du service des enseignants 
même- s'il doit être aménagé dif- 
féremment, pas de. suppression 
du baccalauréat. 

Néanmoins, par petites tou- 
ches et sans contraintes, les 

onze propositions de la commis- 
sion risquent d'introduire des 
bouleversements que tous n’ap- 
précieront pas : travail en équipe, 
«projet pédagogique», dédoi- 
soonement des disciplines, réé- 
quilibrage et actualisation des 
contenus d'enseignement, nou- 


velle conception du temps sco- 
laire. c Pour que leurs conditions 
de travail soient raisonnables et 
efficaces, les lycéens doivent re- 
noncer soit aux week-ends soit 
aux vacances actuelles», écrit 
par exemple le rapporteur qui 
souhaite, en outra, que les jeunes 
trouvent dans rétablissement 
des conditions matérielles et hu- 
maines d'aide à leur travail per- 
sonnel. C'est un point central 
dans ces propositions, aussi bien 
pour lutter contra l’échec scolaire 
que pour motiver les jeunes. 

Cohérence 

Ceux-ci, en outre, vivent au ly- 
cée. C'est sans doute une bana- 
lité. Pourtant, 9s n'y sont pas 
chez eux. L'ambiance, l'espace, 
peu accueillants, les jugements 
assenés sans explication par les 
enseignants contribuent au ma- 
. laise, au désintérêt. Les orienta- 
tions du rapport veulent renver- 
ser la tendance. 

Surtout, elles s’insèrent avec 
cohérence parmi d'autres propo- 
sitions : celles de la commission 
Legrand sur les collèges - plus 
hardies alors qu’elles s'atta- 
quaient à un secteur plus fragile 
et sensfcle - et .le projet de kx 
sur l'enseignement supérieur. 

Former des enseignants de ly- 
cées et de collèges qui ne soient 
plus isolés dans leur cfiscipline, 
donner des moyens équitables 
de_ formation à tous les jeunes, 
préparer les profe ssio nnels dont 
l’économie a besoin. Telle est la 
première des cohérences. 

Et surtout prévient te com- 
mission Prost pas de r débat 
purement idéologique sur des al- 
ternatives qui ne résistent pas à 
une étude sérieuse. Ainsi, par 
exempte, de /'opposition entre la 
sélection par réchec et le mvolta- 
ment par te bas. entre ta forma- 
tion générée et la formation pro- 
tesstomette, ou de l’assimilation 
entre la quantité des horaires et 
des contenus et ta qualité des 
études ». 

C'est ainsi poser, en même 
tempe qu'évacuer, le débat sur le 
rôte des professeurs. A l'expé- 
rience, ce n'est pas nécessaire- 
ment la méthode ta meilleure 
pour les inciter à prendre les ini- 
tiatives tant attendues. 

CATHERINE ARDITTL 


Le u trimestre-croupion » 


Comme chaque année aux 

mêmes dates, des collèges et te 
quasi- totalité des lycées ont mis 
pratiquement leurs élèves en 
vacances, bien avant la lin du 
traoiàrTO trimestre prévue. ofS- 
deflement le 28 ou la 30 jun 
selon les zones. Comme chaque 
armée une expression illustre 
cette réalité devenue coutumière 
on qualifie le troisième trimestre 
de « trimestre-croupion ». 

Pour revenir aussi régulière- 
ment que les fraises à pareille 
époque. - le phénomène n'en 
laisse pas moins d'inquiéter. Les 
écotiers français détiennent déjà 
te record eur o p é en du plus grand 
nombre de jours de vacances 
dans l'année, sans qu'il soit 
nécessaire d'en ajouter. La ques- 
tion se pose .donc, aussi lanci- 
nante que le problème Put-mëme : 
que faire ? 

Regarder les causes, d'abord. 
U y en a au moins deux : tes 
dates du baccalauréat et celtes 
des corsais de classa. 

• La baccalauréat, dès le 
10 juin, accapare saHes et ensei- 
gnants pour faire composer et 
survaHer les presque quatre cent 
maie candidats, puis pour corri- 
ger te million et demi de copies. 
Certains lycées et tes collèges 
qui y sont annexés ont donc 
fermé leurs portes le 9 juin ; un 
petit nombre, tel le lycée Thiers à 
Marseille, les rouvrira pour trois 
jours, du 25 au 28 juin — Retar- 
der tes dates du baccalauréat 
entraînerait sa prol onga tion, pour 
les oraux, au-delà du 14 juillet. 


d’entrée aux grandes écoles, par 
exemple. Mais, pour l'essentiel, 
nmt que te baccalauréat .demeu- 
rera un examen c final », rien ne 
sara vraiment changé. 

• Les conseils de classe. 
L’orientation des élèves pour 
l'année suivante dépend de leurs 
délibérations. L’orientation. 

c'est-à-rfira r affectation à un 
autre étabfissement. En 1980, 
une circulaire avait prescrit de ne 
pas com m encer tes consens de 
classa plus de vingt jours avant 
la fin de Tannée ; cette consigne, 
rappelle M. Antoine Prost dre. 
d'autre part) dans sa note de 
synthèse sur tes lycées, « a été 
observée par 9 X seulement de 
lycées d'enseignement général et 
technique, et 50 % des lycées 
d’enseignement professionnel ». 
Dans certains établissements, les 
premiers conseils de classe ont 
eu lieu, cens armée, te 24 mai. 

Il faudrait, au Keu de reculer la 
date des conseils de classe, 
l'avancer dans Tannée, afin de 
laisser aux intéressés, parents et 
âèves. le t emps de « se re tour- 
ner». C'est cTaffieurs ce que 
recommande, en quelque s ort e , 
M. Antoine Prost pour tes lycées. 

D y a ui obstacle, et detaBa: 
te système scolaire fonctionnant 
en vertu de la carotte des 
contrôles et des examens plus 
que des intérêts profonds des 
élèves, comment obtenir que des 
jeunes, fixés sur leur sort pow 


Ce qui poserait un problème pour 
tes in s crip ti ons en université, 
pour les orie nt ations ultérieures, 
sans parler de 1a réduction des 
vacances pour tes enseignants. 
Voilà déjà beaucoup de tabous à 
bousculer. D'autant que d'autres 
examens doivent aussi être orga- 
nisés fin juin : les concours 


l’armée suivante, restent c mobi- 
lisés » et actifs jusqu'au départ 
en vacances ? 

Combien de parents, qui 
s’indignent du racco ur cissement 
du troisième t rim estre, accepte- 
raient l’idée d'un enseignement 
dont la finafité première ne serait 
pas de réussir un examen ? 

CHARLES VIAL. 


A Hnstîtut tféhrfwpofitiques de Paris 

UNE < DEUXIÈME CHANCE » POUR LES ADULTES 
ENGAGES DANS LA VE ACTIVE 


A partir de la rentrée prochaine, 
les adultes engagés dans la vie active 
depuis au moins cinq ans, et en par- 
ticulier ceux qui ne sont pas titu- 
laires d’un titre nnrvergtaire, pour- 
ront s'inscrire en seconde année â 
l'Institut d’études politiques de 
Paris pour y suivre la même forma- 
tion que les étudiants de {'établisse- 
ment. A l’issue de leurs études, ils 
pourront obtenir le même diplôme. 
L’objectif est de leur donner ainsi 
une « deuxième chance ». 

Les candidatures à {"inscription 
seront examinées par une commis- 
sion d'admission gui se prononcera à 
partir de trois éléments : le dossier 
personnel et professionnel du candi- 


dat. complété par un test de niveau 
de langue' vivante, une épreuve 
écrite, un entretien. 

La scolarité, d’une durée mini- 
mum- de deux sera aména- 

pour tenir c o m pte de la diversité 
contraintes ^personnelles de cha- 
cun- Qu'ils choisissent de suivre les 
cours à temps plein ou à temps par- 
tiel, les râlariés peuvent bénéficier 
de fa législation sur la formation 
continue. 

★ Ponr tous rensdanements complé- 
mentaires : Institut cr études politiques 
de Paris, service de formation continue, 
27, rue Saint-Guillaame, 75341 Paris 
cédex 07. m : 260-3940. 



DES ETUDES QUI ONT 

UN AVENIR 


■ Depuis 30 ans , l'objectif du 
Groupe Ecole des Cadres est de 
donner aux jeunes une formation 
conaète Afin qu’ils aient un métier. 

■ Le Brevet de Technicien Sup é- 
rieur, diplôme d’Etat, correspond 
à cette orientation parce qu'il est 
centré sur la- vie active. 

• C'est pourquoi 1T.T-L a pour vo- 
cauon-aa sein du Groupe EX)X1- 


de préparer les jeunes qui k désirenr 
à ce diplôme dans le secteur de l'Ac- 
tivité Touristique (production et 
ven te , accuei l administration etc-) : 

■ Vous souhaitez des études aussi 
passionnantes que le métier qu'elles 

P réparent. Aussi, le programme de 
LTL. comprend-il des'suges, tnri- 
nings visites de sites touristiques, 
ou de musées afin décora plcier vo- 
tre formation théorique. 


Conditions d’admission: 


• Non i bacheliers :sur examen • Bacheliers: sur présentation du 

d'entrée dossier scolaire et entretien 


I Examen d’entrée : 12 Juillet g 

Institut du Tourisme et des Loisirs J 
Groupe Ecole des Cadres 
Etablissement privé d’enseignement supérieur mixte 
92, av. Charles de Gaulle, 92200 NeuïUy-sur-Séine, téL 747.06.40+ 


DES ETUDES QUI 
DONNENT DU TRAVAIL 


■ Depuis 30 ans , l'objectif du 
Groupe Ecole des Cadrés esr de 
donner aux Jeunes une formation 
concrète. Afin qu’ils aient un métier. 

■ Le Brevet de Technicien Supé- 
rieur . diplôme d’Etat, correspond 
â cette orientation parce qu'il est 
centre sur L> vie active: 

■ Ccst pourquoi TLSJLA. a pour 


vocation - au sein du Groupe 
ED.G - de préparer tes jeunes qui 
le souhaiienr à ce diplôme djnc les 
secteurs suivants: 

" Commerce International, Cnmp- 
btbUuBKiestion, Informatique, 
Action Commeraate, Assurance, 1 
Publicité, Relations Publiants, 
Assistance et Secrétariat de Direc- 
tion btiingue, trilÎDj'ue. 


Conditions d’admission: 

• Non faxhefers: air examen .Bacheliers: sur présentation du 

d'entrée dossier scolaire et entretien 

Examen d’entrée: 12 Juillet 
Institut Supérieur dTtudes Appliquées J 


Groupe Ecole des Cadres 

Etablissement privé tfensognement supérieur mixte 
Si av. Charles de Gaulle 92200 Nctrifly-sur-Seïne, o£L 747.0640+ ' 
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Comment « faire de l’argent » 
avec le cancer 


les pilules contraceptives : 
une protection inespérée contre les tumeurs malignes 
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ETUDES QUI Oüff 
UN AVENIR 
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Caacer : parce qn’Sl fait peur, le mot permet 
de faire de l'argent. ■ 

Gravitant antoor des associatif*» recoflmts 
fPntitité poétique qui coflectent, chaque aseêe, dés 
sommes import a ntes — 110 müBdns de francs éa 
1982 par exemple par h ligne nationale contre le 
cancer, — on observe degrés quelque temps une 


étonnante prolifération de petites entreprises mar- 
ginales. La plupart proposent, de diverses 
manières, de- Caire m beau geste. 

Da même coup, elles réalisent use bonne 
affaire. Escroquerie ? Au siège de la principale 
«Tertre eUes - la société JJJM. Promotion, - on 
vous met an défi de le prouver. 


T TOUS venez pour 
SS ms l'annonce f » Ap pre- 
” r mier étage de ce viril 
immeuble du boulevard de Sébaito- 
pol, le visiteur entre de plais- pied 
dans les affaires. La société 
J . L . M . Promotion': quelques 
bureaux usés, des postes de télé- 
phone, des piles écroulées de papiers 
divers, une ambiance jeune, .joyeuse 
et décontractée. Ici, sans mystère, 
oo fait dans ie démarchage publici- 
taire à distance. Les statuts de la 
société sont U pour le prouver s’il en 
était besoin. 

En 1977, la S.A.RL. 
J.L.M. Publicité est créée par qua- 
tre membres de la famffi e Le-Mon- 
nier. .En juin 1978, eDe devient la 
S.A.RX. J.L.M. Promotion et aban- 
donne à cette occasion l'immobilier 
pour ne s’intéresser qu’à « /* import- 
export, l’achat et la vente en gros et 
en détail de matériel hi-fi, audiovi- 
suel. photographique, électro- 
ménager, de gadgets et de maroqui- 
nerie». Ainsi qu'à *la publicité 
sous tmaes ses formes ». En 1979, 
le capital de la &.A.R.L. passe de 
20000 à 29000 francs. L'année sui- 
vante, son siège social quitte la rue 
Pelleport et le vingtième arrondisse- 
ment de Paris pour >la rue du Lou- 
vre. 

Aujourd’hui. J.L.M. Promotion a 
install é sa direction et son adminis- 
tration boulevard de Sébastopol et 
dispose d'une succursale rue Saint- 
Marc. Le dernier gérant en date est 
ML Gilles Chaput, agent technico- 
commercial. 

Une revue 
sans lecteurs ? . 

Depuis quelques années, une - 
brandie de cette société s’intéresse 
tout particulièrement à l’édition et 
au cancer. C’est ainsi qu’elle a réa- 
lisé en quelques mois plusieurs 
numéros d’une brochure couleur 
intitulée Revue Cancer. Mis à part 
quelques pages de vulgarisation 
médicale signées per le professeur 
Julien Guelfi, ancien directeur du 
Centre régional de lutte contre le 
cancer de Rennes et prérident du 
comité départemental d’Ille- 
et-Vilaine de la Ligue nationale 
contre le cancer, la revue est faite de 
plusieurs centaines d’encarts publi- 
citaires. Ceux-ci sont obtenus pour 
des sommes variables (de 1 500 F le 


huitième de page à 9 800 F le qua- 
trième' de couverture). Outre de 
nombreux particuliers, petits com- 
merçants et hôteliers principale- 
ment, on trouve parmi les clients de 
J.L.M. Promotion d’importantes 
sociétés comme par exemple 
Renault, Elf-Aquhaine, La Redoute 
bu Talbot. Plusieurs organes de 
presse sont aussi concernés [la 
Pèche et les Poissons, la Revue 
nationale de la chasse. Sport-Auto 
ou V Auto-Journal), le Nouvel 
Observateur allant jusqu’à faire une 
remise de 35 % sur le prix de ses 
abo nn e m ents «aux lecteurs de la 
Revue Cancer ». 

Beau geste 
et bonne affaire 

Ceneievue a-t-elle des lecteurs ? 
La question mérite d’être posée. De 
nombreux arguments permettent de 
penser que la diffusion se limite, à 
peu de chose près, aux seuls annon- 
ceurs. Ceux-ci apparaissent groupés 
par régions. C’est ainsi, par exem- 
ple, qu’on peut trouver deux ver- 
sions du « numéro I • de la revue : 
Tune avec des annonces provenant 
de quelques départements du nord 
de la France, l’autre centrée sur 1e 
Sud-Est. Au siège du Haut Comité 
fiançais d’aide i la lutte contre le 
cancer, que présidait M. Roger Gré- 
goire (1) , ou soulignait, U y a quel- 
ques mois, ne pas avoir trouve de 
trace d’on quelconque dépôt légal 
de cette publication. 

La société JX-M. Promotion a, 
pour sa part, fait appel à certains 
responsables de la lutte contre le 
cancer pour tenter de «placer» sa. 
atoducùoa Le cas est notamment 
établi à Toulouse, où ou a demandé 
au professeur f . Combes, directeur 
du Centre de lutte contre le cancer 
Qaudius-Regaud, de faire en sorte 
que ta Revue Cancer soit mise, dans 
son centre, à la disposition des 
malades.' Inquiet, le professeur 
Combes a demandé des précisions à 
la société éditrice. En janvier der- 
nier, M. Gilles Chaput lui répondait 
par écrit, précisant que la Revue 
Cancer était « une revue publici- 
taire privée et commerciale • et 
qu’ - elle n’est en aucun cas desti- 
née, à pan quelques dons, à procu- 
rer des fonds pour la recherche 
contre le cancer ». Une assertion 
«Fautant plus intéressante que dans 
de nombreux cas fl est établi que les 


démarcheurs de J.L.M. Promotion 
laissent entendre au téléphone que 
les sommes versées seront utilisées 
pour la recherche sur le c an c er . 

Pour le professeur Combes, • U 
est clair que ces gens laissent croire 
à certains de leurs interlocuteurs 
qu'ils peuvent faire à la fois un 
oeav geste et une bonne affaire. • 

De fait, boulevard de Sébastopol, 
le directeur commercial de J.L.M. 
Promotion ne cache pas que certains 
de ses clients trouvent là une 
manière de soustraire des sommes 
aux yeux du fisc. « En fait, tout le 
monde y trouve son compte. 
explique-t-il, sauf l’Etat. Quant à 
dire que nous commettons une 
escroquerie, croyez-moi. cela gêne- 
rait beaucoup de monde ». Selon 
lui, le système est imparable, 
compte tenu du fait, notamment, 
que l’ordre d’insertion des encarts 
publicitaires adressé au client indi- 

? ue : • Toute insertion implique 
envoi d'un exemplaire de notre 
ouvrage à titre de justificatif. La 
Revue Cancer n’accepte sous 
aucune forme les dons ou verse- 
ments à caractère social. („) Il est 
expressément signifié qu’aucune 
contrepartie ne peut être attendue à 
la suite d'une souscription. - 
« Une fols, précise ie directeur 
commercial, un notoire a parlé de 
porter plainte contre nous pour 
détournement de fonds. Après quel- 
ques explications, il a estimé préfé- 
rable de ne pas mettre sa menace à 
exécution. » 

Os ne craint pas non plus à 
J.LM. Promotion de brosser un bril- 
lant tableau de l'entreprise, 
• offreuse d'emplois », dans 
laquelle • tout le monde est salarié. 

- le travail au noir ayant totalement 
disparu ». » De plus, poursuit-on, 
nous avons pris la précaution de 
verser des fonds à certaines institu- 
tions et nous avons des lettres de 
remerciements. » 

JEAN-YVES NAU. 
(Lire !a suite page 14.) 

(1) Le Haut Comité français d’aide à 
la lutte contre le cancer avait été créé en 
1979. Il avait notamment pour vocation 
oflîdeDe de « coordonner l’action des 
différentes associations et des orgt 
nismes privés existants, d' harmoniser 
leurs efforts en faveur de la recherche 
sur le cancer et d'utiliser au mieux les 
fruits de la générosité du public ». D a 
été dissous le 27 octobre 1982 (le 
Monde du 2 et du 29 octobre 1982) . 


Vendeurs de cartes à 25 F 


Le 3 octobre 1981, à Créteil, était créée 
l'Ass ocia tion française pour le traitement des 
cancéreux (AJ.T.CJ. présidée par M. Guy 
Cameiro, photographe indépendant. Son ob- 
jet : « L’aide à la recherche contre le cancer et 
la promotion de revues sdentiBquos ». L’adhé- 


sion à l'association se faisait au moyen «Tune 
carte d'un prix de 25 F. dont il fallait retourner 
une partie au siège. On explique aujourd'hui à 
FÆF.T.C. ne plus embaucher de vendeurs a é 
cause du trop grand nombre de problèmes ren- 
contrés ». 


| ’A.F.T.C. Bonjour! 

/y M Vous avez déjà fait de 

V\ ta venta ? » Première 
surprise pour le jeune chômeur 
pendu à son téléphone : l'annonce 
pariait d'une e agence de pubb- 
dté ». e Non, poursuit te.standar- 
cfista. d s'agit bien de vente ; rarti- 
de est bon et vous touchez 24 % 
du chiffre d'affaires. » Et d'ajou- 
ter : « Présentez-vous demain, dès 
9 heures. » 

Deuxième surprise pour les 
quinze jeunes qui, le lendemain, se 
retrouvent devant cette échoppe 
au cœur du Marais : la porta est 
close. Sur la devanture, une soda 
indication : e Pour l’annonce, 
présentez-vous «ri a lis persistent, 
tristes et figés : 3 est 10 heures 
quand arrive enfin la pimpante 
standardiste qui ne salue que Bou- 
boule, le chien d'une des filles. 
Troisième surprise: les articles 
vantés se révélent être des certes 
en faveur du cancer, à 25 francs 
pièce, 6 francs revenant au ven- 
deur. L'A-F.T.C. ? C'est l'Asso- 
ciation française pour le traitement 
des cancéreux. « Un article qui se 
vend Msn a, avait expliqué la stan- 
dardiste, une femme qui n'aime 
guère * se répéter».- surtout au 
téléphone et face aux étrangers. 
w C’est pas une question de ra- 
dsme. dit-elle, mais, pour la venta 
ils ne valent rien, a Le ton est 
donné: 

Et chacun, sans questions, de- 
vient par une simple signature au 
bas d'un contrat un c représentant 


mandataire (forts » de ('associa- 
tion. La liberté a quelques 
contraintes : Us s'engagent, en si- 
gnant. è s'inscrire eau registre 
des agents commerciaux » et à 
«la caisse d'allocation-vieiUesse 
du commerce du département ». 
Aucun ne le fera puisque aucun 
n’aura lu le contrat. Mais 
TA.F.T.C. est ainsi inattaquable. , 
e Cancer ou pes. commente un 
jeune déjà résigné, ces sociétés 
sont à la Hrriite Ch la légalité. » 
Mats les traites de sa voiture, 
toute neuve, courant, c Je n’ai pas 
le choix », cBt-il. 

L'un des. deux cars Ford, pro- 
priété 'de l'association, ira en tour- 
née à Nantes ; f autre pour (a jour- 
née à Champigny. * Seule la 
banlieue paye». affirma Tony, le 
jeune chef d'équipe qui connaît 
e la vente » pour avoir vendu des 
jeans sur. un marché et pour avoir 
quêté «pour iss handicapés». 
L'équipe — eh resta ». s h jun- 
kie», cet autre c qui s'éclate». 
celui-là somnolant pour avoir 
■ écouté la musique trop tard, et 
elle, « ht reine des supermarchés » 
— est, le temps du trajet, rapide- 
ment formée, c Faut insister, dit 
Tony, sur tes enfants très jeunes 
atteints du cancer : tu Jour ba- 
lances qu’un enfant sur trois en 
meurt. » Ou alors, « faut insister » 
sur la commune qui a organisé la 
quête, sur le caractère bénévole de 
l'Association ou encore Sur la soli- 
darité : « Un truc è la mode en ce 
moment. » 


Un plan de bataille est rapide- 
ment conçu, ia carte Michelin éta- 
lée sur le pare-brise : les pavillons 
seront * ratisses » le matin, les 
appartements « tapés » dans la 
soirée, s Faut pas casser le boulot, 
explique Tony, en faisant le matin 
des appartements vides ». 
« Faites un carton », lance Tony. 
Ils ne placeront le matin qu'une 
trentaine de cartes - soit 96 F 
pour l'association et 24 F pour les 
neuf jeunes, sans compter les 
« pourboires ». ces pièces de 1 ou 
5 francs, ces dons des plus pau- 
vres qui « ne peuvent faire plus ». 
Tony, qui escompta pour sa jour- 
née cent ou cènt cinquante cartes, 
dévient plus menaçant. • Si tu ne 
fais rien, dit-il d l'un d’eux, dé- 
gage.» 

Le « jambon-beurre » vite 
avalé, la vente reprend l'après- 
midi — guère plus brillante, t Si je 
n’avais pas une gratte H) à 
m'acheter, je ne serais pas là ». 
affirme celui-là. Hier déjà, il a tra- 
vaillé de 10 heures' jusqu'à 
2 î heures pour la somme de 40 F 
— c moins 10 F d’essence ». 
précise-t-iL Seuls, paraît-il. les sa- 
medis sont vraiment bons, t J'ai 
entendu parler, poursuit-il, d'un 
travail de distribution de pros- 
pectus à 3 200 F par mois. Pourvu 
que ça marche I » a Le meilleur fi- 
lon, avait dit l'un d’eux le matin 
dans la camion, c'est encore h 
connerie humaine. » 


Les pilules contraceptives ont un effet protecteur 
Yis-à-vts des cancers de Poraire et de Paieras. Les 
femmes qa les ont utilisées régulièrement présen- 
tent, en effet, beaucoup plus rarement ces deux 
formes de tumeurs mafigoes que les antres. 

La fréquence des cancers du sein est, poor sa 


part, identique, que les femmes tient ou non absorbé 
des contraceptifs oraux. Ces données exceptkmneile- 
ment bénéfiques résultent d'une enquête exhaustive, 
conduite avec vingt ans de recul dans but régions 
géographiques des Etats-Unis, sons régi de du 
fameux Centre de contrôle des maladies d'Atlanta. 


V INGT-CINQ MILLIONS de 
femmes américaines pren- 
nent régulièrement, sous une 
forme ou sous une autre, des pilules 
contraceptives, commercialisées à 
grande échelle depuis plus de vingt 
ans. - 

Les Tiens reconnus entre certaines 
imprégnations hormonales et l'appa- 
rition de tumeurs malignes des appa- 
reils génitaux avaient incité un cer- 
tain nombre de médecins à lancer 
des mises en garde souvent drama- 
tiques concernant l'c explosion de 
cancers féminins a, qu'ils pré- 
voyaient après un recul da cinq à 
vingt ans. délai admis comme néces- 
saire pour qu'apparaisse ('effet 
cumulatif da nombre de carcmo- 
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La pubôcation. B y a trois ans, 
d'études épidémiologiques montrant 
une augmentation du risque de 
cancers de l'utérus chez les femmes 
•traitées par des oestrogènes purs 
après leur ménopause avait semblé 
conforter ces prévisions alarmistes. 

Les données que vient de rendre 
publiques le centre d'Atlanta les infir- 
ment radicalement. Les pilules 
contraceptives sont comp osée s, pour 
la plupart et h des dosages variés. 
des deux hormones du cycle 
féminin : les œstrogènes, dont les 
quantités ont fortement diminué 
dans les pilules modernes, et les 
dérivés de la progestérone, ou hor- 
mone de la seconde moitié du cycle 
menstruel, laquelle est, dans certains 
cas, utilisée seule. 

Il semble que l'effet protecteur 
observé pusse être lié directement à 
l'action « anticancérogène » de la 
progestérone, effet auquel l'école 
française du professeur Mauvais- 
Jarvis a consacré des travaux de 
pionnier importants et nombreux. 

I En outre, la surveillance médicale 
| à laquelle se soumettent les femmes 
I utilisant des pilules contraceptives a 
| vraisemblablement joué un rôle pré- 
| veotif complémentaire, bien que plus 
modeste. 

• Un risque diminué 
de moitié 

Trois enquêtes distinctes consti- 
tuent le rapport du centra américain 
d* Atlanta publié dans le « Journal of 
the American Medical Association » 
(JAMAH1). 

LA première concerne les cancers 
de l'ovaire, qui figurent parmi les 
tumeurs les plus dangereuses et les 
plus difficiles à traiter. L'effet protec- 
teur constaté contre ces cancers 
chez les femmes soumises à une 
contraception orale est d'autant plus 
Important que la durée de cette 
contraception est longue. Déjà appa- 
rent après douze mois çf utilisation 
continue de pilules, il devient mani- 
feste au bout de cinq ans et plus 
encore après dix à quatorze ans. 

Chez les utilisatrices de longue 
durée, le risque de cancer de l’ovaire 
est, par rapport au groupe témoin de 
môme ige n'ayant pas pria la pilule, 
diminué de plus de moitié. « Le 
nombre des cancers ovariens enre- 
gistrés aux Etats-Unis serait, en 
1983. de 30% supérieur à ce qu'il 
est atâourd'hui » les femmes améri- 
caines n’avaient jamais utilisé de 
contraceptifs oraux ». souligne le 
centra d'Atlanta, « et c'est, chaque 
armée, plus ch 1 700 cas de ces 
cancers qui sont évités grâce aux 
pilules. » 

Le mécanisme par lequel se pro- 
duit cette protection est encore dis- 
cuté, mais les thèses actuellement en 
faveur suggèrent qu'elle est liée. 
d'une part, à la suppression des ovu- 
lations incessantes qui traumatisent 
mensuellement l'ovaire, et. d'autre 
part, è la diminution du taux d'hor- 
mones hypophysaires tou gonadotro- 
phines), dont il a été démontré 
qu'etfes favorisent le développement 
des cancers ovariens. 

Les résultats diffusés par le centre 
américain sont encore plus spectacu- 
laires pour les cancers de l'utérus (ou 
cancers de l’endomètre), dont le 
risque est diminué de moitié chez les 
femmes ayant absorbé des pilules 
pendant au moins un an. Cet effet 
1 protecteur persiste pendant au moins 
dix ans après l'arrêt de la prise des 

contraceptifs oraux. 

Or il s’agit d'un cancer très fré- 
quent (son incidence se situe au troi- 
sième rang de tous tes types de 
cancers aux États-Unis), dont 
39 000 nouveaux cas sont diagnos- 
tiqués chaque année, entraînant 
3 000 décès. 


L'effet protecteur des contra- 
ceptifs oraux est d’autant plus grand 
que leur durée d'utilisation est 
longue, pour atteindre son maximum 
après dix à quatorze ans de prise 
continue de la pilule. Les femmes qui 
avaient utilisé des contraceptifs dits 
c séquentiels ». peu répandus, à 
base d'oestrogène pur et ne conte- 
nant pas. comme les pilules clas- 
siques, de progestérone, présentent, 
en revanche, un risque plus élevé que 
les témoins, de cancer utérin. Cette 
observation confirme celle qui avait 
été farte an 1980 sur l'augmentation 
du nombre des cancers de l'endo- 
mètre chez les femmes ménopausées 
soumises à un traitement exclusif 
d' œstrogènes. L'adjonction à ce trai- 
tement de doses suffisantes de pro- 
gestérone supprime ce risque, 
comme i'ont montré plusieurs publi- 
cations récentes. 

Nous estimons, déclarent les 
enquêteurs d'Atlanta, « que 
2000 cas de cancers de l'endomètre 
sont évités, chaque année, par f’utiii- 
satian passée et actuelle des contra- 
ceptifs oraux par les Américaines ». 
La progestérone que contiennent les 
contraceptifs modernes semble jouer 
un rôle essentiel dans le mécani sm e 
de cette protection. 

« Nous allons assister dans dix à 
vingt ans è une explosion meurtrière 
de cancers du sein chez les utilisa- 
trices des contraceptifs oraux ». 
annonçaient un certain nombre de 
gynécologues hostiles aux thérapeu- 
tiques hormonales. « Notre enquête 
infirme radicalement cette hypo- 
thèse ». indiquent les épidémiolo- 
gistas américains. 

L'étude conduite sur une popula- 
tion de femmes âgées de vingt à 
cinquante-quatre ans. vivant, dans 
huit régions des États-Unis, ne 
montra, en effet, aucune augmenta- 
tion du nombre des cancers du sein 
observés chez les utilisatrices de 
contraceptifs oraux, même lorsque 
cet usage a été continu depuis plus 
de quinze ans. mime lorsque ces 
femmes appartiennent à un groupe 
dit c à risques », soit parce que leurs 
mères ou sœurs ont eu un cancer du 
sein, soit parce qu'elles souffrent de 
mastopathie bénigne (tumeurs 
bénignes de la glande mammaire). 

L’enquête confirme, en revanche, 
que certaines catégories de femmes 
courent plus que les autres le risque 
de présenter un cancer mammaire, 
qu'elles prennent ou non la pilule. Il 
s'agit de celles qui n'ont pas 
d'enfants, ou dont la première gros- 
sesse conduite à terme a été tardive, 
qui sont atteintes d'une mastopathie 
bénigne ou qui ont des antécédents 
familiaux de cancers du sein. 

L'effet protecteur remarquable 
observé pour les tumeurs de l'ovaire 
et de l’utérus ne semble donc pas 


jouer pour celles de la glande mam- 
maire. qui constituent, aux États- 
Unis comme en France, ia toute pre- 
mière cause de mortalité par cancer 
chez la femme et qui frappent une 
femme sur douze. 

Il n’est pas exclu, cependant, que 
l'introduction de contraceptifs plus 
fortement dosés en progestérone 
permette d’obtenir, à l'avenir, une 
telle protection. 

Des campagnes 
indûment alarmistes 

Il est peu de substances pharma- 
cologiques dont les effets, et ('éven- 
tuelle toxicité, aient été aussi rigou- 
reusement et aussi minutieusement 
étudiés que les contraceptifs oraux. 
Aucun autre produit de l'industrie 
pharmaceutique ne connaît une telle 
diffusion (150 millions de femmes 
dans le monde prennent régulière- 
ment la pilule), et aucun autre ne 
peut être à ce point considéré non 
comme un médicament dont les 
effets toxiques éventuels doivent 
être mesurés aux bénéfices attendus, 
mais comme une chimie de conve- 
nance. de laquelle aucune consé- 
quence dangereuse ne saurait être 
tolérée. 

A l'appréhension que suscitait le 
maniement des hormones en un 
temps où leurs effets étaient encore 
mal connus sont venus s'adjoindre 
des préjugés d'ordre idéologique ou 
religieux qui ont fortement manqué 
les campagnes alarmistes de déni- 
grement continuellement lancées 
depuis vingt ans contre les pilules 
contraceptives. 

De tous les risques annoncés, 
seuls persistent, à court et à moyen 
terme, les accidents cardio- 
vasculaires (hypertension, embolies, 
accidents coronariens ou cérébraux) 
très rares chez les femmes prédis- 
posées de moins de trent-dnq ans. 
plus fréquents chez les plus âgées 
( trente-cinq à quarante-cinq ans). 
Mais, même chez cas dernières, une 
étude récente montre que l'accrois- 
sement du risque d'accidents cardio- 
vasculaires n'est pas plus important 
que chez les fumeuses. 

Les ennemis de la pilule s'étaient 
donc rabattus, faute d'armes plus 
convaincantes, sur les inconnues 
cancérologiques à iong terme. Les 
enquêtes rendues publiques par le 
centre d'Atlanta apportent sur ce 
point non seulement un rassurant 
apaisement, mais la conviction d'un 
bénéfice préventif inespéré pour la 
cancérologie féminine. 

& ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 

(1) JAMA, volume 7. a° 68, avril 
1983. Quatre rapports. 
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AnoMtin pov la développement de b Recherches» le Cancer 

Association reconnue tTutiSté publique. Décret du 10.11. 1966 

La Commission de Prévention et de Recherche Clinique de rAR.C. (Association 
pour le développement de la Rechercha sur le Cancer) est composée de personnahtés 
mécfccatai et aoentifiquBS désignées par la Direction et le Comité National du CNRS, 
par la Direction et las Commissions compétentes de HNSERM et par le Corne) d’Ad* 
mMemiondecatte Association. 

EDe recevra des demandas de contrats Sur tes thèmes prioritaires suivants : 

— Essais thérapeutiques chartes cancéreux, y compns las études de pharmacolo- 
gie cflnique et pharrnacocméhque. 

— Recherche de récepteurs (hormonaux, antigèniques, aie.). 

— Marqueurs et traceurs; 

• an tigéniques, étudiés par des anticorps monoclonaux ou conventionnels, 

• tuochimkjuBS, 

• génétiques, en particulier les antigènes ; H-LA. 

— Transplantation da moelle chez l'homme et con d ttio nn emanx (da rhdte ou du 
greffon). 

— Epidémiologie des cancers. 

Las contrats peuvent Acre accordés pour une périexto de un é deux ans. 

Us peuvent comprendre des dépenses d'équipement, de fonctionnement m de mie* 
séons. 

Les dépenses de personne), uréquement sous forme de bourses, devront faire l'ob- 
jet d'un» demande distincte. 

Car appel s’adresse à tous (es laboratoires ou services impliqués dans la Recherche 
Cancérologique d'ori enta ti on dj nique (services hospitaliers, centres ami-cancéreux, 
unités de recherche INSERM, CNRS, etc.) quelle que soit leur localisation géographe 
que. 

Les formulaires de demandes de subventions ou de bourses peuvent être obtenus 
auprès du Secrétariat des Commissions da T AR.C.. 8.P. n° 3. 94801 - Wfnjurf — 
TA. : 678.57.57, postes 32 ou 25. 

La date limite pour la réception des dossiers est le 15 septembre 1983. 

Jacques CROZEMARlE 

Président de l’Association pour la développement 
da la Recherche sur le Cancer 
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Alerte au danger des micropiles 

Des centaines d’ingestions accidentelles 


Le centre national antipoisons de Wash- 
ington vient de lancer un appel aux praticiens 
américains pour que loi soient désormais si- 
gnalés tous les cas d'ingestion accident elle de 
pQes miniaturisées. L'extension do marché de 
ces piles qae l'on place dans les montres, les 


U N petit garçon de deux ans 
est admis en urgence au 
service de pédiatrie de l’hô- 
pital de Dallas dans le Texas. Il est 
cyanosé, au bord de l'asphyxie et ne 
peut gins avaler que très difficile- 
ment. Un cliché radiographique 
montre une pile miniature encastrée 
dans la partie haute de l’œsophage, 
et cela depuis cinq jours scion Tes 
dires de la mire, qui n'avait encore 
consulté aucun médecin. 

Après anesthésie générale, la pile 
est retirée sous endoscopie ; une fis- 
tule est visible entre la trachée et 
Tcesophage à l'endroit où elle a été 
logée. Un arrêt cardiaque dQ à 
l'asphyxie survient ; l'enfant est réa- 
nimé et transféré dans un service 
chirurgical où on Topire d'urgence. 

Une fois le thorax ouvert, une né- 
crose importante apparaît avec une 
brèche de plus de 3 centimètres de 
long atteignant tant la trachée que 
Tcesophage. Une greffe musculaire 
permet de refermer la trachée, 
tendis que l'œsophage, irréparable 
dans l’immédiat, est abouché à la 
peau. Un an plus tard, une portion 
de Tintes lin est greffée afin de réta- 
blir la continuité de l’œsophage, et 
l’enfant retrouve peu à peu des fonc- 
tions digestives normales. 

La gravité des lésions ainsi obser- 
vées ne tient certes pas & la taille de 
la pile ingurgitée (de 17 à 23 milli- 
mètres de diamètre) mais à sa com- 
position chimique et aux destruc- 
tions tissulaires que peuvent 
engendrer à la fois le courant électri- 
que dégagé et la solution alcaline et 
mercurielle concentrée qu'elle ré- 
pand lorsque son scellement plasti- 
que s’est ramolli au contact des sucs 
digestifs et de la salive. 

La situation n'est pas toujours, et 
fort heureusement, aussi grave que 
celles (une quinzaine) qui- viennent 
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calculatrices, les appareils photographiques on La co 
acoustiques, a coadirit & une multiplication in- trique de 
quêtante de ces accidents, qtn survienne*! t ae- conduite i 
tueUement au rythme de huit cent cinquante être assis 

par an aux Etats-Unis, chez des enfants de lors de f 
notas dé dnq ans dans In plupart des cas. étranger! 

d’être décrites par les chirurgiens de ‘gées dans une solution de sérum 
Dallas. physiologique afin de les placer dans 

, une situation comparable à celle 

Dans de nombreux ras. la pile tra- qu ' 0 ff re j e tu be digestif. Toutes ces 
verse tout le tube digestif, et se pües ont produit un précipité noirâ- 
trouve éliminée dans les selles sans tie et une émission de bulles ga- 
troubles sérieux et après un délai al- zeescs avec une très forte alcalinité, 
lant de vingt -quatre heures à quatre proche de celle d’une solution de 
ou même sept jours. soude caustique. 

Mais la gravité des lésions est Des expériences ont ensuite été 
telle lorsque la pile sc trouve Mo- pratiquées sur des chiens, chez les- 


MICROPILE AU MERCURE 


Réceptacle 

/ 


Cauverde 


Matériaux 

de sertissage plastifiés 


-ICvIï Çagude .*.! -V- ! -V. ! -V- 1 -V- 

Les nücrnpUes se eomposeut d'un matériau imprégné d'électro- 
lytes inséré entre un petit réceptacle constituant la cathode et un 
couvercle représentant Tauode. Le tout se trouve scellé par des ma- 
tériaux où peuvent se produire des fuîtes d’étectrolytes 

dangereux. Dans les piles au mercure, Tauode est constituée d'an 
srandgume de poudre de zinc et la cathode d'oxyde de mercure et de 
graphite. Le réceptacle de la cathode est enduit de uicltel et le cou- 
vercle de Tauode est tapissé de cuivre à l'intérieur, de nickel et d'or 
à Textérieor. 


■ NEUROBIOLOGIE DES 
COMPORTEMENTS 
D'AGRESSION, du profes- 
seur Pierre KarlL P.U.F. 
Collection « Nodules ». 
90 page». 20 francs.;., 

Le professeur Karii est le plus 
célèbre spécialiste des pro- 
blèmes neuro-physiologiques Dés 
à l'agressivité. Il se trouve que sa 
formation primitivement philoso- 
phique donne à ses- exposés 
scientifiques une singulière por- 
tée. 

Il réussit le tour de force d'ex- 
pliquer, en 90 pages et sans un 
schéma, ce que Ton sait au- 
jourd'hui, sur le plan de la biolo- 
gie tout au moins, des méca- 
nismes cérébraux mis en œuvre 
dans les comportements vio- 
lents, comme chez les fameux 
a rats tueurs » qu'il a tant étu- 
diés. 

Certes, et comme 3 le souli- 
gne, * chez l’homme, une his- 
toire culturelle est venue se gref- 
fer sur l’histoire biologique de 
l'espèce, et de nombreuses signi- 
fications sont tirées du monda 
des idées et s’attachent aux 
symboles qui y renvoient ». 

Si tout prête à penser que, 
dans son comportement d’agres- 
sivité, ale cerveau humain ne 
cSffère pas du cerveau des autres 
mammifères ». l’éventail des be- 
soins et des désirs qui déclen- 
chent ces comportements s'est 
singulièrement élargi. 


quee en un endroit quelconque du 
tube digestif que la surveillance des 
petites victimes de ces accidents de 
plus en plus fréquents se doit d'être 
rigoureuse. 

Les équipes universitaires du Co- 
lorado se sont livrées à une série 
d'expériences pour comprendre le 
mécanisme des lésions observées. 

Une centaine de tnicropiles de 
marques différentes ont été immer- 


n no découla plus seulement 
des impératifs biologiques innés, 
.génétiquement pré-programmés. 
comme chez l’animal, mais de 
systèmes de valeurs, de signifi- 
es rions qui fournissent des moti- 
vations spécifiquement hu- 
maines. 

* Aucune fataRtâ d’ordre bio- 
logique ne saurait jamais être te- 
nue pour responsable, souligne le 
professeur Karii, au terme d'un 
exposé remarquable, de ce que 
les hommes se servent de cen- 
taines idées pour asservir, avilir 
ou agresser d'autres hommes. » 
Quand un éditeur offrira-t-il au 
professeur Karii les deux cents 
pages abondamment illustrées 
qui lui permettront de développer 
a le véritable et passionnante 
histoire de l'agressivité » ? Une 
histoire si profondément enraci- 
née dans celle de l'espèce hu- 
maine. Une histoire dont il est 
l'un des seuls, au monde, à 
connaître réellement tes ressorts. 
■ DROGUES ET PLANTES 
MAGIQUES, de Jean- 
Marie Paît. Fayard, éditeur, 
336 pages, 85 francs. 

Par te professeur de biologie 
végétale et de pharmacognosie 
de l’université de Metz, une réé- 
dition de la synthèse riche d'en- 
seignement et d'anecdotes sur 
l’histoire ancienne et actuelle de 
toutes les plantes, des potions 
de sorcières à la mandragore, ou 
au datura, qui ont fondé de tout 
temps les pouvoirs mystérieux 
des mages. 
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quels des micropiles ont été placées des micropïles exige une surveü- 
chirurgicalement et sous anesthésie lance étroite de ce cheminement, 
générale dans Tcesophage, l’es tomac afin de pouvoir intervenir à tout mo- 
ou T intestin, puis retirées au bout ment au ras où un enclavement in- 
d’une à sept heures. testinal suivi de nécrose se produi- 

Au bout d'une heure, et dans tous Des purgatifs ou des lavements 
les cas. une nécrose de la muqueuse s» 1 » permettent (TaccSfcrer cette 
digestive s’est produite au contact év acuat i on . Toutes les selles de Ten- 
de la pile. Dès la deuxième heure, Tant doivent être soigneusement exa- 
une ulcération se développait, minées afin d’observer cette éven- 
Toutes les marques de piles ont pro- tualité et un dosage du mercure dent 
duit des lésions plus ou moins tare pratiqué dans le sang et les 


graves. Outre la destruction tissu- 
laire due à l'alcalinité, le fait que 
certaines des pües contiennent du 
mercure peut encore aggraver la si- 
tuation. 

Pour une campagne 
de prévention 

Les risques que la pile déglutie 
reste enclavée dans l'œsophage sont 
fonction de sa taille ; ils sont prati- 
quement nuis si le diamètre est infé- 
rieur à 18 millimètres (l'équivalent 
d’une pièce de 10 centimes). Q est 
donc fort important que les parents 
témoins d’une ingestion accidentelle 
puissent indiquer immédiatement au 
médecin, par téléphone, la taille de 
la pile (1). Les travaux conduits à 
l’hôpital des Enfants-Malades sous 
la direction du professeur Denys 
Pellerin et concernant le devenir des 
corps étrangers absorbés par plus de 
mille enfants permettent de relier 
les risques d'enclavement à la taill e, 
à la forme et à la rigidité de ces ob- 
jets et de montrer que l’élimination 
spontanée est l'éventualité la plus 
fréquente. 

En toute hypothèse,, un cliché ré- 


mines afin de vérifier Topportunité 
d’une thérapeutique visant à élimi- 
ner ces dérivés hautement toxiques. 

Mais peut-être serait-il judicieux, 
avant d’en arriver aux sauvetages in 
extremis, d'organiser une informa- 
tion du public et des fabricants et 
d'entreprendre une prévention effi- 
cace. 

- L'extension de Tusage des calcu- 
latrices à l’école et celle par consé- 
quent du marché des micropiles ap- 
pellent des mesures urgentes et de 
bon sens, à commencer par l’obliga- 
tion qui devrait être faite aux fabri- 
cants de prévoir des emballages de 
sécurité et une notice d'avertisse- 
ment bien visible avec le sigle de 
tête de mort compris dans le monde 
entier.- 

Tl importe aussi d'informer large- 
ment les parents afin qu'ils ne lais- 
sent jamais à la portée des enfants 
ces pües qui, neuves ou usées, provo- 
quent un peu partout dans le monde 
des dizaines de morts inutiles. 
Dr. E.-L. 

(I) Celles vendues dans le commerce 
oui 17 mm (pièce de 5 centimes), 
18 mm (pièce de 10 centimes), 20 mm 
(pièce de 1 franc) ou de 23 mm (pièce 
de 2 francs). 
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Comment « faire de l’argent » 
avec lë cancer 




La composition chimiqu e et l’activité élec- 
trique de ces mfcropÜes expliquent que ta 
conduite thérapeutique ne peut, eu pareü cas, 
être assimilée & ceDe classiquement adoptée 

lors de l'absorption acddeuteile d'un corps 
étranger moins toxique. 

de sérum diographique doit être immédia to- 
lacer dans ment pratiqué dans le cas des micro- 
e à celle piles. Si la pile est bloquée dans 
routes ces l’ssopbage (taille d'une pièce de 
pîté noirâ- 2 francs), les équipes de Denver re- 
bulles ga- commandent de l'extraire sans rc- 
alcalinilê, tard à l'aide d’une sonde A balkm- 
ilution de nets. Les ballonnets sont gonflés 
lorsque la sonde a atteint l’extrémité 
. inférieure de Tcesophage, ~ct ils sont 
““J*® , ensuite remontés en - raclant » la 
, chez les- pa^ ce qui ne nécessite pas d’anes- 
thésie générale. 

Si la püe est bloquée depuis plus 
de vingt-quatre heures, le risque de 
lésions est tel qu'ü importe de procé- 
der à un examen plus approfondi, 
par endoscopie, pour évaluer l'im- 
portance des destructions éven- 
tuelles et les nécessités opératoires. 
L’éventualité du blocage d’un corps 
étranger dans l'œsophage doit être 
envisagée par les parents (qui n’ont 
pas toujours été témoins du geste de 
Tenfant) et par les médecins déflore 
qu’un enfant refuse de s’alimenter, 
salive beaucoup, souffre en avalant 
ectro- et vomit- (vomissements sanglants 

et an parfois). 

s ma- Si la püe est découverte au-delà 

olytes de Tcesophage, dam l'estomac ou 

i d’un dam l'intestin et si la victime ne pré- 
fet de sente aucun symptôme alarmant, ü 

i con- faut savoir que ; dans la majorité des 

t d’or | cas, Tobjet sera spontanément éli- 
miné par les selles au bout de quatre 

& sept jours (quatre semaines dans 

quelques cas). Mais la dangerosité 
Sté plac ées . des micropïles exige une surveü- 
anesthéste lance étroite de ce cheminement. 


(Suite de la page 13.) 

Tout ce dispositif n'a pourtant pas 
été mis eu place sans quelques inci- 
dents, notamment, avec le Comité 
français d'éducation pour la santé. 
Les premiers ordres d/msertion men- 
tionnaient, en effet, le nom de ce co- 
mité officiel L’an dernier, les res- 
ponsables de ce comité portaient, 
plainte pour usurpation de parrai- 
nage et, en novembre 1982, J-L.M- 

Promotion était condamnée à verser 
4 SOO F de dommages et inté- 
rêts (?). Le sentiment d'impunité 
n’est pourtant pas absolu : * Nous 
préparons un troisième numéro, 
explique-t-on aujourd’hui au siège 
de la société, mais nous allons vrai- 
semblablement en rester là. » 

. Si le système de JJL.M. Promo- 
tion semble particulièrement « per- 


presse pour la vente â domicile. Sont 
ainsi çflgpgéc à la journée des étu- 
diants ou des demandeurs d’emploi 
qui travailJcni -an noir » et sont 
psySs au pourcentage (voir l'article 
de tâcolas Beau). Des activités 
commerciales plus ou moins «ca- 
mouflées » sont de ta sorte organi- 
sées. EDes consistent en général en 
la remise contRume somme relative- 
ment modique (entre 20 F et 30 F) 
de quelques objets (cartes postales, 
crayons à bille, etc.) en contrepartie 
d'une adhésion à l'association. Dans 
d'autres cas, ce sont des artistes 
amateurs qui, appuyés par des cam- 
pagnes publicitaires qui se dévelop- 
pent no ta u n dans des endroits 
publics, se lancent dans la vente de 
as profit de la recherche sur 
le cancer. 


La peur, l’espoir 
et les bons sentiments 


Chapo 
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E ST-IL possible de mêler 
cancer et argent sans 
(^'immédiatement des 
problèmes sordides apparais- 
sent ? Côté officiel, on connaît 4a 
situation : deux grandes associa- 
tions reconnues d'utilité publique 
(la Ligue nationale contre le can- 
cer et T Association pour le déve- 
loppement de la recherche sur le 
cancer de Vülejuïf) revendiquent 
plusieurs centaines de mSHers 
d'aréierents et se Bvrent è une 
très vive compétition. Une com- 
pétition dans laquelle la volonté 
de puissance a parfois priorité 
sur les objectifs déclaras et qui a 
notam m ent été è l’origine de la 
dissolution du Haut Comité 
d'aide è la lutte contre le cancer. 
Une teHe professionnafisatlQn .de 
la quête ne va pas sans abus, 
mais, du moins, on sait qu’une 
bonne partie des sommes .re- 
cueillies vont effectivement' fi- 
nancer des programmes de re- 
cherche ..sur les maladies 
cancéreuses. - 

U en va tout autrement des 
associations marginales qta, à 
une échelle plus modeste, mais 
de manière souvent efficace, 
tiansfor m an t en espèces son- 
nantes et tréb ucha nte s ia peur, 
l'espoir et les bons , sentiments. 
Le fait n'est pas nouveau, et. pé- 
riodiquement, on retrouve les 
mêmes circuits parasitaires, 
axés, selon les époques, sur Iss 
aveugles, les poliomyélitiqüas ou 
les handicapés. Récemment, une 
affaire de ce type a été jugée. 
EHe portait sur les en fan ts ina- 
daptés (1). 

L'étonnant, ici, c'est que per- 
sonna ne soit en mesure de pren- 
dre une quelconque responsabi- 
lité : ni les associations 
reconnues d'utifité publique ra les 
m in istère s concernés ne sem- 
blent pouvoir agir. La récente 


concertation nationale sur le can- 
cer n’à nos non plus été suivie 
d'effet. Pourtant, de nombreux 
témoignages ont déjà été enre- 
gistrés, des dossiers. ont été 
constitués au ministère de le 
santé, puis transmis au mmstère 
de la justice. Sans suite. 

En 1982, le président du Haut 
Comité français d'aide à la hâte 
contra le cancer portait plainte 
auprès du procureur de la Répu- 
blique de Paris contre quatre as-, 
sudations a urütsam, âxpfiquait- 
il. Je mot a cancer w pour 
coBecter auprès du pubBc des 
fonds dont femptoï est plus que 
douteux» (2). Cette démarche 
n'a pas non plus été suivie d'ef- 
fet. Ü est vrai que. depuis, ta 
Haut Comité a été dissous... 

JL-Y-N. 


(1) Le 2 juin dentier. l'Union 
nationale des associations de pa- 
rents (Tentants inadaptés (UNA- 
PEI) obtenait la condamnation de 
T Association de p™»« d'enfants 

. Inadaptés Lucie (APE1L). 
L'APElL avait été créée en octobre 
1982 par MM. Serge et Jean-Luc 
Schmidt dans le bot avoué d'aider 
les enfants inufapf* Des quêtes 
avaient été organisées à travers 
toute la France, et plus de 1 million 
de francs avaieza été recueillis en 
quelques nrâ Le 2 juin, TAPEIL 
était condamnée pour escroquerie 
et infraction à la marque distinc- 
tive. MM. Serge et Jean-Luc 
Schmidt ont été condamnés à trois 
-ans de prisent, dem un an avec 
sursis; ' 

(2) Il s’agit . des associations 
J2L.M. Promotion, de l’Association 
nationale pour- la recherche sur le 
can c er, de TAssodatian nationale 
d’aide & la recherche et aux études 
médi c ales ainsi que de l'Association 
française de productions réalisant 
an profit de ta recherche et de la 
lotte contre ]e cancer. 


formant», 3 n'est pas unique. En 
marge des associations' reconnues 
d’utilité publique et des campagnes 
nationales de hitte contre le cancer, 
on observe, depuis plusieurs années, 
une ét onn a n te prolifération d'asso- 
ciations de type 1901 à la durée de 
vie plus ou moins longue. Plusieurs 
d’entre elles recrutent du personnel 
par voie de petites annonces' da ns là' 


Diagnostic 

par 

Pimage 

Radiographies, ‘échographies, 
scanographies, thermographies». . ‘ 
autant d'images offertes 
au médecin pour protéger votre santé. • 
C’est grâce à un diafogüe permanent entré 
les médecins et Kodak-Pathé que des progrès 
sont effectués constamment dans le domaine 
du diagnostic par l'image. 

i 

Chaque année, Kodak-Pathé, 

* seul fabricant français de films 
à usage diagnostiqué, 
accorde des bourses de recherches 
à neuf jeunes médecins sélectionnés par 
la Société Française de Radiologie. 


FONDATION 

KODAK-PATHE 


. £>u point de vue juridique; le pro- 
bKme i deux aspects. D'une part, le 
régime des associations dites à but 
non lucratif est en France extrême- 
ment libéral et toute atteinte à la loi 
. de 1901 serait considérée comme an- 
ticonstitutionnelle. Personne ne peut 
non {tins s’opposer à Ja création d'as- 
sociations de ce type, même si elles 
«s’intéressent» & la recherche sur le 
cancer. D’autre part, seules tes asso- 
ciations reconnues d'utilité publique 
peuvent recevrai: des libéralités, les 
antres ne pouvant avoir comme res- 
sources que les cotisations des adhé- 
rents et, éventuellement, des subven- 
tions. Toute Tastnce consistc donc à 
transformer les dons sollicités sur la 
.voie publique' eh nue cotisation 
d’adhérenL: Personne, par' Ta suite, 
n’est tenu au courant '.de Tutüisation 
des sommes ainsi collectées. Xe ca- 
ractère systématique, dn démar- 
chage sur la verie publique permet de 
penser qu'au total les sommes ainsi 
collectées sont d’un montant impor- 
tant. ’ 

JEAN- YVES NAU. 

(2) Ou explique au Comité français 
d’éducatkw pour la santé avoir été 
contacté : début 1980 par JX. M. Promo- 
tion, qui .demandait alors ta' rédaction 
. d'un article moyennant financement. ■ 
Un contrat avait été signé, pris, après 
enquête, dénoncé. - 


CHOCARNE 
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« LE ROI DES SINGES », de Waxi Lai Min? 

i V assaut du ciel 


Réalisé en deux temps, en 
1.961 et 1966. à la vetite d’une 
certaine révolution « cuttureUe », 
le Roi des singés (titre compter: 
Sun Wu Kong, le roi des anges 
contre le palais céleste) a (s 
charme des anciens Walt Disney, 
mais (es exigences plastiques hé- 
ritées d'une très ancienne tradi- 
tion picturale. S'il garde l'essen- 
tiel de l'accompagnement 
musical, le doublage, réaflsé avec 
soin dans notre langue, nous 
prive d'un facteur capital dans un 
tel travail : les voix chinoises ori- 
ginales, inséparables de l'image, 
du graphisme. Heureux encore 
que nous ne soyons pes obligés 
de suivre le récit dans une ver- 
sion doublée anglaise avec des 
sous-titres français... 

Ces réservas formulées 11), le 
Roi des singes conte è sa façon, 
très particulière, les démêlés 
d'un singe roublard, Sun Wu 
Kong, avec un empereur céfaste 
paresseux et- mal conse&é par 
une cour de flatteurs. Prince de 
la mSntagne des fleuré et des 
fruits, où fl semble couler un bon- 
heur parfait avec un petit peuple 
vaquant aux arts martiaux, Sun 
Wu Kong plonge par défi au fond 
Bas eaux et s'empare de la règle 
magique è dompter les flots du 
roi Dragon. Déjà Kong se révèle 


le ror de la cabriole, méprise les 
règles du temps et de l'espace. 

Fâché d'avoir été dupé par le 
boutüant singe, le roi Dragon-va 
se plaindre auprès de l'arbitre su- 
prême. l'empereur de Jade, fils 
de la reine d'Ocddent, qui s'ef- 
force de retenir Kong à sa cour 
pour mieux contrôler ses ébats. 

. D'abord affecté à l'entretien des 
écuries impériales, Kong se fiche 
et se proclame « Grand Saint à 
l'égal du ciet ». L'empereur, par 
'Sbire Interposé, Taxpécfie au jar- 
din des Rêves où fl vole les pè- 
ches de longévité et subtifise 
l'élixir d'immortalité. Malgré ras- 
saut de cem mêle guerriers du 
diable dépêchés par l'empereur, 
Kong triomphe de toutes les 
ruses, de tous les ennemis, mais 
sa laissa un jour capturer et rôtir 
dans un four dont H réchappera 
&âc& à ses dops d'immortalité. ‘ 

La narration vaque su gré de 
la fantaisie de Wan Lai Ming et 
de son équipe de dessinateurs, 
ne suivant d'autre logique que 
celle de ce petit empêcheur de 
tourner en rond, ou plutôt de 
ronronner, qu'est Sun Wu Kong, 
un Kong d'une engeance assez 
particulière — lointain cousin 
d’un autre Kong, King ? Sun Wu 
Kong n'en fait qu'à sa tête, mo- 
que l'ordre impérial (militaires. 


vieux sages), acrobate imbatta- 
ble, débrouillard aux tours inépui- 
sables, plus félin que simiesque, 
animal malin chargé de résumer 
le meilleur des qualités hu- 
maines. 

Si, affirme-t-on, l'ordre cé- 
leste résume celui des hommes, 
le copie pour mieux le moquer, 
on comprend les ennuis qu'a pu 
valoir à son auteur ce Roi des 
singes sous le règne d'un autre 
empereur, la Grand Timonier, 
bien plus sourcilleux que l'empe- 
reur de Jade sur son omntedance 
supposée. Wan Lai Ming, qui de- 
vrait avoir aujourd'hui quatre- 
vingt-cinq ans; fut avec ses 
frères l'inventeur du cinéma 
d'animation chinois. Les studios 
de Shanghai ont entrepris de 
poursuivre dans cette direction, 
et vbnt nous conter encore et en- 
core la suite des aventures de ce 
héros national, Sun Wu Kong, 
capable de défier toutes les 
forces du mal réunies avec une 
grâce qui n'a rien de mécanique, 
Jaiile du plus secret de l'être. 

LOUIS MARCORELLES. 


(1) Le flhn exige d’être projeté 
selon l'ancien format 1 x IJ7, sous 
peine de voir rogner les têtes et le 
décor. Ce n'était pas encore lé cas 
au tout dânit de l'exclusivité. 

★ Voir les films nouveaux. 


NOUVELLE CRISE A LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 

La pagaille 


Iji salle, de lecture des im- 
primés de fat HUMMqpa ntio- 
nle est fenafce depuis le jeadS 
16 jeta. M. Alain Gourdon, nd- 
« n faM S li at e nrde W n »tltn aow»«n> 
décidé ainsi « pour que la situa- 
tien soit pte nette que la grève 
perlée ». Les cher ch eurs vans 
de l'étranger» les naherdtnlies 
de province, ont dà rebrousser 
, eki nln . Les *»■*«■*■*» parisiens, 
professeurs an. étudiants, fy at- 
tendaient presque, pouvant 
constater la dégradation r apide 
de la ti«Mn ces dernières se- 
maines. Un situation qui re- 
monte aiaia tena n t à ptesienrs 
mois. 

Rue de Richelieu, les conditions 
de travail du lecteur n’ont cessé 
d’empirer. Coûta commencé par la 
non-communication des ouvrages le 
samedi — annoncée comme provi- 
soire, celle-ci est devenue définitive. 
Cela a continué par le raccourcisse- 
ment des boues d’ouverture. Pitié, fl. 
est devenu impossible de se faire 
communiquer des ouvrages entre 
12 heures et 13 heures. Enfin un 
jour, l’autre, sans que nul ne soit 
prévenu, des fonds entiers — corres- 
pondant à des séries de cotes non 
communiquées - sont devenus inac- 
cessibles. 

Motif ? Manque de main-d'œuvre 
ou plutôt mauvaise volonté affirmée 
des magasiniers et des gardiens, qui, 
depuis le 18 m ai où leur a été signi-' 
fias la suppression du paiement d'un 


quart de l’heure supplémentaire at- 
tribué depuis 1966 sur le temps du 
déjeuner, poursuivent de cette façon 
une sorte de grève sourde, non décla- 
rée en tant que ieUe~ Un prétexte ? 
Le traitement de base de cette caté- 
gorie d’employés (C et D) ne dé- 
passe guère 4000 francs (S 000 
après duc années tfanciermeté). 

« Tout cela relève des problèmes 
généraux de la fonction publique, 
auxquels je ne- peux rien », répon- 
drait invariablement M. Alain G Cor- 
don aux' employés- et usagers de la 
maison qui virement le supplier de 
prendre des mesures, d’obtenir du 
ministère de tutelle (celui de la 
culture) les crédits et les créations 
de poste promis après sa nomination 
en août 1981 (1), quand il ne se ré- 
fugie pas en conseil d’administration 
derrière l’argument selon lequel 
« tout va mal dans le pays », pour 
expliquer qu’il n'est pas possible de 
sanctionner la mauvaise volonté de 
certains agents. 

Atermoiements. Fins de non- 
recevoir. M; Gourdon, qui n’a ja- 
mais tenu aucun compte des sugges- 
tions proposées par le comité .des 
lecteurs en juillet 1982, n'est pas un 
as de la concertation. D ne semble 
d’ailleurs pas faire grand cas des 
préoccupation spécifiques des, 
« clients » de la B.N. « Pourquoi 
n "achetez-vous pas des livres de po- 
che pour rester travailler chez 
vous », aurait-il répondu au profes- 


MERCREDI 


ALBERT R. BR0CC0VJ anse»» 
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EN « A BOUT DE SOUFFLE » MADE IN UX 
Jerry Lee Lewis contre Humphrey Bogart 


(Suite de (a première page. ) 

Jesse est un romantique des an- 
nées 60 dépassé, désaxé dans le 
monde hargneusement cynique des 
années 80 et qui se maintient à 
coups de miracles, jusqu'au dernier 
défi. Entre s la chagrin et la néant ». 
fl choisit le néant, parce que, dit-il, 
pour lui c'est toujours tout ou rien. 
Richard Géra joue des pectoraux, du 
sourire irrésistible, du corps souple, il 
sombre un instant dans la 
conscience, ta repousse, repart, se 
déhanche, se déchaîne, et Jim Mac 
Bride lasse taira. II porte sur le per- 
sonnage. comme sur celui de ta jeune 
fiHe — Monica - un moment entraî- 
née dans ta danse, comme sur la 
foire californienne qui les enserre, un 
regard de dérision-compassion, d'iro- 
nie nostalgique. Les images clin- 
quantes traînent en écharpe les lam- 
beaux de via vraie, regrets, 
déceptions, souffrance discrète des 
illusions perdues, en même temps 
que l'affirmation un peu flambante, 
faussement nanw : tant qu'y a de la 
vie. y a de l'espoir, et le film en res- 
sort émouvant, cafardeux, rigolard. 

Jim Mac Bride : 
dix ans d'attente 

« Il est difficile de prendre la vie 
au sérieux, dit Jim Mac Bride, et 
pourtant ; U le huit bien, n'est-ce 
pas ? » 


scur Maurice Lever, maître de re- 
cherche au CN.R.S. et président du 
comité des lecteurs de la B.N. La 
boutade, érigée en système de gou- 
vernement à la longue, tourne court. 
Pire, elle nuit au prestige déjà bien 
entamé de ce qui /ut une des plus 
importantes bibliothèques du 
monde— Et si les mêmes lecteurs, 
lassés, inquiets, dérangés dans leur 
travail et qui pourtant « s'organisent 
dans la pagaille * et se résignent à 
• faire avec » menacent d'occuper la 
salle de lecture, on leur fait savoir 
que ML Gourdon est prêt à en appe- 
ler aux forces de l’ordre et & suppri- 
mer leurs cartes... 

M. Maurice Lever a envoyé le 
7 juin une lettre à M. Jack Lang, mi- 
nistre délégué à la culture... sans ob- 
tenir encore de réponse. 

A la suite de plusieurs réunions 
avec les syndicats, l'administration 
annonçait, le mardi 21 juin, que la 
salle des imprimés serait réouverte 
le jeudi 23 juin. 

M.L.B. 


(I) Quarante et un seulement des 
soixante-quatre emplois qui devaient 
être créés l’ont été effectivement, tandis 
que des postes de vacataires étaient sup- 
primés. 


ACTION 

CULTURELLE 

LE CENTRE D'ACTION 
CULTURELLE DE TOURCOING 
MENACÉ A SON TOUR 

Après Nantes et Brest, où les 
nouvelles équipes municipales ont 
dénoncé [es conventions qui les 
liaient aux maisons de la culture, 
tandis qu’à Saint-Etienne k direc- 
teur de ce meme type d’établisse- 
ment vient d’être licencié (le Monde 
du 17 juin), c’est au tour du Centre 
d’action culturelle (CAC) de Tour- 
coing de devoir fermer ses partes et 
probablement licencier ses onze sa- 
lariés : en effet la municipalité de 
cette ville a décidé de supprimer la 
subvention de 1.1 million de francs 
qui était attribuée au centre dirigé 
par M. Patrick Drëan. Selon 
M. Christian Vanneste, adjoint à la 
culture (R.P.R.), cette mesure se 
justifierait par • un mauvais rap- 
port qualité-prix des prestations du 
CAC ». - H s'agirait, a-t-il ajouté, 
d’une création artificielle de la pré-' 
cédenie municipalité dominée par 
deux groupes, courants d’un groupe 
politique ». M. Patrick Dréan, de 
son côté, estime que les employés du 
CAC, et cet outil culturel dans son 
entier, font ainsi les frais des tracta-, 
dons politiques d’un autre ordre, n 
rappelle que le président du CAC, 
M. Christian Macs, actuellement 
conseiller municipal de l’opposition, 
était l'adjoint à la culture du précé- 
dent maire_ 


■ L%Mlt «Ttarf If rfyi t de POpêri 
de Paris organise une opération 
• portes ouvertes» le 30 jtin, safle 
Caveau, de 10 heures à 18 heures. Le 
public pourra assister A Afférents 


II a pensé au film pendant cinq 
ans, a travaillé avec trois scénaristes, 
en a écrit sept versions. La dernière 
n'a été définitive qu'à le dernière mi- 
nute du dernier jour de mixage. 
* Pendant qu'on tournait, B y a eu 
beaucoup de changements. Il a fallu 
compter avec la réalité de /'argent, 
des lieux, des acteurs. La participa- 
tion de Richard Gère a été très im- 
portante. A l'origine, je ne pensais 
pes è lui. Je voyais un gars du Texas, 
un cow-boy voyou . Et Monica, la 
jeune Française, je la voyais plus 
punk. Les producteurs ont pensé 
qu'elle devait être à l'opposé de 
Jesse. Its ont eu rtûstm. 

» A /'origine, je voulais faire un 
film. Après dix ans d'attente, j'ai 
compris que je devais proposer un 
sujet déjà existant : une pièce de 
théâtre, un roman, un film français. A 
bout de souffle est un de mes films 
préférés. L'histoire me touche pro- 


fondément. En plus, c'est un mythe, 
même A Hollywood, même auprès de 
gens qui ne l’ont jamais vu. C'était le 
cas de mon producteur, et. quand on 
le lui a projeté. B s'est endormi au 
bout de vingt minutes. Mais. A la fin. 
on Ta réveillé et il a dit : « O.K. ». Je 
dois dire une chose, j'essayais de me 
protéger des influences, en partieufiar 
de celles des gens de studio. Us ont 
beaucoup participé, mais ils ont été 
vraiment très bien. Ce qui n'a pas 
changé dans le film, c'est son esprit. 
Ma contribution... » 

Jim Mac Bride aurait pu dévelop- 
per et préciser s'il en avait au te 
temps. Seulement, Richard Gère l'at- 
tendait pour aller écouter Van Mori- 
son. qui, paraît -fl, ne vient jamais 
chanter è Los Angeles, d'où Jim Mac 
Bride arrivait tout juste. Les séjours 
de promotion sont brefs, tes minutes 
sont précieuses. 

C. G- 


La plus grosse affaire 
de l’histoire 
durockn’roil 

Deux millions de spectateurs amé- 
ricains. répartis sur cinquante 
concerts, ont assisté, dans le damier 
trimestre de l’année 1981, aux 
éclats des Rolling Stones, le plus 
grand orchestre rock de l' histoire, et 
ont ainsi aidé à ce que cette tournée 
— qui s’est poursuivie six mois plus 
tard en Europe, et notamment à 
l'hippodrome cfAutetMl - constitue 
la phis énorme opération financière 
montée par le show-business : elle a 
rapporté aux Roilinga Stones eux- 
mêmes cinquante millions de dollars, 
provenant non seulement de la vents 
des billets, mais aussi des droits sur 
les tee-shirts, les badges, les pro- 
grammes et le disque 33 tours. 

. Voici aujourd'hui le dernier produit 
dérivé de cette grosse affaire : un 
film du concert - en 70 mm ou en 
35 mm Dolby stéréo, suivant les 
salles de distribution — Ler's spend 
tire night together. tourné avec vingt 
caméras au Sun Devil stadium de 
Tempe, en Arizona, et au Meadow- 
lands' Brendan Bym Arena, dans le 
New-Jersey. 

Réalisé par Hal Ashby l Harold et 
Maude). le film ne cherche nullement 
h nous donner une analyse dinique 
du phénomène constitué par les Roi- 
fings Stones. Let's spend the night 
together se contante de capturer la 
dynamique du show, depuis le lâcher 
de ballons multicolores qui accompa- 
gne l'arrivée sur scène des Rollings 
Stones, jusqu' è Satisfaction, le titre 
fétiche avec lequel le groupe termine 
traditionneUement son spectacle, 
.soit en tout vingt-dnq chansons du- 
rant lesquelles la superbe machine de 
rock déploie toute sa vigueur. Miek 
Jagger tient évidemment è la fois le 
rôle de l'acrobate et du clown, du 
dandy et du mime. Keith Richard et' 
Bon Wood, une étemelle cigarette 
aux lèvres, entretiennent le dialogue 
avec le chanteur superstar et font te 
chorus. 

Les images sont belles, bien mon- 
tées. Mais mercredi soir, par exem- 
pte, au cinéma Bretagne à Montpar- 
i nasse, te son — singulièrement au 
début du film - était franchement 
exécrable. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

* Voir !cs filins nouveaux. 

■ Le Festival do ffla court,' organisé 
par Mm Henriette Déjante, directrice 
da Technicien du filai, a attribué nue 
série de prix décernés cire ut par m 
orgxnêane ou « syndicat. Ont été cou- 
ronnés : le Péril rampent d’Alberto 
Yaccelial, et Va crime considéré 
wwruii» an ites beaux ans. de Frédéric 
Compatis (prix du syndicat de La pro- 
duction sufio «femelle), Tbe Subtil 
Concept, de Gérard Kmwczyk, et la 
Frite, de Roger GuSDot (prix des labo- 
ratoires VttferL Bhtff, de Philippe Ben- 
soussaa (prix T.FJ.J, PApprêoü sau- 
tait e, de Y ami Piquet (prix Fuji). 

■ Le mercredi 22 juré, 1 21 h 30, 
après la projection de 19 heures, imdé- 
bat t ' Eamsé par la menue C ba é -erttiqpes 
rétmira au cinéma Gauaoot- 
Ambassade, 50, Champs-Ë lysées, 
réqaipe de br Lux dam k caahvaa : 
Jean-Jacques Bcmex, réalisa teur, Lise 
Fayolle, productrice, Pfrifippe Rousse- 
lot, chef opérateur. Hilton Mac' 
Ctwateo, décorateur, et Gabriel Yared, 


Richard Gere, le héros 


Mardi, 16 h 30. Richard Gere 
sourit comme si on était la pre- 
mière personne de la journée à 
venir l'interviewer. On a été pré- 
venue : il est adorable, mais, sur- 
tout. pas de question sur sa vie 
privée. A dke vrai, ce n'était pas 
du tout dans nos intentions. For- 
cément, un interdit aussi catégo- 
rique évofie la curiosité. Le privé 
de la vie, on le respecte, mais un 
petit quelque chose de personnel 
serait intéressant Eh bien : rien. 
Pas de dérive sur le théâtre, où 
Richard Gere a tait ses débuts, 
sinon que les journalistes ont /‘air 
de penser que le cinéma est un 
pis-afler. U aime le cinéma, qui hè 
parait plus c créatifs. 

Première question : « Com- 
ment jugez-vous le personnage 
de Jesse ? » Réponse : « Je 
n'aime pas expliquer. Non, juger. 
Ah !.. Il me plaît. J'adhère à ce 
personnage qui refuse l'autodéri- 
sion. Il est è l’opposé des intel- 
lectuels français. U est authenti- 
que dans tout ce qu’il fait. 
possède une énergie spontanée. 
C'est quelqu'un qui vit au bord 
du précipice et trouve l'énergie 
nécessaire pour transformer une 
difficulté en situation de bonheur. 
Le futur no l'intéresse pas, et il 
n'a pas de passé. C'est très déli- 
béré. Le studio craignait que le 
public se demande qui est sa fa- 
mille, sb mère, son chien boiteux, 
son traumatisme... Il est seule- 
ment un pauvre mec qui cherche 
une passion. Il agit sur l'instant 
juste comme ça. You’ve got the 
money, you ve got the car, O.K. 
this te over »... (fit Richard Gare, 
et U claque las doigts en ca- 
dence. 

Beau, brome dans un tee-shirt 
blanc avec un pull noir noué en 
foulard, il va. vient, mime, s'af- 
fale de tout son corps sur le ca- 
napé crème. Comme dans ses 
filma, bien à l'aise dans son 
image. 

€ Monica se pose des ques- 
tions. Elle ne sait jamais quoi 
penser, quoi faire. Jesse, lui. est 
clair. Il vit le moment, le vit en 
musique, c'est important te foo- 
ting du bout des doigts. Jesse 
exprime tout ce qu'il ressent par 
son corps... » Une question sur 
ta narcissisme et la réponse : 
c Jesse est narcissique. Le per- 


sonnage d' American Gigolo, 
non. c’était autre chose. Il a un 
côté psychologique, un senti- 
ment de culpabilité, totalement 
absent ici. Personne n’a jamais 
appris à Jesse qu'on ne doit pas 
tellement s'apprécier soi-même. 
U s'est créé tout seul A r image 
de ses héros qu'fl trouve dans 
une B.D. et dans T histoire de 
Jesse James. 

» Le film se passe à Los An- 
geles, une ville sans racines, où 
on ne touche rien. Rien ne cor- 
respond à ce monstre saris archi- 
tecture où les gens vivent en- 
fermés dans leur voiture. Jesse, 
il choisit tes voitures qu'il vola, il 
ne prend pas la première venue. 
L’ habitant-type de Los Angeles, 
pour moi (Richard Gere habite 
New-York ) c'est te ferrailleur qui 
porte un chapeau sur lequel 
tourne une girouette. Ce genre 
de fous, je n'en ai rencontré qu'à 
Londres. 

» Le héros californien ? Non... 
Réellement je ne sais pas — H ne 
connaît pas ta mot baba ood, qui 
ta tait beaucoup rire. — Jesse 
vient de la côte est, 9 n'est pas 
un homme du désert. Il est dan- 
gereux mais ne veut pas faire le 
mal. Il connaît te bien et le maL 
Pour Ha c'est pareil. II ne pense 
pas aux conséquences. Il pense 
pourtant, è la manière des Sud- 
Américains qui ne s'accrochent 
pas désespérément A un sujet 
( Richard Gere agrippe une bou~ 
taille d'eau mmérataj. On va par- 
ler d’une bouteille en relation 
avec la table, avec la chambre, 
l'hôtel, la ville, et on fait te tour 
du monde. 

» Le film aurait pu se passer è 
New-York, mais déjà 1e langage, 
l'argot accroche mieux. Et pute 
te personnage est en constant 
débordement d'énergie, Los An- 
geles est une ville amorphe, te 
contraste est plus fort. Et il y a 
les voitures. La côte ouest leur 
appartient comme elle a appar- 
tenu aux chevaux. Et à New- 
York, il n'y a pas d'espace. Est- 
ce qua Jesse aurait pu 
sauvegarder son innocence à 
New-York ? Oui. Mais pour- 
quoi ? » 

Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 


MERCREDI 


/.RICHARD GERE ♦ NMJÉRE KAPRISKY 


• • -BRE/ 
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CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


ËGUSE 
ST-SÉVERH 
TOUS LES 
MARDIS 
âZlh. 

CLOITRE 
St-SÉVBW 
tUUMHË 
du mercredi fi 
■u lundi 11 
JUILLET 
A 21 h 30 

Loc- 633-87-61 
at 663-74-80 
(Wanter) 


P iiray auté 

de Monaco 

PALAIS 

PRMŒR 

«CENTRE 

DE CONGRÈS 

Auditorium 

Du17ju9et 
ou 10 août 
1883 


n o nit ignow. 
OPfrtADE 
MONTE-CARLO 
T. 83-60-76-64 
(p.#. Dandelot] 


< Saison pa ristema 1983 a 
ORCHESTRE « CHORALE 

KUENTZ 

Le28: J.-S.BACH 
Le 5/7 : PASSION 
SAINT JEAN 

CUfera,du68u11/07 

MOZART 

BASTENetBASTflENNE 

OPÉRA-TRÉTEAUX 


CONCERT DU 
PALAIS PRINCIER 

ORCHESTRE PHLHARMOMOUE 
DE MONTE-CARLO 
Palais princier. cour d'honneur 
17/7: Dir. : Lawrence Foster 
■oL : Akte CiceoM Ipfenfete) 
20/7 : Dir. NevKe Marloer 
aol : MetMev RmmpmMi 
( vidonoeffim] 

24/7 : Dtr. Lawrence Foster 
•eL : Yehad) MnNi frMonfcte) 
27/7: Dir. Alem Lombênd 
asL : Joeef Sufc fvtrfontaa} 
7/8: Dir. Gary Bertini 
aoL : Mark Zatteer (pômate] 
10/8 : Jesua Lopaz-Coboa 
■oL : SyMa MmeNd Mnâml 
CENTRE DE CONGRES- 
AUorronajM 

2/8 : CONCEHT LYRIQUE 
Dir. : Jeno» Fmt 
Soi : Joea Ven Daa (baryton) 



ORCHESTRE DE PARIS 
16 JUIN - 9 JUILLET 
THÉÂTRE 

DES CHAMPS-ELYSÉES 
23. 26. 30 JUIN 
COSI FANTUTTE 
BARENBOIM - PO N N ELLE 
Cl ES1NSKI- PER R Y- VARADY 
DICKSON- FELLER- RENDALL 
SALLE PUEYEL 
1" JUILLET 

Daniel BARENBOIM 
Dietrich FISCHER- DIESKAl’ 
Airs de concert 
Symphonie r»° 41 «Jupiter» 

SALUE PLEYEL 
6 JUILLET 

Daniel BARENBOIM 

Concertos pour piano 

SALLE PLEYEL 
9JUILLET 

Daniel BARENBOIM 

VARADY- Cl ESI NSKI 

RAMIREZ-LOUP 

Chœur de l'Orchestre de Paris 

(Dir.: Arthur OWham) 

Concerto pour piano n° 23 
Messe du Couronnement 


LOCATION 

THEATRE DES CHAMPS- ÊlYSEES 
SALLE PLEYB. OU S8U7.SB 



SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

MAURICE BAQUET - Espace Gaîté 
(327-1 3-54) , 20 b 30. 

DARUNG DARUNG - Dcjâzet 
(887-97-34) .21 boires. 


DERNIERE SAMEDI 25 


DUMAS SARTRE 

sXEAN 

C ie JEAN-CLAUDE DROUOT 

... le théâtre, le vrai, celui qui 
jongle avec les répliquesjes 
tirades, des situations et cette 
suprême illusion qu'est le 
théâtre dans le théâtre. 
GuyDumur LE NOUVEL OBSERVATEUR 
Le spectateur marche comme 
aux “Enfants, du paradis": en 
frémissant, en trépignant. 

Gilles Costar LE MATIN 

DU MARDI AU VENDREDI 20 H " 
; SAMEDI 16 H 

742.67.27 


CONCERTS 

J* 

~ Radio fronce 


NOUVB. ORCHESTRE PHliiARMOMQUE 


SALLE 

PLEYH. 

Jeudi 

23 Juin 

20 11 30 

Dir. Hubert SOUDANT 
Gabriel Tacchino, 

piano 

USZT-MAHLER 

mm 

MC « 
FESTI\ 

£ NATIOiUlL DE FRANCE 

(production avec le 
’AL DE SAINT-DENIS 

BASUQUEDC 
SAINT-DEMS 
Jeudi 23 
Vendredi 24 
juin 

20 h 30 

Dir. Sei^ OZAWA 

Jeaaya NORMAN 
Shoia ARMSTRONG 
•opranos 

CHŒURS de RADIO FRANCE 
MAHLBR : Symphonie n* 2 

NOUVEL ORC 

Concen 
Emeet Al 

HESTRE PHILHARMÛWQ8E 

: ineugml de l'année 
«SERMET (18861969) 

SALLE 

PLEYEL 

Mardi 

28 Juki 

20 h 30 

Dir. Arawi JORDAN 

C ABot-Lugaz. G. Raphanal 

M. Sénéchal. N. Bukree 

M. Comme nd. L Garcûtenz 
P. Martinati. F. Loup 
Chcetaa et mafai» da 
Radio Francs 
DEBUSSY -RAVEL 


Lot : RADIO FRANCE. nUes et agencée 


concerts 

saison 1983-84 


Radio ftonœ 

abonnements 


ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE 
NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
SAISON LYRIQUE - MUSIQUES SACREES 
PRESTIGE DE LA MUSIQUE - MUSIQUE DE CHAMBRE 


avec : ADAM • ALBRECHT • AMY • ARMSTRONG • AUGER • B AU DO 
BERTINI - CERHA • CHUNG • CONLON • CR ES PI N > D ELLE R • DUTOIT 
EDA- PIERRE • ESTOURNET • FORRESTER • GELBER - HENDRICKS 
IVALDI - JANOWSKI • KRAUSE • KRIVINE • LAVER • LE UNE R 
LEVINAS • MAAZEL • MARION - MATH I S • MERCIER « MUTTEfl 
OZAWA • PAIK • PASQUIER a PENNETIER • PESKO • PIDOUX 
PRAT • PRETRE • PRIN • REACH a REECE • REUTER • ROGE • RUDY 
RYSANEK • SAWALLISCH • SCHENK • SCI MO NE • SEGAL 
SÔDERSTRÔM • SOUDANT « STAPP • STERN • TCHAKAHOV 
TOMOWA-SINTOW • TORTELIER • VAN DAM • ZYLIS-GARA 
CHOEURS ET MAITRISE DE RADIO FRANCE 

16 séries - 79 concerts 


Pour tous renseignements : 

• Dans je grand hall. de. la Maison-.de Radio France, -• 
au Théâtre des Champs-Elysées; Salle Pleyel et Salle Gayeau 

• Par correspondance à:. 

Radio France, bureau 7324, 75786 PARIS CEDEX 16' ' 

• Par téléphone n° 524.18.18 et 230.30.60 . : . 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
281-26-20 + 

(dfe 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Les salles subventionnée s 
et municipales 

SAULE FA V ART (296-06-11), 18 h : 

Conférence A. Tubenf. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 
20 fa 30 : Internes» 

CHÆLLOT (727-81-13), Grand 
Foyer, 18 h 30 ; Aldebert le botaniste ; 
Grand Théâtre, 21 fa 30 : le Prince tra- 
vesti ; Théâtre Gémter, 20 b 30 : Récital 
J. Brahms par G. Parmentier. 

ODÉON (325-70-32). relâche. 

PETIT ODÉON (323-70-32), 18 fa 30 : 
Dialogue aux enfers entre Machiavel et 
Montesquieu. 

TEP (797-9646) , relâche. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77), 
20 h 30 ; Ballet du granÿ théâtre de Ge- 
nève. 

CARRÉ SÏLVIA MONFORT (531- 
28-34), 21 h : les Otseanx. 

Les autres salles 

ANTOINE (208-77-71) 20 h 30 : Coup de 
soleil. 

ARnSTIC ATHEVAINS (355-27-10). 
20 h 30 : le Deuil éclatant du bonheur ; 
Prélude à K. Mamfield. 

ATELIER (606-49-24), 21 : le Neveu de 
Rameau. 

ATHÉNÉE (742-67-27). 20 h : Resta. 
CARTOUCHERIE. Epée de bois (808- 
39-74), 20 h 30. Patience— patience dans 
l'azur. - Aquarium (374-99-61). 
20 h 30 :1a Débutant*. 


Mardi 21 juin 


CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALPETRIERE (5084)9-46), 20 h 30 : 
Lit vers Létbé. 

CITÉ INTERNATIONALE (589-38-69). 
Galerie, 20 h 30 : Dialogue de I* arbre. - 
Resserre, 20 h 30 : la Musjca. 
COMÉDIE CAUMARTIN (742-43-41), 
21 h: Reviens dormir à l’Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(720-08-24). 20 h 45 : Pauvre France. 
COMÉDIE DE PARIS (281- 
00-1 1),20 h. 30 : Si Guitry m’était 
chanté. 

DAUNOU (261-69-14), 21 h : Un canapé- 

lit_ 

DÉCHARGEURS (236-0002), 20 h 30: 
Mourir a Cokwe. 

ÉDOUARD- VH (742-57-49), 21 h : 
Joyeuses Pâques. 

ELDORADO (208-4542), 20 b 30: Théâ- 
tre de BonvnnL 

ESCALIER IPOR (523-15-10), 22 h: la 
Sonate de Belzebuth. 

ESPACE- MARAIS (271-10-19), 20 h 30 : 
le Mariage de Figaro. 

FONTAINE (874-74-40), 20 h 30: 
S. Joly. 

GALERIE 55 (326-63-51). 21 b: Play it 

a pin, Sam 

HUCHETTE (326-38-99), 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve; 20 h 30 : la Leçon; 
21 h 30 : Théâtre d’ombre» ; 22 fa 30 : les 
Atours de NelL 

JARDIN D'HIVER (255-74-40). 21 h: 

Tmm«t 

LA BRUYÈRE (874-76-99). 21 h ; Mort 
accidentelle d*un anarchiste. 
LUCERNAIRE (544-57-34) L 18 h 30; 
Stella Memoria ; 20 h 30 : les Mystères 
du Confessa»! ; 22 b : Jeu même. - OL 

20 b 30 iMBou.- Petite enfle, 22 h 15: 
Permis de séjour. 

MADELEINE (2654)7-09) 20 h 45: 
l’Amour fan. 

MARAIS (278-50-27). 20 h 30: le Plaisir 
berlinois. 

MARIGNY, sale Gabriel (225-20-74), 

21 h :1a Surprise. 

MICHEL (263-35-02), 21 h 13 : On dînera 
au lit. 

MONTPARNASSE (32049-90), 21 h: 
R. Dévot. - Petit Montparnasse 
21 h 13 : l’Ast ro nome. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 b 30 : 
rEntourloupe. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93). 

21 h : Folies d'opérettes. 

PLAISANCE (3204X306) 20b 30; le Mu- 
sée noir de Vnlia AngcL 
POCHE (548-92-97), 21 h : Ven Baxter. 
POTINIÈRE (261-44-16), 20 b 45 1 H si- 
gner Fagono. 

SAINT-GEORGES (878-63-47). 20 h 43 ; 

Six heures au plus lard. 

STUDIO DES CHAMPS-fiLYSÉES 
(723-33-10), 20 b 43 : te Fauteuil A bas- 
cule. 

T Al THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79) 
L 20 b 30: l'Ecume des jours. - IL 
20 h 30: Huis dos. 

TEMPLIERS (272-94-56), 20 b 30: Ro- 
binson Crusoé. • 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 
20 h 15 : les Babas cadres ; 22 h. Noos on 
fait oA an nous dit de Btire. 

THÉÂTRE DU ..LYS (327-88-61) 
20 h 30 : Le Manie-Plats. 

THEATRE NOIR (346-91-93). 20 h 30 : 
Flrrogne dans la brousse. - EL 20 h 30 : 
A petit feu de chagrin. 

THEATRE 18 (22647-47), 20 h : Vous 
avez dit bizarre : Aller simple. 

THÉÂTRE PRÉSENT (2034)2-55), 

20 h 30 : rOpéra de 9081*8008. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 

70-80). Petite saDe, 20 b 30 : Joséphine; 
la cantatrice. 

THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
82h 48), 21 b : J. Charty : Pour de rire. 
TRISTAN-BERNARD (5224)840), 

21 b : les Dix Petits Nègres. 

UNION (770-90-94), 20 b 30: Vol au- 
dessus d'un «**4 de ro n ro n (on anglais). 

En région parisienne 


CHAMPIGNY, GjC Gérard-PUBpe 
(881-11-01), 16 b ; Fête de la musique, 
jardin n mm muial ; 21 h : Ensemble 
(Miereanu, Bayle) . 

GENNEVILLIEBS. Théâtre (793-26-30), 

20 h : F Epine du dos. 

MONTREUIL, TEM (858-65-31), L : 

21 b, les Soldats. 


PERSPECTIVES 
DU CINÉMA FRANÇAIS 

présente 

Le mercredi 22 juin 
à 21 heures 

AUTOUR DU MUR 

de Patrick BLOSSIER 

A la Cinémathèque Française 
Musée du Cinéma 
Palais de Ckaillot 


la débutante 



THEJLTBE DE L’AQUABHHi 
cjummraBUE 

374.99.61 




THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
15, avenue Montaigne - 75008 paris 

DU 24 JUIN AU 20 JUILLET 1983. 




ETOILES du BOLCHOI 


r 


Vladimir VASSILIEV 


Tous les soirs, sauf jeudis et dimanches. 
Location au Théâtre et par téléphone au 
72347.77, de 11 h â 17 h sa 



NANTERRE, Th. «es AmumBen (721- 
18-81), 20 h 30. les Paravents ; IL 21 h. 
Combat de nègre et de chiens. 

V1GNEUX (940444»), av. Maurice- 
Tborez et fosse MoouJbot (Fête de la 
musique), A 18 h. 

La danse 

ALLIANCE (544-41-42). 21 b 30 : Haya- 
ehine Kagurà-S. 

PALAIS DES CONGRÈS (738-134)3), 
20 b 30 b : le Lac des cygnes. 

TH. DE PARIS (2804)9-30) 20 b 30. Bal- 
let du Rhin. 

TH. DU ROND-POINT (25670-80). 
Grande Mie. 20 h 30 : BaOet-Tfaéâtre Jo- 
seph Rnssilkx. 

Les concerts 

ÉGLISE SAINT-LOUIS-EN-L’ILE, 

20 h 30 : Oroupe vocal de France, dir. : 
M. Tranchant (Bancquart, Maréland, 
Scelô .). 

SQUARE A. CHERIOUX. 15*. 19 h 30 : 
Réduis ISG (E. Exeijean, Ph. Carre, 
etc.) 

LUCERNAIRE, 19 b 43 ; M. Smon. A. 
Pdlerîn (Schumann. Schubert. Chosta- 
kovitcb) ; 21 h: M.-M. Larigsldie, N. 
Chabot, B. HaOnry. S. Daval (Mes- 
rioen). 

RADIO-FRANCE. Auditer» 106. 
18 h 30: Ensemble l’Itinéraire (Tomba. 
Nodaïra. Bouscbe). 

THÉÂTRE CONSTANCE, 20 b 45: 

P. MasseQa, N. Bchoa, C Moünaro. 
ÉGLISE SAINT-MERRL 20 h: Fête de 

la musique. 

ÉGLISE SAINT-GERMAIN DES PRÉS, 

21 h : Ensemble orchestral de Paris, dir. : 
H. Soudant (Fforeutz, Mozart). 

ÉGUSE DE LA MADELEINE, 18 h 30: 
Ensemble vocal et o rch est ra symphoni- 
que de Charenton. choeurs de la Made- 
leine (Bach). 

CENTRE CULTUREL SUÉDOIS, 
20 h 30: Ch. Larson. E. Hehr (Balbu- 
tie, Bach, Barrière.:). 

ÉGLISE SAINT-SÉVERIN, 21 h : 
A. laair (Vivaldi. Bach, Haendol—). 

NOTRE-DAME DE PARIS, 16 b 30: 
The La ke view Chorale (Brenchley, 
Chajcs. Hawkins.-). 

ÉCOLE DES BEAUX-ARTS, 18 h 30: 
Horizons sonores XXI (Srawiey, Cam- 
pons, Hurel, Dupraz.etc.). 
PALAIS-ROYAL (296-2000), 2! b 15: 
Orchestre de Paris, dir. : D. Barenbabn 
(Debussy. Ravel, Bizet). 

Festivals 


XX* FESTIVAL DU MARAIS 
(887-74-31) 

HOTEL DE BÉTHUNE-SULLY (D- 
L),21 h 30 : Othello. 

CENTRE CULTUREL DE 
WALLONIE-BRUXELLES, 20 b 45 : 
Vingt minutes d’entracte. 

CARREAU DU TEMPLE (D* L), 
21 h 30 : Vitrines. 

TH. ESSAION L (D), 18 fa 30: Un mari 
à la porte ; 20 b 30 : Le nfl de Saint- 
Denis; 21 fa 45 : SaBy Mars ; U : (D., 
L.),21 h 15 : Bertrand strip-stease. 

HOTEL D’AUMONT, 21 b 15 : le 15 : 
A. QuefTelec, G. Cause (Purcefl, Hnm- 
md, Schumann..) : le 17 : Th. Duasant 
(Rameau). 


FETE DE LA MUSIQUE 

Entre autres concerts : 
Eaplniredf de h Défense. 20 h 30 : 
Orchestre uatioua! de LQk, dir. : 
J.-C CasadesM, M.-A. EsueDs. 
Smote-CbapcBe, ]7 h : Solistes de 
- ressemble istercontemporsis 
(Beethoven. Brahms, Schubert...) 
Palais-Royal, 21 h : Orchestre de 
Paris, dir. : D. BarcnboSm. 

Église Saint -Germaln-des-Préa, 
20 h 30 : Ensemble orchestral de 
Paris. 

Salle Gavent, à partir de 10 h : 

C. Ivaldi, Rotrvrex. F. CËdaL 
Bdna 

ËgBse de la Trinité, 20 h 45 : Or- 
chestre du Conservatoire de 
Cbüly-Mazarin, maîtrise de N.- 

D. de Paris (Vivaldi) . 
(Renseignements : 256-44-00 pour 

Paris ; (1) 359-25-00 pour la pro- 
vince). 


HOTEL DE MAJU.E, le 21 ft 
20 h 30 : Ch. Lanwn, E Hehr (Bal- 
bastze, Bach, Barrière...). 

PLACE DU MARCHÉ-SAINTE- 
CATHERINE, le 16 â 19 b 30 : Du 
sang sur les Charentaises ; te 17 à 

19 h 30 : Fantasio; 1e 18 b 19 b 30 : 
Traction à vent; les 15 et 21 à 
19 fa 30 :L Monocle 15 à 20 fa 30: 
CooJïdin ; le 21 à 20 fa 30 : Notre Bré- 
sil. 

CAVE GOTHIQUE DE L’HOTEL 
DE BEAUVAIS, les 15. 16. 17. 18 & 

20 fa 30 : la Crapotie ; i 22 h : les 
Mots qui penchent; les 20, 21 â 
20 fa 30 : Hélène, & 22 h : Avawatitt. 
FESTIVAL DE LTLE DE FRANCE 

— (723-40-84) 

SAINT-OUEN, Cbflirax, le 158 19h‘: 
Concert royal, dir. R. SaCr (Exier- 
mann, Safir) . 

GOURNAY-SUR-MARNE, Château 
et ëgfise, le 17 à partir de 18 h : En- 
semble de cuivres Da Caméra (Pezd, 
Hindemith, Taylor) . 

PROVINS, Eg&e. 1e 18 â partir de 
15 fa ; Orchestre de chambre de Fon- 
tainebleau, dir. Merte-Portmles (Dan- 
drieu, PureeD, VtvaldQ. 

PARIS, Post-Neuf, 1e 19 à partir de 
14 h 30 : orchestre de chambre 
JJ 7 . Paillard, dir. J.-F. Paillard (Cou- 
perin. Grieg, Holbeig) . 

MANTES. Collégiale et église Safnte- 
Am c de Gossiconrt, le 20 i partir de 
18 h : Chœur# de Sentis et de Mantes- 
la-Joiie, orchestre de chambre de 
France, dir. A. Boulfroy (Bach) . 
FONTAINEBLEAU, Châtrera, le 21 ï 

17 h 30 : Ecole m uni c i p al e de musi- 
que de Fontainebleau, A.-M. Barraî. 
orchestre de Fontainebleau, harmonie 
municipale. 

vn- SOIRÉES DE SAINT- AIGNAN 
(354-96-60) 

Hôtel de Saint-Aigmm, 21 h : te 15 : 
A, Grüll crcm (Haydn, Ctememi, Mo- 
zart) ; te 16 : A. DeUe- Vigne (Mo- 
zart, Beethoven, Ravel) ; le 17 : 
E. Magnas, M.-P. Soma (Beetho- 
ven) ; te 18 : Ensemble Rameau (J.4S. 
et C. Ph. E. Bach) ; le 19 : 
H. Le Floch, G. Phutermacher (Le- 
clair. Fauré, Debussy). 

Musée des moanmeots français, le 20 à 
20 h 30 : Orchestre de chambre de 
Saint-Denis, dir. P. Menet (Pcrzo- 
Kse); 

PRINTEMPS 
DE LA JEUNE CRÉATION 
(Quartier des halles) 
(547-50-85) 

THÉÂTRE : Th. de rEpkette, te 15 â 
20 h 30 : Théâtre de la mie de pain; 
tes 16, 17, 18, 19 Café-Théâtre. 
DANSE : Espace de rHarioge, 

18 b 30 et 20 h 30 : Cie Signant, 
Gwall V, Catala-Lemosof, Rubeus 
Dance Guilhiuinea. Boa productions- 
M. Lebèvro-Frédéric, M.O.T.UA ■ 
Dame. Ram dam. 

MUSIQUE ; Crypte Suinte- Agate, 1e 

16 â 20 h 30 : G. et Ch. Andra man 
Galerie des Lombards, 20 h 30 : Sa- 
markand Djinn coocqrt. 

FOIRE SAINT-GERMAIN 
SaBe des Fêtes de ia Mairie, Les 15, 17, 
18 â 26-h 45 : Le Plaisir de rom proie 
Pain de ménage ; tes 16, 19 à 20 h 45 : 
Comme dit monsieur; tes 20, 21 à 
20 h 45 :1e Cirque; te 15 à 18 h 30: 
M.-D. Moraay, R. Miun; le 16 â 
18 fa 30 : M. Hacquard, L. Tsan ; te 21 
â 18 h 30: Concert de Chorales. 

Place Samt-Sulpice, b: 18 à 15 h : te 
Puits aux images. 

Devant la mairie, le 19 à partir de 11 h: 
Carnaval des 

FÊTES DU PONT-NEUF 
Place D a nphiiu , te 18 i 14 ta 30 : 
M. Solal ; 16 h : A. Alexandre, M.- 
f, Burkhaltcr, percussions du Mali ; 

17 h 30 : Bastien Bastienne; 20 h 30 : 
Séance friction; 22 fa : C. Renard; 
23 h : Feux d’artifice; le 19 à 

/ 14 h 30 F. Jë ann ea u ; 16 h : voir FIF ; 
17 b 30 : Banda Otiris ; 20 h 30 : Ur- 
ban Sax; 22 ta : Nederiaads danx 

theater. , 

JOUR M FÊTE SUR LA BUTTE 
(580-95-49) 

Le 18 : Culture au quotidien présente à 
partir de 12 h : chant, danse, musiqne, 
jazz, folk, etc. ; i 17 fa : Paco rbanez. 


cinéma 


Let Oms marqofe(") sera tennSfs aux 

Moins de treize *•«,(*") Mocmohu 4e <&x- 

faritans. 

La Cinémathèque 

CHÆLLOT (704-24-24) 

15 h, 1e Capztrâe Fracasse. (TA Ganee; 
f aimes 83 - Pcrîpectives da dnéma tnar 
cals : 19 h, Diogëae, de M. Jolivei; 21 b. Un 
bruit qui court, de J. -P. Sentier et 
D. Laknx. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
RjeZSebc. 

Les exclusivités 

AMÉRIQUE TEENAGEBS (A., w) : 
Ambassade. 8- (359-1 9-08 V. - VJ. : Ber- 
litz. 2* (742-60-33) ; Ricbefien. 2* (233- 
56-70) ; Fauvette. 13* (331-6074). 
AMÉRIQUE INTERDITE (A* vJ.) 

(“) : Rio Opéra, 2* (742-82-54). 

ANNA (Paru va.) ; Répobbc anéuxa, IP 
(805-51-33). 

L’ANNÉE DE TOCS LES DANGERS 
(Aura., væ) : Forum. 1» (297-53-74) ; 
St-Gennaia Village, 5* (633-63-20) ; 
Mnrignan. 8* (359-92-82) ; 14-Jmikt 
BcaugreneDe. 15* (575-79-79). - VJ. : 
Ganmom Berlitz, 2* (742-60-33) ; Fau- 
vette. 13* (331-60-74); Mistral. 14* 
(539-52-43) ; Montparnasse Paxbé; 14* 
(320-12-06) ; Gana ao n t 20* 

(636-10-96). 

L’ARGENT (Fr.) : Forum, f (297- 
53-74) ; Impérial. 2* (742-72-52) ; Ha»- 
tcfcuiHc. 6* (633-79-38); Colisée. 8* 
(359-29-46) ; 14 Juillet Bastille. Il* 
(357-90-81); Parnassien», 14* (328- 
30-19) ; 14 Juillet Bcaugre&eüe, 15* 
(575-79-79). 

ATOMZC CAFÉ (A, vu) : Epée de bois, 
5* (337-57-47) ; Stotào Sft-Sévam, 5* 
(354-5091) : Cûtoches, 6* (633-10-82). 
LES AVENTURES DE PANDA (J«0- 
vL) :Tempûers,3* (272-94-56). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A, v J.) : Tro» Hmamann, 
9* (770-47-JS). - - 

LES AVENTURIERS DU BOUT DU 
MONDE (A^ vJ.) : U.G.C Opéra. 2* 
(261-50-32) ; UÆ.C Montparnasse. 6* 
(544-14-27) ; Tourelles. 20* (364^1-98). 
LA BALANCE (Fr.) : Richdku, 2* (233- 
56-70). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) :Destert, 14* 
(321-41-01). 

BERLIN HARLEM (AIL. va) (—) : 

Marais. 4* (778-47-86). 

RLADE RUNNER (A, vJ.) <*): Opéra 
Nigbt, 2* (29662-56). 

BRISBY ET LE SECRET DU NIMH 
(A* v J.) : Cfanchcs St-Gcnnaîn, 6* di- 
sp.) (633-10-82). 

CARBONE 14, LE HLM (va) : Le Ma- 
rais. 4* 07647-86). 

CEST FACILE, ÇA PEUT RAPPOR- 
TER VINGT ANS (Fr.) : Pamnonm 
Opéra. 2* (742-56-31) ; Marbeuf. 8* 
(22S-18-43). • . . 

CMCANOS STOR Y (A „.«a) : Elysée» 
Lincoln. 8* (359-36-14) îFUtnwranra» 14* 
(329-83-11). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A, va) : 
U.G.C Odéon, 6* (325-71-08) ; UJ3LC 
Rotonde, 6* (633-08-22); U.G.C. 
Onumis-aysées, 8* (359-12-15). - VJ. : 
U.G.C Montparnasse. 6 (544-14-27) ; 
U.G.C Boulevard». 9* (2466644) ; Mu- 
rat». 16* (651-99-75). 

COUP DE FOUDRE (Rv) : Studio de la 
Harpe, 5- (634-25-52): Mhrigno. 8- 
(359-92-82); Parnassiens, 14* (329- 
83-11). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Sus.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (271-52-36) ; 

14 JuQtet Parnasse. 6* (32658-00). 

DE MAO A MOZART (A* vxl) : St- 
Ambroise, 11* (700-89-16). 

DAR L’INVINCIBLE (A_ vJ.) : Gaîté 
Boulevard, 7f (233-67-06). 

DARK CEYSTAL (A^ vJ.) : Paramoum 
Opéra, 9* (742-5631). 

DIALOGUE DE ROME (Fr.) ; Œympic 
L uxe m boo rg, 6* ( 633-97-77). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fri) : Omovsff 
Halles, 1“ (297-49-70) ; Richelieu, 2* 

; Saint-Gennain Stufia, 5* 


(633-63-20) ; Han te feuille, 6* (633- 
79-38); CoBsée, 8- (359-29-46) ; 
Georgo-V, 8* (56241-46) ; Satan-Lazare 
Ptatpûm. 8- (387-35-43).; Français. 9* 
(770-33-88); Fauvette, 13*' (331- 
60-74) ; Mistral, 14* (539-52-43) ; Mopt- 
pantarae Parité, 14* (320-124)6) ; Bka- 
vatBe Montparnasse, 15? (544-25-02) ; 
U.G.C Convention, 15* (8262064) ; 
14- Juillet Beaugrenelle, 15*' (576 
79-79) : Victor Hugo, 16* (727-49-75) ; 
- Parité Cücfay, 18* (522-4601); Gam- 
betta. 20* (6361046).. 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bosri-A^ Vjo.) . : Quintette, 5* 
(633-70-38) ; George- V, 8* (562-41-46) ; 
Mariçan. 8- (359-92-82). - VJ. : Etan- 
$aa,> (770-33-88) ; 14-Jafflet BastiDe, 
î Mompamos. 14» (327- 

52-37). 

DIVA .(Fri) : Forum Orient Express, 1— 
: Panthéo 11 . S» (354-154)4) ; 
Marbeuf, 8» (^5-18-45). 

ÉDUCATION ANGLAISE (ft.) (•*) : 
ftrantount Odéon, 6 (325-59-83) ; Para- 
mamt City, 8*. (562)4676) ; Psramotmt 
Opéra. 9* (742-5631); Maxéville, 9* 
(770-72-86) ; Panmtount Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Paramount M gnwpp«HM 
14* (329-90-10) ; Paramoust Orléans, 
14* (540-45-91) ; Convention St -Charles, 


LA FAUSSE LIBERTINE 

CREBILLON FILS 




JACQUES 

BACHELIER 


THEATRE DELA 

GAITE MONTPARNASSE 


3-j tnarSi Su SSrtiçd 
îu J 5 - rlsir* 13 •: 

Tel. 322 1618 
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SPECTACLES 


15* (579-33-00) ; Puamam» Mboonar- 
ge. if (60634^5) ;Secrëtan, 1 * (24i- 
77-99). 

E.T. LTXTRA-TÏRRESrSE (A-, ta- g* * < 

L’ÉVENTREUR K NEW-YORK (A_ 

*X) (~) .‘Arcades, 2» (23654-58). 

FAITS DIVERS (Fr.) : SamtAndrfi des 
Arts.6* (326-48-Ig) ; Ofympic Balzac. » 

5 S**™*"* Entrepôt, 1» 

(542*67-42) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-1 1). 


FANNY ET ALEXANDRE (Suôi, v.o J : 

» («33-97:77); 


Qtympic L 


_ («33-97;7 

> ( 561-1040). 

IA FEMME DU CHEF DE GARE (AIL, 

væ) : 14- Juillet Racine, » (326-I668I ; 
14-JüBct Parnasse. 6* (326-58-00) ; 14- 
Jttfltet Basile, 1 1* (357-9081). 

FIJRYO (Jap., va) : Gaumont Halles, 1» 
(297-49-70) ; Haute feuille, » (633- 
79-38) ; Gaumont Champs-Etates, 8* 
(3590447) ; Pa«odîr>7^1WS) ; 
14- Juillet Beaugreuelle. 15* (576 


79-79) ; Mayfair, 1» (525-27-06). - 
VS. : Richelieu, * (233-56-70) ; Saint- 
Lazare Pasqster. 8* (387-35-43) ; Fraa- 
9* (77033-88) ; Bureut. 13* (331- 
; . Miramw, 14* (32089-52) ; 
Gaumont Sud, 14* (327-84-50) : Parnas- 
êens, 14* (32Ô-83-1 1) : Paramount MaÜ- 
krt, 17* (758-24-24) ; PathÉ WÉpter, 18* 
(522-4601). 

GAUIN (Br£, va) : DtnTert (H. ».] 
(321-41-01) ; Cb&tdet Victoria (H. «p.), 
1- (508-94-14). 

GANDHI (BriL, va) ; Marks, !~ (260- 
43-99) : Chmy Palace. 5* (35407-76) ; 
Ëtysées Lincohi, 8* (359-36-14) ; Ambas- 
sade. 8» (359-1908) ; V.f. : Français, 9* 
(THF33-88) ; Montparnos. 14* (327- 

HALTEBQFUC (Fr.) : Maries. 1' ( 260- 
43-99). 

L’HISTOIRE DE PŒRRA (FrancoTtsi. 
va) (•) : Gué Beaubourg, 3* (271- 
52r36) ; Biarritz, » (72969-23) ; Oly m- 
: Entrepôt, 14* (542-47*42) ; 14-JuÜet 
_ L? ^ ^ VJ . 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

LE BATARD, fthn français de Ber- 
trand Van EfFeffierre. Puramotmt- 
Marivaux, 2» (296-80-40) ; 
Paramounl-Odéco, 2? (325-59-83) ; 

(359*31-97) ; 


(580- 


Pa ramnaat-Galaxie, 

3); 

14* (32990-10); 

62-34) : Paramount- 
(758-24-24). 

LA BÊTE NOIRE, Rhw frauçais de 
Patrick Cbapnt : Forum, 1* (297- 
53-74) ; Quintette, 5* (633-7938) ; 
George V, 8* (562-4 M6) ; Max» 
ville. 9 (770-72-86); Farâmottst- 
Qpéra, 9» (742-56-31) ; Fauvette. 
13* (331-5686) ; Parnassien. 14* 
(329-83-11); Images, 1» (522- 
47-94). 

LA DEXEXJTTA* fBm français de 
Jean-Pierre Ifloux : Studio dot Utsu- 
Bacs. 5* (354-3919). 

LES FESSES A L’AIR, fOm améri- 
cain <f Adrew Bergman, va : Pu- 
blicïs Saint-Germain, 6* (222- 


7200) ; George-V, 8* (S6241U5); 
vX : Lumière, 9* (246-49-07); 
Mazfivüfe. 9* (770-72-86) ; Moot- 
pamas, 14* (327-52-37) ; Mis- 
tral, 14* (53952-43) ; Clichy- 
Pathô. 18* (522-4601) ; Images. 18* 
(522-47-94). 

NEWSFNNL Gbn australien de 
.Phillip Noyce, Saint- 
Andr6dcs-Am, S* (32648-18). 

LES PLANQUÉS DU RÉGIMENT, 
fOm français de Michel Caputo : 
Paramonm-Ctty, 8* (562-45-76) ; 
Français. 9* (770-3988); Max6 
vflk, 9* (770-72-86) ; Paramount- 
BastBk, il* (343-7917) ; Ruvette, 
13 e ' (331-5686) : Parainount- 
Mnotpantasse, 14* (32990-10); 
Paramoant-Orléams, 14* (540- 
45-91); Siüm-Cfisiies-Ganvairioa, 
15* (579-33-00) ; Paramoum- 
MaiDot, IT (75&-3M4); CUcby- 
Pathé, 18* (5224601) ; 3Seerfüm, 
19 (241-77*99). 

LE ROI DES SINGES, film chinas 
de Wan Lai hfiag, tX : Forum, l>* 
(297-53-74); LLG.C Opéra, 2* 
(261-50-32) ; Marais. 4* (276 
47-86) ; U.G.C Maiteuf, 8* (225- 
1645) ; U.aC Gobefia. 1> (336 
23-44) ; 3 Secrétan, 19* 

(241-77-99). 

ROLUNG STONES, film américain 
de Bel Mbby, va : Kiaopaso- 
rama, 15* (70 mm. - dolby) (306 
50-50) ; Foram, 1* (297-6674); 
Impérial. » (74672-52) ; Breta- 
ene. 6* (222-S7-97) ; Haute- 
fcuilk, 6 (6367938) ; Ambassade, 
8* (3591908) ; Wepkr, 16 (S26 
460)).' 

NOUS ÉTIONS TOUS DES NOMS 
D’ARBRES, film français d'Ar- 
mand Gatti : Le Marais, 4* (276 
4786). 

LES TRAQUÉS DE L'AN 2000 

Ç ‘*U film américain de Briand 
nmcbard Smith, va : Ermitage, 8* 
(3591671) ; vX ; Rot, 2* (236 
83-93) ; U.G-C Mantpcraasse, 6 
(544-1627) ; U.G.C. Boulevard, » 
(246-66-44) ; U.G.C. Gare de 
Lyon. 16 (34601-59) ; Paramuunt- 
GsJoxie, 13* (580-18-03) ; 
ParamountrMoatmùtrc, 16 (606 
34-25). 

UNE JEUNESSE, fibn français de 
Masbc MBsrahi : Forum, 1“ (297- 
5674) ; Puvmannt-Marîvaux, 2 e 
(296-80-40) ; Paramoam-Odéoa, 6 
(3265983) ; Paramouni-City- 
Triomphe, 8* (562-45-76) ; 
Para mo mit- Bastille, 11* (346 
7917) ; Paramount-Galaxie, 16 
(580-18-03) ; Paramount- 
Montparnasse, 14< (32990-10); 
Passy. 16 (2866634). 


„ . 16 (57679 1 , 

U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32) ; U.G.C. 
Boulevard. 9 (24666-44) ; Fanuoount 
Mo ntp arna s se, 14* (32990-10). 
L’HOMME BLESSÉ (Fr.) (•) : Gau- 
mont Halles. 1- (297-4970) ; Berlitz. 2* 
(74660-33) ; Qmmeue. 6 (63679-38) ; 
Olympic Luxembourg, 6* (633-97-77) ; 
Bretagne. 6* (222-57-97) ; Ambassade, 
B* (3591908) ; Gaumont Sud. 14* (327- 
84-50) ; Olympic, 14» (542-67-42). 

J’AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Fr.) : 
U.G.C Opéra. 2* (261-50-32). 

JE SAIS QUE TU SAIS (II, va) : 
U.G.C. Odéoo, 6* (32671-08) ; U.G.C 
Biamtz, 8* (7266923). - VX : U.G.C 
Boulevard, 9- (246*66-44); U.G.C 
Convention, 15 e (828-20-64). 

LE JEUNE MARIÉ (Fr.) : Richelieu. 2 « 
(23656-70) ; Marbeuf, 8* (2261845). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 

. Gaumont Halles, 1° (297*4970) ; Ber- 
litz. 2 e (742-60-33) ; Saint-Germain Hu- 
chette. 6 (6366620) ; Pagode, > (706 
12-15); Ambassade, 8* (3591 908) : 
Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; Mira 
mar,14* (327-84-50). 

MAYA L'ABOULE (Autr, vX) : St- 
Ambroise, 1 1* (7098916). 

LE MONDE SELON GARP (A^ va) : 
Épée de Bois, 5* (337-57-47) . 

MORTELLE RANDONNÉE (Fr.) : Biar- 
ritz. 2* (7266923). 

LA MORT DE MARIO RKX3 (lu va) : 
Quintette, 6 (6367938). 

LE MUR (Franco-Turc, va) (•) :U.G.C 
Odéoo. 6* (32671-08) ; Biarritz. 8* (726 
6923). - VX : U.G.C Montparnasse» 6* 
(544-14-27) ; U.G.C Opéra, 9 (261- 
5932). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A, 
VA) : Marbeuf. 8* (2261645). 

LA PALOMBTÊRE (Fr.) ; Gaumont 
HaDes, 1* (297-4970) ; Inmérial, 2* 
(74672-52) ; Studio de la Harpe, 6 
(634-2652) ; Colwées. 8* (3592946) ; 
P JLML St-Jacquea. 14* (589-6642) ; 
Parnassiens, 14* (3298611) ; Montpar- 
nasse Paihé, 14* (3291206) ; Murais, 
19 (651-0975) ; Palbf CEcby, 19 (526 
4601). 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Pfera- 
mount Odèon.6* (325-59-83). 

PIÈGE MORTEL (A^ va) : Puamoont 

- Mercury. 8* (5667690). - VX : U.G.C 
Opéra, 9 e (261-5932). 

QUARANTE-HUIT HEURES (A, 
»æ.) : Paramount Odéoo, 6* (326 
5983) ; PuMïcis Champs-Elysées, 6 
(72976-23). — VJ. : Paramount Opéra, 
9* (74656-31). 

SAMANKA. ILE DES PASSIONS 
(«) : Arcades, 2* (23654-58) ; 
mge, 9 (3591671) ; U.G.C. Boulevard, 
9 (24666-44) ; U.G.C. Gare de Lyon. 
12* (34601-59) ; U.G.C. Gobelins. 16 
(3392644) ; Pathé CEchy. 18* (522- 
46-0!) ; Convention St-Charies, 16 
(5793300). 

THE VERDICT (A- *-o-) : Cinodtes, 6*. 
(6361982). - VJ. Lumière, 9* (249 
4907). 

HR GROUPÉ (Fr.) : Paris Loisirs Bow- 
fing. I» (6096408). 

Chmy Écoles. 6 
Biarritz. 8* (723r69-23). - 


TOOTSIE (A.. VA) 
(3592912) ; I 

. vx-r 


U.G.C. Opéra, 6 (261-5932). 

LA TRAVÏATA (lu, ta) : VœdDtno, 2* 
(74207-52); Monte-Carlo. 8* (226 
0983). 

LA ULTIMA CENA (Cuh^ va) : HL Sp. 
Denfert. 14* (321-4101). 

LA VALSE MS PANTINS (A, va) : 
Quintette, 6 (6367938) : Marignan, 8* 
(35992-82); Parnassiens, 14* (329 
8611). -- VX : Lumière, 9* (2494907). 

LE VENT (MaL, va) : Saim- 
André-des-Axts, 6* (3298925). 

VICTOR, VICTORIA OU va) : St- 
Mfchel, y (3297917). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) ; Studio 
Ctyas,5*(3S40922). 

2JG ZAG STORY (Fr.) : Marignan, 8* 
(3599282) ; Montparnasse Parité, 14* 
(3291206). 

ZOMBIE (A^ vJ.) (••) : HoDywood Bou- 
levards. 9 (77910-41) ; Montparnos, 14* 
(327-52-37). 


MERCREDI' 


L'EXPLOSION DU CINÉMA D’AVB'ITURES AUSTRALIEN 
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LE « PIAN CA BLE? 

LES COUTS PROPOSÉS 
PAR LES INDUSTRIELS 
SONT PLUS ÉLEVÉS 
DUE PRÉVU 

Comment passer du stade de 
projet où en est actuellement le 
• plan câble • à celui de la réali- 
sation ? C'est la question que se 
pose le ministère des P.T.T. 
confronté à deux problèmes - le 
choix industriel des équipements 
et le rapport avec les collecti- 
vités candidates au câblage. 

Le ministère des P.T.T. avait 
lancé une consultation auprès des 
industriels, pour la Fabrication en 
série des matériels (le Monde du 
20 janvier). 

Parmi tes sept réponses adressées 
an ministère; deux sont pour l'heure 
écartées. Il s’agit de celle de la SER- 
MAT (Saint-Gobain) ei de cdJe de 
Porte nsdgne (Philips). Restent en 
lice ; L.T.T.-Thomson. C.I.T.- 
AleaieL SAT. Velec et la C.G.C.T.. 
dont tes propositions ne sont pas en- 
core complètement dépouillées. On 
ne conteste cependant pas aux 
P.T.T. qu'elles atteignent dans l'en- 
semble un prix beaucoup trop élevé, 
entre 10 000 P et 15 000 F la prise 
en fibres optiques, soit de deux à 
trots fois plus cher que le coût re- 
cherché. 

« Pas de quoi remettre en cause les 
objectifs du plan câble *. explique- 
t-on au cabinet du ministre des 
P.T.T., où l’on a tenu à faire, le point 
lors d’une rencontre, lundi 20 juin, 
avec la presse. <* La compétence de 
nos industriels n'est pas en cause. 
Mais U semble qu'il n’y en ait pas 
un qui soit encore en mesure de fa- 
briquer dans des conditions intéres- 
santes tous les équipements d’une 
extrémité à l’autre des réseaux. • 
Certaines restructurations indus- 
trielles ne devraient donc pas, aux 
yeux des P.T.T., être exclues à 
moyen terme. 

Le ministère estime cependant 
qu'il ne pourra se prononcer vrai- 
ment que lorsque des maquettes sur 
dix prises auront été réalisées. II es- 
père ainsi pouvoir encore passer 
commande de quatre cent mille 
prises suffisamment tôt, vers l’au- 
tomne, afin de réaliser dans tes dé- 
lais les raccordements annoncés 
pour Fan prochain. 

Soixante-treize municipalités ou 
collectivités locales ont déjà posé 
leur candidature au câblage, repré- 
sentent environ 2,5 millions de 
foyers, un million de plus qu'il n'est 
prevu pour la fût de 1985. 

Très rapidement le ministère de- 
vra donc mettre au point une procé- 
dure pour agréer concrètement les 
demandes, dont une quinzaine sont 
jugées déjà mûres. Aujourd'hui, il se 
refuse & déterminer un calendrier 
d'équipement de là France. La déci- 
sion d’installer ou non un réseau 
dans une commune doit rester & ses 
yeux subordonnée à l’étude de la 
viabilité du projet présemé par la 
municipalité. L’un des critères qui 
joueront sera l'appréciation a priori 
que portera la Haute Autorité de la 
communication audiovisuelle sur les 
différentes grilles de programmes 
qui devront être conçues, estime- 
t-on. 

Mais, tant au cabinet de 
M. Mexandeau qu'à la direction gé- 
nérale des télécommunications, on 
reconnaît qu'on ne pourra pas effec- 
tuer d’estimations financières sé- 
rieuses des projets de réseau tant 
que la répartition des compétences, 
charges et bénéfices d’exploitation 
entre les municipalités, les futures 
sociétés locales d'exploitation com- 
merciale (SLEC) et l’État ne sera 
pas définie. Point délicat s’il en est, 
encore largement à débattre. 
-E.R. 


ARRÊT DES EMISSIONS 
DE T.F.1 EN 819 LIGNES 
SUR LA RÉGION PARISIENNE 


Les téléspectateurs de la région 
parisienne desservis par le centre 
émetteur de Paris-T oor-Eiffel ne re- 
cevront plus, à partir du mardi 
)9 jinfiet, tes émissions de T.F. 1 en 
819 lignes sur te canal 8 A. Le pro- 
gramme de T.F. I en 625 lignes 
continuera à être diffusé normale- 
ment sur te canal 25 par l’émetteur 
de fa tour Eiffel. Les téléspectateurs 
ayant des difficultés à capter T.F. 1 
en 625 lignes sont invités à se mettre 
en rapport avec la circonscription de 
télédiffusion de France- 
Ile-de-France ; 21-27, rue de la 
Va renne, B.P. 518, 92542 Mon- 
trouge Cedex (t& : 657.1133), 

[Voici doue l’avis de décès parisien 
Ai vieux résout noir et blanc de la pre- 
mière cksfae de télèrisioa. Converti en 
62S lignes, B servira désormais à diffu- 
ser en coafems les programmes de 
• Canal Pins », te projet de quatrième 
dote .payante, chu- à M- François 
Mitterrand. Par use surprenante coïn- 
cidence, le décret de 1947 créant ce ré- 
seau 819 lignes était déjà signé par 
M. François Mitterrand, alors ministre 

de Ptatêrieur.] 
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Mardi 21 juin 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

20 h 35 Fête de te musique. 

Présenté par L. Zitrooe, en direct du parvis de la 
Défense: 

Tango, rock, variétés, musique classique. Bernard 
Lavillters. Colette Magny, Jean-Claude Casadesus, 
avec TQrckestre national de Lille, le Cuarteton Cedron . 
etc. Paris en fête. 

22 h 10 Temps X. 

Magazine de science-fiction des frères Bogdanoff . 
Spéculations sur les lieux de vie des extraterrestres... 

23 h Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 40 Fibn : L'Esprit da famille. 

Film Français de J.-P. Blanc (1978). avec M. Serrault, 
N. Courcel, P. Rocard, M. Kornbluh. M. Legrand, 
S. Soc ben. 

Une fille de dix-sepi ans rêve de devenir romancière. 
Elle écrit un livre où elle raconte sa vie de famille petite 
bourgeoise, et rit son premier amour avec un peintre 
quelque peu marginal. D’après un roman de Janine 
Baissant, une comédie rose et charmante faisant, dans 
un style impressionniste, l'éloge de l’ordre familial. 
Bien interprété. 

22 h 10 Magazine : Lira c’est vivre, de P. Dumayet. 

« Le H or la », de Guy de MaupassanL 

L’un des romans les plus tragiques de V auteur de» Bel 
Ami » commenté par un journaliste, un psychanalyste, 
un comédien, un sculpteur, un écrivain et un amateur de 
jardins. 

23 h 5 Journal. 

23 h 25 La fête de la musique ; Nuit du rode. 

M agi cal Mystery Tour, un téléfilm réalisé par les 
Beatles ;à0 h 45, Je groupe Téléphone ; à I h 55. Les 
enfants du rock ; à 2 h 40, Rude boy. film anglais avec 
le groupe Clash. 

TROISIÈME CHAINE ; FR 3 

20 h 35 La dernière séance. 

Actualités Gaumont, 20 h 45 Tom et Jcrry ; 22 h 25 
T ex Avcry, rédames de l’époque. 


20 h 50 Premier film: le Temps de la colère. 

Film américain de R. Fleiscbèr (1956) , avec R. Wagner. 
T. Moore. B. Crawford, B. Ebsen, R. Keith. B. Dexter. 
Pendant la seconde guerre mondiale, un jeune planteur 
sudiste est envoyé sur le front du Pacifique. Pour avoir 
frappé un lieutenant responsable de la mort de trois 
■ hommes. U est muté dans un camp disciplinaire dirigé 
par un officier sadique. Film d’action qui retourne le 
mythe de l’héroïsme et de l’Idéalisme militaires. Des 
personnages bizarres et déséquilibrés. Œuvre auda- 
cieuse pour l'époque où elle fut réalisée. 

22 h 50 Journal. 

23 h 5 Deuxième film : les Inconnus dans la vide. 
Film américain de R. Fleiscber (19S5). avec V. Mature, 

R. Egan, S. Mac Nally. V. Leith, T. Noûoan, L. Marvin, 

S. Sidœy (Rediffusion). 

Trois gansters décident de cambrioler une banque dans 
une petite ville de Pennsylvanie. Leurs actes font éclater 
les drames latents de la vie de certains habitants. Des- 
cription unanimiste d'une communauté provinciale 
dérangée par un fait divers Mise en scène fluide sur un 
scénario touffu, destins entrecroisés. Vérité sociale et 
psychologique. 

0 h 33 Une minute pour une image : d'Agnès 
Varda. 

L'album imaginaire de Georges Fèvre. par le journaliste 
K. Aubry. 

0 h 35 Prélude à la nuit. 

• Appel interstellaire pour cor -, d’O. Messïaen. par 
A. Cazalet (soliste 


FRANCE-CULTURE 

20 fa. Dialogues franco-portugais : y a-t-il des mythes liti9 
raires nationaux ? Avec Y. Cenieno et P. -G. SansonettL 

21 h 1S, Micro mnstcaL 

22 b 30. Nmts magnétùpxs : quelque pan. 

FRANCE-MUSIQUE 

19 h 35. L'imprévu. 

22 h 35, Fréquence de nuit : portrait de Billie Hoiiday ; 
23 h 35. Jazz-Club. 


Mercredi 22 juin 


PREMIÈRE CHAINE : T Fl 

11 h 35 Vision plus. 

12 h HF 12 (Info.). 

12 h 30 Atout ccaur. 

13 h Journal. 

13 h 35 Un métier pour demain : Agent forestier. 
13 h 50 Mer-cre-dle-moi-tout. 



■CAHIERS DE VACANCES 

MLSSEKMST 

du CP à la 2*... CLASSIQUES 
HACHETTE 


15 h 45 Jouer le jeu de le santé. 

16 h 50 Les pieds au mur. . 

18 h Jack spot. 

18 h 25 La village dans les nuages. 

18 fi 50 Histoire d'en rire. 

19 h 5 Météorologie. 

19 h 15 Émissions régionales. 

19 h 40 Les uns pour les autres. 

19 h 50 Tirage de la Loterie nationale. 

20 h Journal. 

20 h 30 Tirage du Loto. 

20 h 35 Les mercredis de l’information ; La France 
noire. 

Un reportage de M. Honorin et T. Comin sur la condi- 
tion des immigrés en France. A Saint-Denis. Leva liais. 
Clichy où rivent des travailleurs maliens, sénégalais, 
mauritaniens... 

21 h 50 Concert : l'Oiseau de feu. 

(En liaison avec France Musique.) 

De Stravinski par l’Orchestre national de France sous la 
direction de Lorin MaazeL 

22 h 45 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal (etè 12 h 45). 

12 h 5 Jeu : L'académie des neuf. 

13 h 30 Stade 2 midi. 

13 b 50 Série : Les amours des années folles. 

14 h 5 Les carnets de l'aventure. 

« Htspar » : expédition himalayenne ; - Delta plane à 
Rio». 

14 h 30 Dessins animés. 

15 h 5 Récré A 2. 

17 h 10 Platine 45. 

Avec les Belles Stars. Plastic Bertrand. Linda Keel, 
Taxi Glrl et Rod Steward 

17 h 46 Terre des bêtes. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : Fou comme l’oiseau, 
de F. Cazeneuve. Avec F. Pagny, 5. Edmond. 

Dans im village de Haute-Saône, un adolescent ombra- 
geux préféré à toute autre la compagnie des oiseaux. 
Arrive Jana. une jeune immigrée yougoslave— L'amour 
leur donnera des ailes. Une fable pudique, légèrement 
écologique. 

22 h 10 MoL..je. 
magazine de B. Bouthier. 

Au sommaire : sur quels « tubes . danserons-nous cet 
été ? : les mères tûtes • indignes « - portrait de trois 
femmes qui ont mis leurs maris et leurs enfants au pla- 
card pour vivre leur destin de femme ; l’angoisse du ser- 
vice militaire, etc. 

23 h JoumaL 

TROISIÈME CHAINE ; FR 3 

15 h En direct de l'Assemblée nationale. 

Questions au gouvernement. 


18 h 25 Pour las jaunes. 

18 h 56 Tribune fibre. 

Union des centres sportifs de plein air. 

19 h 10 Journal. 

19 h 15 Émissions régionales. 

1 9 h 50 Dessin animé : Bucky et Pépito. 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Variétés : Cadence 3. 

Émission de Guy Lux. L. Milcic, P. Danel. 

Avec Sylvie Vartan et Michel Sari! ou. 

21 h 35 Journal 

21 h 55 Documentaire : Léo Lagrange, 
de J. Lacouture, rêal. G. Poitou. 

Une enquête sur un citoyen au-delà de tout soupçon : 
Léo Lagrange. Secrétaire d'Éiat aux sports et aux 
loisirs sous le Front populaire, membre de la S.F.I.O.. U 
a eu le mérite d'être te premier à organiser nos vacances 
(payées) et à nous inciter à fréquenter plus assidûment 
les stades . 

22 h 48 Une minute pour une image, d’Agnès Vania. 

, L'album imaginaire de Robert Delpïre par l'écrivain 

P. Gascar, . 

22 h 50 Prélude à la nuit. 

Sonate pour violon et piano de Ç. Debussy, par 
A, Jtoussù t (violon) eiN [ Bera-Tagrine ( piano I. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinales : l’architecture méditerranéenne; jeux 
électroniques. 

8 h. Les chenues de la conn aissa nce : la charrette fantas- 
tique ; à 8 b 32. Charles Du Bas. un inconnu célèbre. 

8 fa 50, Échec an hasard. 

9 b 7, Matinée des sciences et des techniques. 

10 fa 45, Le livre, ouverture sur te vie : « Tu vaux mieux que 
mon frère ». avec J.P. Nozièrc. 

11 h 2, La mnsfa|ue prend la parole : Brahms. 

12 b 5, Agora. 

12 h 45. Panorama. 

13 fa 30, Musique : les gitans de Paris, rhéritage de Django 
Rein hardi (et à 17 h 32 et 20 h). 

14 h. Sous. 

14 fa 5, Un livre, des voix î • la Gifieuse* et le Valet de 
pair » de P. Remua ux. 

14 b 47, L’école des parents et des éducateurs : les jeunes 
réinventent-ils le couple aujourd'hui ? 

15 fa 2. Les après-midi de France-Culture : Itinéraires : à 
15 li 35, la nature; â 16 fa, Science: à 17 b. Raisons 
d'être. 

18 h 30, FwriBetoo : Le grand livre des aventures de Bre- 
tagne. 

19 h 25, Jazz à l'ancienne. 

19 fa 30, La science ea marche : Allô, l'humanité, id les 
extra-terresues, avec J. Heidmann. 

22 h 30, Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Pittoresques et légères. 

6 fa 30, Musiques da matin. 

7 b 5, Concert : œuvre de Kreutzer. 

7 h 45, Le journal de musique. 

8 fa 10, Concert : œuvres de Beethoven, avec R. Rucb- 
binder au piano. 

9 h 5, D'une oreille ram» : oeuvres de Monte verdi, Gluck, 
MebuL.. 

12 h. Avis de recherche. 

12 fa 35, Jazx ï Lee Coûtes. 

13 b. Opérette. 

13 h 30, Jeunes solistes : Œuvres de Mailler, Strauss, soL 
A. de Frondeville. contralto. 

14 h 4, Microcosmes. 

15 fa 10, Le piano autrement. 

17 h 5, L’histoire de la musique. 

18 b, Jazz. 

18 b 30. Studio-Concert (en direct du studio 1 06) : œuvre 
de Mendelssohn, Gershwin. 

19 fa 35. L’imprévu. 

20 h 30. Coucerr : - Bouchant -, de Vivier. - Point d’or - , 
de Jonas, Cantate de Cohen, par l’ensemble 2E2M. 

21 b 50, Concert : |en liaison avec TF 1) -l'Oiseau de 
feu- de Stravinski par l’Orchestre national de France, 
dir. L- Maazel. 

22 h 30, Fréquence de nuit : ponrail de Maria Callas. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MARDI 21 JUIN 

- M. François Léotard, secré- 
taire général du parti républicain, 
est l'invité de rémission - C’est à 
vous • de T.F. I à 18 heures. 

- MM. Roger Fontamlle. ancien 
maire de la Queuc-cn-B rie 
(R.P.R.), et Mardis Faïsse. ancien 
maire de Villeneuve-Saint-Georges 


(divers droite), participent â un dé- 
bat sur la fraude électorale à 
19 heures sur Radio-Be-Bop, 88,7 
MHz, Joinville, Val-de-Marne. 

- M. Michel Debré, ancien pre- 
mier ministre, député (R.P.R.l de 
la Réunion, participe à l’émission 
• Face à la rédaction ». d'Europe I. 
à 19 heures. 


L’Albertine 

LIVRES ANCIENS ET MODERNES 
LIVRES ILLUSTRÉS 
ÉDITIONS ORIGINALES 
ESTAMPES 

Catalogue gratuit sur demande 

9, rue Maître- Albert, Paris 5 e 
U) 329.39.20 
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COMMUNICATION 



a Biarritz , L’entreprise partenaire de l'audiovisuel 


Dn 21 an 25 juin, Biarritz 
accueille le vingt-sixième Festi- 
val de la communication 
d'entreprise, patronné par le 
CN.P.F. Un jury, présidé par 
le cinéaste Pierre Scboeodoerf- 
fer, récompensera les meil- 
leures productions audiovi- 
suelles présentées par les 
entreprises françaises. Mais, à 
travers ses nombreux colloques, 
le Festival est surtout, cette 
année, l'occasion de préciser la 
place des entreprises dans le 
développement des nouveaux 
réseaux de commuincations. 

M. Louis Mexandeau, ministre 
des P.T.T., rappelait récemment le 
rôle décisif joue par les entreprises 
dans le développement des nouveaux 
médias. Avec 22 % du parc des li- 
gnes téléphoniques, elles fournissent 
plus de la moitié des recettes des 
P.T.T. C’est dans leur rang que se 
recrutent les cent mille abonnés du 
télex, les dix mille utilisateurs du 
système Transpac ou les premiers 
usagers des services professionnels 
de TéJéiel. Les sociétés françaises 
possèdent S % du parc national de 
magnétoscopes et, avec une produc- 
tion de quelque mille neuf cent 
heures annuelles de programmes de 
formation, elles représentent une 
bonne part du chiffre d'affaires des 
partenaires de services vidéo. 

Mais l'entreprise n’a pas attendu 
la vidéo et les nouveaux réseaux de 
communications pour s’intéresser à 
l’audiovisuel. 11 existe depuis 
vingt ans une production cinémato- 
graphique chargée de véhiculer 
l'image de marque des sociétés et 
l'information sur leurs produits. Ce 
marché fait vivre une vingtaine de 
petites sociétés de production pri- 
vées et quelques cinémathèques de 
diffusion. La loi sur la formation 


professionnelle de 1971 a sensible- 
ment dynamisé ce marché en provo- 
quant la création de centres ae pro- 
duction intégrés dans les grandes 
entreprises. 

Responsables de formation et 
d'information, professionnels de 
l’audiovisuel se trouvent chaque an- 
née à Biarritz. Créé en 19S7, le Fes- 
tival du film industrie] avait d'abord 
pour but de stimuler par la compéti- 
tion la qualité et l'efficacité de la 
production des entreprises. L'effort 
n’a pas été inutile. On est passé peu 
à peu du film « gadget », des vœux 
annuels du P.-D.G. à des documents 
précis, efficaces, capables d'aider 
une force de vente ou de stimuler 
l’exportation. Aujourd'hui, les 
grandes sociétés ont de véritables 
politiques de communication qui 
vont dû cours de langue» sur diaposi- 
tives au journal d'information sur vi- 
déocassettes. 

L'information 
vers l'extérieur 

Les 90 films, 60 vidéogrammes et 
50 diaporamas sélectionnés cette an- 
née pour le Festival de Biarritz per- 
mettront de mesurer cette évolution. 
Pour M. Michel Frais, responsable 
du Festival, la production des entre- 
prises est capable aujourd'hui d'inté- 
resser le grand public : - // ne s'agit 
plus seulement de passer un film 
d’entreprise en première partie dans 
les salles de cinéma. L’audiovisuel 
doit être l’instrument privilégié de 
noire effort d’information vers l'ex- 
térieur. Un effort concrétisé par la 
semaine • Portes ouvertes - que le 
C.N.P.F. organise du 10 au 15 octo- 
bre dans toute la France. Le film 
doit témoigner de la réalité de l’en- 
treprise. de ses difficultés comme de 
son râle social. C'est pour cela que 


nous nous intéressons aussi au câ- 
ble, à la quatrième chaîne et que 
nous avons demandé à Mme Mi- 
chèle Coïta, présidente de la Haute 
Autorité, de participer à Biarritz à 
un débat sur la place de l'entreprise 
dans tes nouveaux médias. Nous 
voulons étudier aussi bien le mécé- 
nat, le parrainage d'émissions que 
l'accès à des canaux de diffusion 
spécifiques touchant le grand pu- 

A cette stratégie d’information 
vers l’extérieur, M. Michel Frais en 
ajoute une autre l'utilisation de l’au- 
diovisuel par les petites et moyennes 
entreprises. « Nous voulons 
convaincre les P.M.E. que l’audiovi- 
suel n’est pas un investissement inu- 
tile. Il ne s'agit pas seulement d’ar- 
gent mais de définition des 
produits. Une PJd.E. n'a pas beau- 
coup de temps â consacrer à la for- 
mation. sous peine de désorganiser 
la production. Nous présentons 
cette année des documents vidéo 
d'une dizaine de minutes consacrés 
aux deux grands axes dégagés par 
te C.NJ*.F. pour • L'année de l'en- 
treprise » : la formation économi- 
que du personnel et l'expression in- 
dividuelle des salariés. » 

Enfin, l'entreprise représentant 
un marché non négligeable pour les 
industriels de la communication, le 
Festival de Biarritz accueillera un 
Ion rassemblant éditeurs et distribu- 
teurs de programmes, concepteurs 
de logiciels informatique et studios 
de production vidéo. Parallèlement à 
la manifestation, la direction géné- 
rale des télécommunications ouvre, 
expérimentalement, le réseau ciblé 
en fibres optiques de Biarritz pour 
une première dé m ons tr ation des pos 
ibilités de communication inter- 
active. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


aluchon , Reportage de guerre ou de propagande ? 


Lucfaou (Haute-Garonne). — 
Des vieux documents des années 
sw la guère de 1914 aux repor- 
tages clandestins effectués en 
Angola ou en Afghanistan en 
passant par le conflit éclair des 
Maioedines, ffntenniaable guerre 
du Vietnam : le Festival de grand 
reportage de Ludion, organisé 
depuis quatre ans par la Gitilde 
européenne du Raid - et consa- 
cré jusque-là principalement à 
l'ethnologie,- s’est ouvert cette 
année an grand reportage de 
guerre. Six heures de projection 
par jour pendant deux jours et 
demi (du 8 an 11 juin), quelque 
vingt-deux films, français, amé- 
ricains, anstrafiens— On 

a frisé le harassement, mais 
comparé aussi les genres et les 
méthodes, réfléchi an- les limites 
d'un métier dont ta censure, la 
propagande, constituent 
quetypes-uns des dangers. 

Etrange climat, A vrai dire. 
Comme le temps, hésitant entre le 
chaud et le froid. Un festival amiral 
et ambigu, avec dos jeunes gens aux 
cheveux très très courts, des barou- 
deurs, quelques nostalgiques de la 
guerre du Vietnam, un certain voca- 
bulaire- 

Officiellement, on ne parle pas 
politique à la Guilde européenne du 
Raid, pas plus qu’au Festival de Lu- 
dion. La Guilde est une association 
chargée de promouvoir l’esprit 
d’aventure, mais dans les éditoriaux 
de scs bulletins comme dans les 
films de guerre qui ont été choisis 
ici, an peut relever - sur l'Angola, 
sur le Vietnam — une tendance. 

Un film a dominé les autres : 
First contact, des Australiens Bob 
Cooooly et Robin Anderson. Ce do- 


Dafsa+Kompass 
l’information - 

outil 



ï v 
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Pour vous, r information est un outil 
de décision quotidien. Vous avez besoin 
d’infonnalions riches, fiables, immédia- 
tement accessibles ; sur vos clients, 
vos fournisseurs, vos concurrents, mais 
aussi sur leurs résultats financiers, 
leurs performances, leurs produits, 
les noms de leurs responsables. 

Pour répondre à ce besoin, deux 
grands spécialistes de (Information se 
sont réunis, DAFSA expert des données . 
financières et économiques et SNEl 
l'éditeur du KOMPASS, “la" référence en 
matière d'informations industrielles 
et commerciales. 

Le nouveau groupe DAFSA 
KOMPASS est maintenant le NM de 


l’information sur les entreprises- Sa 
vocation : saisir l'information à la source, 
la traiter et vous la présenter sous des . 
formes imméefiatement exploitables, allant 
du papier à la télématique. 

C'esl ainsi bue des centaines de 
terminaux ont été installés dans tes 
miteux financiers : banques de données 
BDO sur les obligations, Teieraie sur les 
taux de change... 

Cette évolution télématique se 
poursuit aujourd'hui dans l'industrie 
avec la banque de données AXESS. 


Le groupe met par ailleurs à votre 
disposition un ensemble unique d'études, 
de fichiers et d'annuaires. On peut citer, 
par exemple le KOMPASS et les Liaisons 
Financières. Et tes Fichiers d'E n treprtees 
ADDOK, pour vos mailings... 

Pour accéder à cette immense 
mémoire (tes entreprises, et mieux 
connaître les outils qui vous sont 
«s, te plus simple est de nous 



DAFSA 



7, rue Bergère 75009 PARIS 


De notre envoyée spéciale 

cument est un étonnant travail cTîn- 
teüigence, à cheval entre le repor- 
tage et l’ethnologie, le noir et blanc 
et la couleur, le présent et le passé 
re visité par ceux qui des deux côtés 
ont vécu un même événement. D a 
cumulé le Grand Prix du Festival et 
le Prix du public (I). 

En 1930, trois frères, trocs cher- 
cheurs d’or australiens, découvrent 
une vallée inconnue en Nouvel! e- 
Guinée, un territoire immense, sur 
lequel vivent des centaines de mü- 
Eere d'hommes à demi nos qui n’ont 
jamais en aucun contact avec la civi- 
lisation. Les trots frères ont filmé 
cette rencontre. On voit en noir et 
blanc - images un peu tressau- 
tantes, silencieuses - la vallée, les 
frères et leurs porteurs, puis soudain 
les Canaques. Assurance affirmée 
des frênes, mélange de curiosité et 
de frayeur des autres, sourires, 
échanges. On voit l’un des frères 
mettre en marche un gramophone, 
inviter & danser, plus tard*ün avion 
atterrir au milieu -de Peffarement— 

Le plus étonnant n’est pas là. 
L’idée de génie, c’est d’avoir recher- 
ché — et retrouvé — ceux que l'on 
voit sur ces images intenses, üs ont 
cinquante-deux ans de {dus (le film 
a été réalisé en 1982), les frères (il 
n'y en a plus que deux, le troisième 
est mort) et les Canaques (habillés 
en haillons ou au contraire cravatés 
de frais). Ils redonnent vie et langue 
au document, commentant au fur et 
à mesure ce qui se passe, se rappe- 
lant chaque détafl. comme si c'était 
hier, leur peur, les faits. Images cou- 
leur. 

First contact a été produit par 
rinstitute of Paponatia New Guinea 
Studies (Institut consacré & la pro- 
motion de la culture de ce pays, le 
directeur, Andrew Strathem, est un 
ethnologue britaimiqne). 

Contourner la censure 

Dans le grand reportage de 
guerre, volet principal de cette ren- 
contre, les Américains ont prouvé, 
s'il le fallait, qu'ils étaient les meil- 
leurs. L'enquête réalisée par Steve 
Singer (pour A.B.C.) sur les massa- 
cres de Sabra- et de Cfaatüa, est- 
exemplaire. On l’a va tel quH a été 
diffusé aux États-Unis, entrecoupé 
d'encarts publicitaires. Steve Singer 
a tenu compte de ces entractes pour 
construire son film. II a divisé en 
chapitres sa recherche minutieuse 
des responsabilités. Multiplicité des 
témoignages livrés tels quels, avec 
leurs contradictions comme élément 
d'information, masse d'images, com- 
mentaire réduit au strict nécessaire. 
Même chose avec un reportage sur 
l’Irlande, montré lui aussi par 
A.B.C. Ici il n'y a plus de commen- 
taire du tout 

Ce que les Français ne savent pas 
faire. Chez nous, on ne peut pas 
faire une image sans mettre un texte 
dessus, quitte à parler & la place des 
gens. C’est le cas avec « Les com- 
battants de la fai », le reportage que 
Philippe Jamin et Patrice Frances- 
chi ont réalisé clandestinement avec 
les rebelles en Afghanistan (il est 
passé sur TF 1). De belles i o ra ge s , 
mais Patrice Franceschi ne nous lâ- 
che pas un instant. U assène ses pro- 
pres idées. 'On préférerait entendre 
davantage celtes des maquisards. 

Autre document assez impression- 
nant, celui qu'Éric Durschmied a 
réalisé loi aussi en Afghanistan. Ce 
grand reporter qui travaille pour dif- 
férentes télévisions anglo^mumnes a 
fait beaucoup parier du lui avec les 
imagés du procès Augoyard, qu’on a 
vues ïcL II était le seul journaliste 
accidentel présent. Invité par tes aur 
torités, il a accepté de filmer pen- 
dant trente-cinq jours sous ■ leur ■ 
contrôle l’Afghanistan va du côté du . 
régime : la tentative de libération de 
la femme, des réunions entre 1e parti •• 
et les. ouvriers — Le trente-sixième 
jour, il a réussi à s’esquiver pour fil- 
mer .ce qu’il voulait, la preuve de 
l'importance de la présence soviéti- 


que niée : soixante MIg et quatre 
cents hélicoptères près de PaérâporL 
Images qu’à a dû. bien sûr, passer 
lin aussi clandestinement. 

Pris à partie au cours du débat 
qui a eu lieu â la fin du Festival sur 
1e thème « Grands reportages de 
guerre, censure et pr opagande », ac- 
cusé de se faire inviter par des pays 
où sévît la ce nsur e, Eric Durscfa- 
mied à expliqué que 1e travail d’un 
reporter consiste aussi â tenter de 
passer entre les mailles de celle-ci, et 
à défaut de faire lire entre les lignes. 
Dans «A view from Kaboul», ou 
trouve . continuellement cette dis- 
tance qui permet au téléspectateur 
de mettre eu doute l'informa tioa 
donnée ou le témoignage recueilli 
(par exemple : - Voie i un témoin 
présenté par les autorités aux jour- 
nalistes »_. }. D a précisé les limites 
de la méthode, là oô 3 s’arrête, re- 
fuse. Comme A Hanoï réccmmeot- 
Le reportage réalisé par deux Fran- 
çais, Christophe de PonftQi et 
Edouard Girardet, en Angola, in- 
vités par i’UNITA et sons son 
contrôle, n’a pas cette prudence. On 
leur a reproché nue certaine naïveté. 

On entrait dans te vif da sujet 
Outre te risque de se faire tuer ou 
blesser dans une embuscade avec 
une unité, de se faire arrêter en cas 
de tournage clandestin, !e reporter 
de guerre affronte des questions in- 
quiétantes. Comment contourner la 
censure? Faut-il filmer dans les 
pays • contrôlés » ? Comment rester 
objectif? Et comment s'en assurer ? 
Faut-il passer d’un camp A Taure ? 
Le peut-on ? En ce sens, 1e débat sur 
la censure et la propagande a été vif 
mais bâclé. Ceux qui niaient l’inté- 
rêt d’aller filmer dans certains pays, 
par exemple les pays communistes, 
oubliaient on peu vite que l'absence 
de censure ne garantit pas pour au- 
tant 1’dbjectivhé. En témoignent de 
. no m breux films sur le Vietnam, dont 
l’admirable Section Anderson, de 
Pierre Schoendoerffer, document in- 
timiste sur la vie quotidienne d’une 
unité de soldats américains au Viet- 
nam. De la propagande ? Pierre 
Schoendoerffer. qui a plaidé le 
« droit à In sensibilité ». a expliqué 
avec une certaine éloquence Fimpos- 
-sibSfté pour loi de passer comme 
~cda'd*im camp'à un autre (-on a - 
' reçu des bombes, regardé les photos 
de famille, établi des liens-, on 
n'est pas des machines, on est des 
êtres humains Certes, mais où 
est b frontière entre (a sympathie et 
la propagande, même inconsciente ? 

Et où est 1a frontière entre le do- 
cument neutre, mais filmé d’un seul 
côté, et 1e film partisan ? Le repor- 
tage réalisé sur 1e conflit des Ma- 
tou ines par un reporter de b BBC. 
posé cette autre question. II suit te 
déroutement des combats (côté bri- 
tannique), préparatifs, attaques, 
etc., sans jamais aborder tes enjeux 
politiques ou économiques ni s’inter- 
roger sur lès arguments argentins. 
On dirait un document de Tarmée. 
La « couverture » des Matouines a 
posé, il est vrai, un énorme problème 
A b presse télévisée, les autorités mi- 
litaires ayant empêché qu'aucune 
image ne parvienne en Grande- 
Bretagne jusqu’à b fin des combats. 

Intérêt stratégique, obligation de 
préserver les secrets militaires, ont 
défendu certains. Peut-on imaginer 
le débarquement fUjné.pâr -des jour- 
nalistes? Censure exagérée, bureau- 
cratique, a répondu Edward Behr, 
ancien grand reportêr do ■* Cinq co- 
tonnes à b une», directeur pour 
l’Europe' de Newsweek Internatio- 
nal. très .inquiet de ce « trou* dans 
la fameuse liberté de. b presse télé- 
visée britannique. Personne n’a parié 
des services psychologiques de l’ar- 
mée, on a joué à cache-cache aussi 
avec P idéologie. Une question en ca- 
cheune autre, le débat sur la « cen- 
sure » ressemble aux tables gigo- 
gnes.' •' • 

- CATHERINE HUMBLOT. 


(I) Antenne 2 en a diffusé des ex- 
traits dimanche 19 juin dans te journal 
. de mtrij r 


A partir du. mercredi 22 juin 

SOLDES 

Veternents et accessoires pour hommes 

• Jusqu’à épuisement des stocks 



Place delà Madeleine. Paris r 
POUR CEUX QUISAVENtCHOISIR 
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WWES D'EMPLOI • 77 00 - 81 32 

DEMANDES D'EMPLOI * 22 80 27 04 

WMOBfUER /. 52.00 -61 .67 

AUTOMOBILES.... 52.00 « 1.67 

AGENDA 52.00 61.67 

PROP. COMM. CAPITAUX 151.80 180.03 


Annonces cmssecs 


ANNONCES ENCADRÉES 

Un/eoL* 

Lam/fo. T.T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

43.40 

51.47 

DEMANDES O'EMPLOt 

- . 13,00 

15.42 

IMMOBILIER 

33.60 

39,65 

AUTOMOBILES 

33,60 

39.85 

AGENDA 

. . 33.60 

39.85 


1 Dfigranb salon «urine* ou nombre d* parutions- 



DIRECTIOnj . DIRECTIOnS . DIRECTION 

Fonctions Nationales et Internationales 


SOCIETE CONSTRUCTION DE MATERIEL FERROVIAIRE INOX 
Leader sur le marché français 
(2 Usines - 1200 personnes - CA. : 500 MF) 

Filiale d'un groupe privé très important vient d'enregistrer en peu de 

temps plusieurs co mm ande s de METROS et VOITURES VOYAGEURS 
à l'exportation. 

Pour faire face à son développement, ette renforce las struct u res da l’usine 
principale situés à 100 km à l'Ouest de Paris et recherche son 

DIRECTEUR 
DE LA LOGISTIQUE 

Rattaché au Directeur Général, le Responsable de ce Service. Centre 

Nerveux de l'Entreprise, s* verra confier les responsabilités surventes : 

• La gestion de 30.000 pièces dont 15.000 vivantes. 

• La coordination des services Etudes, Approvisionnements, Fabri- 
cation, perme t t a nt d'aboutir à une optimisation des délais et des 
stocks en fonction de moyens techniques et humains et incluant 
l'élaboration d'une politique de sou&traitance et le contrôle de sa 
réalisation. 

— Les autres fonctions de ce service concernent : 

• Les relations avec las autres sociétés du groupe induam des négo- 
ciations délicates et les arbitrages nécessaires. 

• Une assistance k la Direction Générale pour assurer la cohérence 
entre la politique à long terme et les moyens que l'entreprise se 
donne pour l'atteindre. 

a La manrise dot moyens informat i ques nécessai re s au fonctionne- 
ment du service. 

— Ce poste conviendrait è un ingénieur diplômé d’une pende école 
(ECP, AM, INSA...) attiré par les questions d'organisation Industrielle, 
doué du sans de la prévision, capable d'une grande rigueur et aimant 
la négociation. 

— Il animera un groupe d'environ 30 techniciens. 

— Son expérience dans un poste équivalent ou à là tête d'un atelier lui 
donnera l'autorité de compétence dont il aura besoin pour s’imposer 
au sein de l'Entreprise. 

— Sa maîtrise de la langue anglaise lui facilitera sa future évolution de 
carrière dans (a Société ou dans le Groupe. 

Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétendons i : 

SA. CAREL FOUCHE - Secrétariat Général 
BP. 86 - 27940 AUBEVOYE. 


Directeur administratif 

200.000 F+ 

FtBate d’in Groupe leader dans le domaine énergétique, nous sommes spédafisés dans le négoce nemationai 

et ta üistrtXTtjon de produits pétroliers. 

Nous recherchons un cadre de tout niveau pour gérer 15 miferrf de ctvffre d'affaires 
Rattaché à te prêsfcfaiœ, fl orgarese et contrôle le fonctionnement adrnintstratif de czaefiliaie en relation avec 
b dSrsclicn générale de ia hofofog. I assume avec autonomie: la gestion des servioes feenraioa informatique. 
comptaWrté et exploitation (commandes, cfctribmfoa stbcteffl éiabote les oud^exptote tes résultats dans 
œ de cortrille de gestxnBmanage axe autorité une éqLfaôe 35 posantes 11 participe 

-- pcrcomclementà rtmpîamaDon d'un nouvel outf infor ma tique. 

Ce poste convient à un dpïôraê d'une Grande Ecole de Gestion âgé de 30 ans mirtinum.justifianc d'une solide 
expérience dans le domafoe administratif et financier, et dans l'encadrement d’équipes opécatiormefles. 
fl sera confié à un manager avec in fart tempérament de chef d'entreprise, soudeux ü 'évoluer à terme 
vos une (Srection générale de PME 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, sous référence 6692 à : 

(Organisation et Pufatidté) 

2 rue Marengo - 75001 PARBc qui transmettra. 



/La Banque de France 


recrute 

LE PERSONNEL DE DIRECTION 

de ses services centraux et de ses comptoirs par la voie du 

concours d'adjoint de direction 

ouvert aux titulaires d'un diplôme national sanctionnant un 

2ème cycle d'études supérieures 
ou du diplôme d'une grande école 

de niveau équivalent. 


Date des épreuves écrite : Samedi 1er et Pi andra a Octobre WR 
inscriptions reçues Jusqu'au 89 Août 

Ce concours s’adresse aux candidats (hommes ou femmes] de nationalité française âgés de moins de 
26 ans (sous réserve de prorogations prévues par les dispositions réglementaires) ou ) er Janvier 1 983. 

Documentation et renseignements à lo Bon nue de France 
Direction Générale du Personnel - Service au Recrutement et des Concours 
39, rue Croix-des-Petrîs-Chomps - 75049 PARIS CEDEX 01 
Téléphone 261 567 2 postes 35-43 et 35-44. 


L’ADAP .EL te» Daux-Sfivra» 

UN(E) QIRECTEQR 

cf Institut infiUUn fiili.ii, «rtf. pour 
son étsMtawrant do M*U*. 87 
pions on oactomot. pour sn- 
(nms it odolsocontt. doo Doua- 

SIMM. Convention coflocttvo 

do 1988 . ontanoo inodoptéo. 

Lo cond. tewra justifier, sort : 

- Du «Splfims do «Srootour. 
délivré pv récota do la 
Santé da Ramas : 

— Du dipUmo do da oc tour. 
«Mfivré por lo C-N.E.F.E.I. do 
Surstnci ou lo 
C.N.E.F-A.S.E.S. do 


— D'un dpMna d'éducateur 
Ctef. 

Lo pooto oat h pourvoir 4 oovnp- 
tor du 20 aoGft 1883 . lo c-v. ot 
la lottro d'amteucha sont à 


dont do l'A.D.A.P.E.I., 
11 . ovonuo do La Rorhollo. 
79028 NIORT CEDEX. 


mm 


1 contra da loisirs 
as soci é àlécotm. 
structura d* an imation i n tfi y ifia 
à un contra nodo-cutturol 
quartier Sud dT ANGERS) 


DIRECTEUR 




/ DIRECTEUR TEOINIQUE \ 

/ T r— tfar— H— éu fl wf i é m piustiques > 

' *■ 

Une entreprise employant 400 panonne^ tes saine financièrement, concevant fobrit*iart et 
commadafcant une large gamme de praWtsdeslInteâdhrerssstfeureréré^^ 
mobiles, fM6communfcatfon, para-môdtati....) aâe te poste* «RECTEUR TECHNIQUE. 
Rendant compte au Directoire, en étatise Saison avec te commercial et la production, i) 
sera responsable d'une pat de ia raflonnaHsaton des gammes existantes (analyse de la 
voteuQ. d’outre pari de la recherche et du développement de produits nouveaux. 

En étroite Saison avec te Directeur de ftoductfan, U définira tes moyens permettant cTassj- 
rer dans les meOeures conditions économiques et techniques les productions (définition, 
conception et mise au point des autiflages. éludes dlndustrio&safiQn, mise en pioce d’un 
système de CFAG-..). 

fl aura pour souci constant româfaration de la valeur ajoutée et de te productivité de 
(entreprise. Ce poste s’adresse d un Ingénieur généraliste mais "amoureux" de la techni- 
que (AM, ECAM, INSA..). 

Agé de 30 à 35 ans, B a acquis une sofide expérience comme responsable de bureau 
d'études dans une entreprise évoluée appartenant au secteur de la transformation des 
matières plastiques (bonnes connaissances des outfltoQes. des matières techniques et des 
évolutions en cous). 

La rëmunêrrriion motivante tiendra compte de Expérience et des potentkffiés du camSdat 
retenu, pou piloter la fonction technique 0 laquelle nous attachons un grand prix. PosSW-; 
BS de logement. Æ 

Ecrire à : Æ’ 


Impartant hobdomsdsira 
ëcanonsqwoot pi otos o io nn ol 


DIRECTEUR 
BE L’INFORMATION 
TECHNIQUE 

■ devra définir 
Isa objectif» 

ot la politique rédactionnelle du 
journal oc anknar una équipa da 
joumaRataa. 

La rérrxmé rati on oet an r apport 
svac la mloaion confiée. 

Merci rf adresser C.V. et lettre 
men u ocrit a . cous la réf. 1 - 884 . 
A PflOwAY. 27 . rue de Merl- 
gn en. 75008 PARIS. 

TéL : 369 - 84 - 14 . 



SOCIÉTÉ FRANÇAISE de BIENS d’ÉQUIPEMENT 


de renommée internationale 
recherche un 


DIRECTEUR de DIVISION 




représentant ute partie Importante du CA slob«l de te société. 

Rattaché au DIRECTEUR GÉNÉRAL, il sera responsable - avec une large auto- 
nomie-de Ensemble des opérations COMMERCIALES, INDUSTRIELLESetde 
GESTION de sa DIVISION. H développera les exportations qui représentent 
actuellement 60% environ de l'activité, et recherchera de nouveaux pro- 
duits ou licences. 

Ge poste, basé à PARTS, sfeefresse à un véritable PATRON de Division, 
DIPLÔMÉ MINES, CENTRALE, A 6M_, âgé d’au moins 35 ans et ayant effective- 
ment exercé pendant plusieurs années des responsabilités globales de 
management H parlera f ANGLAIS couramment 

Merci dMmscr votre dossier de candkJfltures (CV, photo et prét e nt io ns) sous 
réf- 76440MÔ HAVAS CONTACT -\placc du Mois-Royal - 7 SOOIftARlSj qui transmettra. 


TÉLÉPHONÉS 

296 - 15-01 


cubai: 


CpmsaS m Xe ek ar cfie er E v ofaotr onde Cadre 
fi rue ricoria Sardou 69007 Lyon 
qtâ vous garantit lotac sa discrétion 


DIRECTEUR DE PROJET 


CX. PONTS, CENTRALE) 

10 ans drezpâdfiDce 


Notre Qudtonoe dans I Qa s e nn M a doprotegloos du bathnent nous impose 

tffihataniraaodopertwananc». 

En axnraxt, le titulaira «jhi posterpaxtlcipe a kx de&Biao& ae notre pcuioque 
teduriqos et «a avaL fl cmhae nx mise en œuvre auprès dos services de ta 
fédération en iekxho& avec les autres professions. 

H devra avoir une banne connaissance des techniques dm construction etde 
leurs évolutions, de l’argestisatton des professions et de r exercice de la 

Pce réosstte à ce posta davreit offrir üas pei^ecttyos iultei waantwi et dlvar- 


Nous vous remefCSops tfaetrogervotre ca ndirt r rtun» co m plète 
(le tir» DdousaHs, Curriculum- VUcre et préten tion s) s/ié féreæe 12319 U, a : 
rAaencn AFFUJENTS 49. avoua» Trôdatn» 75009 FASXS - qui t e n u a ia ett tc c. 


DIRECTION 

FINANCIERE 


Nous sommes une importante Entreprise 
de Travaux Publics solide et performante. 
Notre siège social est implanté en Région 
Parisienne. Nous travaillons en France et 
à l'étranger. Pour permettre à notre 
actuel Directeur Financier d’accéder à 
d'autres responsabilités nous lui recher- 
chons un 

Aùiomr 

capable de fui succéder à ferme 

Nous devrons pouvoir lui confier immé- 
diotemenf : 

- tes procédures de finemeement à moyen et 
long terme 

- tes prévisions finandéres. 

- la négociation et le montage de finance- 
ments pou tf importants marchés export. 

Vous avez déjà ce type d'expérience, acquis 
dons k) Banque et dans tes secteurs B.-T.P., 
équipements industriels lourds ou Ingénierie. 
Vous êtes âgé d'une trentaine d'armées, vous 
disposez dune formation grande ècete et vous 
pratiquez couramment l'Anglais. 

Alors venez participer activement au dévelop- 
pement de notre groupe, nous avons de quoi 
satisfaire vos légitimes ambitions. 

Pour pouvoir nous rencontrer rapidement, 
adressez votre CV détaiHé. s/n 6 A $427 
â l'Agence Meesters. 

113. rue de Reuilly 75012 PARIS 
Discrétion absolue 


B 


emploi/ intcrnationauK 

(el départements d Outre Mer) 


PST] L'Afrique à la carte— 

SCaC Transport International 

Auditeur junior 
pour nos filiales africaines 

Nous occupons une des toutes premières places dam notre profession d’auxiliaires 
du transport 

Notre groupe accueille des jeunes cadres et leur offre des caméras intéressantes et 
variées. 

intégré dans une équipe, vous serez forméà notre métier de prestataire de service et 
à nos procédures Puis vous prendrez personnellement en charge Taudtt interne de 
quelques ftbales en Afrique francophone (assistance comptable, juridique et fiscale. 




quelques ftbales en Afrique francophone (assistance comptable, juridique et fiscale, 
conseil en organisation, contrôle de gestion et informatique^). 

Votre personnalité déjà affirmée, votre formation de type ESC ISG. etc_ et votre 
compétence sanctionnée par le DECS complet nous intéressent 
Vous êtes débutant ou vous avez une courte expérience d’audit et de plus tout en 
résidant à Paris, vous êtes disponible pour répondre aux fréquentes demandes 
de nos filiales en Afrique. 

teTl N'hésitez pas à adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite + 
■ I CV). sous ré£ 33 M 069 à notre Conseil, CPA. 
w I 3 rue de Liège 75009 Paris. 


MSM 3 BE DE SYV7K 


Cabinet d’ingénieurs Conseils de renommée internationale recherche d urgence : 

►Expert en développement industriel 

niveau Doctorat, avec grande expérience en préparation de projets pour une 
mission de 2 ans auprè s d’un Gouvernement africain. 

► Expert en organisation et suivi de 
grands projets de formation Outre-Mer 

dans les domaines «technique» et «de gestion». Statut de vacataire pouvant débou- 
cher, à terme, sur un contrat à durée indéterminée. Langue de travail : français. 
Autrajs) langues) constituant) un avantage. Adresser CV et prétentions s/réf. 6068 
PUBLIVAL 27 route des Gardes 92190 MEUOON 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Responsable des Services 
Comptabilité, Contrôle de Gestion 
et Informatique 

270 000 F + 

Nous sommes un groupe industriel de taille international e. Nous pratiquons unepolitique 
de décentralisation et nous cherchons, pour une unité Industrielle dont le chiffre d'affaires 
est de l’ordre d'un milliard de francs, un responsable des services comptabilité, contrôle 
de gestion et informatique. 

Sa Jonction: 

- Mettre au point etfaire appliquer des procédures liées à un système de gestion informa- 
tisé. en pleine évolution. 

- Supen'iseriinformatique: ce servicecomprendquinze personnes dont trois ingénieurs. 
Les applications sont traitées sur IBM 4341. 

- Former son personnel cadres et employés et ses interlocuteurs dans les unités opéra- 
tionnelles. à l'utilisation des outils de gestion. 

Ce poste, rattaché directement au directeur de l'usine, convient à un homme de 33 ans 
minimum, diplômé d'une école de commerce ou équivalent + DECS. ayant déjà l’expé- 
rience de la direction d’un service comptabilité, de contrôle de gestion et d'informatique 
d'une usine importante. 

Le poste est situé dans une ville de province, proche d'un centre universitaire. Notre 
groupe offre de réelles possibilités de carrière. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature à Jeanne FAIVRE 
d'ARCIER. sous la rêf. 301-2LM. 



L’espace, un domaine de pointe ... 

Le CNES reche rche pour son érab feratna ntde'Tciilcusc. 
dara te cadra du développement d*s«acîhrttes 
de mise at mainito p.fi poste de -s a trfflfta des 


CENTRE NATIONAL 

D’ETUDES SPATIALES 


Ingénieurs 

informaticiens 

Grande Ecole ou Uràuersitetas 
Débutants ou 2 à 3 ans <T expérience 
ayant des compétences, respectivement : 

• en temps réel de préférence sur SOLAR 
- en calcul scientifique sur gros ordinateurs et en 
Assurance Qualité LogjcieL 

Ingénieurs 

électroniciens 

de formation aéronautique ou spatiale 
Ayant une bonne ouverture à l'informatique 


Techniciens 
en électronique 

de formation type DUT Génie Electrique _ 

Dans les deux cas. 9s devront justifier de 2 à 3 ans 
(T expérience si possible en Electronique analogique et 
numérique clas s iqu e ou dans un service opérationnel. 

Opérateurs 

pupitreurs 

de formation type DUT informatique 

Une expérience dans la conduite de chafoesTempstéd à 

base de mMcalcstaJeurs type SOLAR est nécessaire. 





Adresser CV détaffié et prétent i ons & la Division du Personnel CN.EÜ, 
18 avenue Edouard Befin 31 055 Toulouse Cédex, 




jacques tixier s.a. 

7 rue de logelbach. 75017 paris 


membre de syntec 



AU CŒUR DE LA POLITIQUE 


MTTTV^Tr- Ml 


ESSEC, SUP de CO— 

DÉBUTANT OU PREMIÈRE EXPÉRIENCE 

Dans un environnement Marketing “pointu", vous apprendrez à maîtriser les éléments du Marketing 
Direct 

En effet au sein de l'équipe GESTION et PROSPECTION CLIENTÈLE, vous serez celui qui mène les 
dossiers ACTIONS NOUVELLES : décisions de ciblages, choix de l’offre commerciale, propositions 
de documents nouveaux- Pour concrétiser vos plans d'actions vous aurez à être en contact avec les 
Azheteurs. les Informaticiens. l'Exploitation— 

Quatre personnes vous assisteront, notamment pour la mesure de l'impact de l’ensemble des 
actions commerciales Redoute. 

Ce poste à créer vous permet dette en prise directe avec la politique commerciale de l'entreprise. 

Les candidatures (lettre, CV. photo et prétentions), sous référence 83.4624, seront traitées par 
Gilles WOILLEZ, Direction des Affaires Sociales - LA REDOUTE - 57, rue de Blanche maille - 
59100 ROUBAIX. 


7 GROUPE BANCAIRE N 

SPECIALISE DANS LE CREDIT AUX PARTICULIERS 

recherche 

# pour son agence de Lille 

col laborateur (trice) 

de bon niveau disposant d'une première expérience bancaire 
(classe IV ou V) pour lui confier la responsabilité dn 
développement commercial de T Agen ce. 

Qualités requises : 

- motivations essentiellement commerciales. 

- sens des contacts humains et de l’animation, 

- grande disponibilité. 

• pour son siège social à Paris et ses agences de province 

jeunes diplômé(e)s 

de l'enseignement supérieur 

débutantes), LE. P., Sciences Eco., droit-.) pour leur confier 
après formation, des postes à responsabilités. 


La Redoute 




Merci d’adresser lettre manuscrite, c.v., photo et prétentions 
sous référence 2900 à AXIAL Publicité, 27 rue Taitbout 
75009 Paris, qui transmettra. A 


mtr 

EaU 


mUTNtF VACANCES CANTAL 
nchwchi 

ASSISTANT 

SANITAIRE 

étudiant a n m éfie ra 2* ou 
3* armés pour jtuBat M oc lût. 
Téléphona : 230-78-7» h. b. 
#t 660-83-10 la uir. 


VHta du HAVRE organ isa an Mi- 
tai un concours aur ti tras da 

SOUS-ARCHIVISTE 

(un posta h pourvus). 

Saisira nat da départ : 

4.450 f. 

Conditions 

— Etra titiHotro du dpléM 
tochraqua do docu m e nta fiai s 
(C.N.A.M.) ou du D.U.T. cor- 
nirat oa riofwiuuàB -(po- 
tion : do cu mentation ; ooue- 
opoon : doc u mentation); 


Adresser candidazura (at pho- 
tocopia dipiâma) t Monsieur la 
Maire da ta Vdta du HAVRE. 
IXCTflu Gestion at Formation 
du Per son nel. B J». 61. 
76084 LE HAVRE CEDEX, 
jusqu’tu 1** juillet 1983. 


La Ville de Belfort recrute 
-1 RESPONSABLE CONTRACTUEL 
pr son service ■ Information • 
(joumoJista ou camaaum les 
preMèmaa de commmcaoon. 
rota tions avec ta pressa, bulle- 
tin municipal, nouveaux 
moyens da communication). 
Adresser c.v. détaillé au Ser- 
vie» dn Personnel, bâtai de 
VDta. 90000 BELFORT. 


Maison dam Jeûnas et de le 
Culture recherche pour la 
1" s eptembre, enmatauritnea) 
cultural, assistant de direction. 
Envoyer C-v. oc motivations 
à ta M-T.C.. lO. cours Came». 

76500 ELBEUF. 


: -r'urità 


* -» 


: •' -X 

. ^ — .ssdiMta 




C£ 


emploi/ Internationaux 

tel departements d Outre Mer J 


emploi/ internationaux 

(et departements d'Outre Mer) 


EMPORTANT ÉTABLISSEMENT INDUSTRIEL 
do l'Etat région Ouest littoral 

reefeerebe COLLABORATEUR 

pour (os fonctions da chef du bureau da sûreté 


SOCIETE INTERNATIONALE DE MANAGEMENT 
D'ORGANISATION ET D'INFORMATIQUE 
filiale d'un grand établissement public - recherche pour 
affectations résidentielles outre-mer 


1 1 j i i 


3 

Til 


diplômés grandes écoles - option informatique - 
ou écoles d'ingénieurs 

Expérience confirmée en : 

• Micro informatique et réseaux 
• informatique de gestion 

Adresser curriculum v’rtæ, prétentions et date de disponibilité 
sous référence 2893 à : 


RECRUTEMENT 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ HOLDING 
établie à Luxembourg 

dépendant d’un important groupe pétrolier interna- 
tional recrute pour sa direction administrative à 
Luxembourg 


UN JEUNE CADRE FINANC EXP.-COMPT. (M/F) 


- Grandes écoles, ou diplôme 3* cycle de gestion. 

— Expérience en consolidation de bilan, acquise 
dans un grand cabinet d'audit et si possible 
complétée par un poste de responsabilité en 
entreprise. 

> Rnnna connaissance de l'anglais et de Tïtaiiea. 

Réf.EC/5448 


UN JEUNE CONTROLEUR DE GEST. (M/F) 


- Grandes écoles, ou diplôme 3 e cycle de gestion. 

- Elaboration et contrite de budget 

- Analyse des cofits. 

- Expérience de quelques années nécessaire 
pour ce poste. 

- Bonne connaissance de l'anglais et de l’ilalicn. 

Réf. CG/544S 

Prière d'adresser lettre manuscrite avec C-v., photo et pré- 
tentions en rappelant la référence à : 

FIDUCIAIRE GENERALE DE LUXEMBOURG 

Experts-comptables, réviseurs 

Service du Personnel 

21, rueGic&ener 

1631 LUXEMBOURG. 




peur poatoa da tangua durée 
à pourvoir rapidamam 
AXétrangar 

INGÉNIEURS 

DIPLÔMÉS 


répondant aux spécialités 
•t critères suivants - 

- MÉCANIQUE 

- INSTRUMENTATION 

- ÉLÈCTRICrre- 
ELECTRONIQUE 

- SERVICES GÉNÉRAUX 

- PLANIFICATION at MÉ- 
THODES. 

R éf érences inc£s pensable s r 
5 ans d'expérience en centra la* 
EDF. PWR 900 dont 3 ans en 


Capacité da ertiar et gérer un 

service corre sp ond a nt aux apé- 

eiaStéa ci Ose sus. Statut DA TR 
en cours da validité. 

Anglais OOwtint exigé. 

Haut salaire garanti. 
Nombreux avantages offerts. 
Pose, d'expatriation on ferra Be. 

Adr. c.v. dét. A Srd IOTA, 
1. rue Tour-de-lTsta 
casa postale 344 
1211 GENÈVE 11. 




coariateaanca dos prabftmecde ptotaeriorr 
dussent. 

Ecrira avec c.v. détaillé et photo bous n* 8.449 
ta Monde PiAtoté. service annonças 
ctara éa a . 6. rua daa ftottsns. 76009 Paris. 


rVvi -’ " . 


G** 1 


L’AGENCE SPATIALE EUROPEENNE 


pour son CENTRE 7ECHMQUE siué aux Pays-Bas 
son Chef de Division 

GESTION DES DONNEES ET TRAITEMENT 
DES SIGNAUX 


L’Agence a pour mission rfasswer et de développer. B des fins 
exdusïvenient pacifiques, la coopération entre Etats européens dans les 
domaines de la recherche et de la technologie spatiales et da tours 
appficaSors en vue de tour ufiHsation à des fins snentifiques et pour des 
systèmes spatiaux d’appBcations. 

Le chef de la dhrision gestion des d on n ées et tracement des signaux 
tfirfgera une équipe d’environ 80 per so nne s et con t r ib uera activement A 
la d éfi nitio n , la promotion et ToxAcution de la pofiflque technique générale 
de TASE dans le domaine des systèmes de gestion des données qui 

couvrent 1 e matériel embarqué et te seeleia' sol ainsi que les fonctions de 

oofiecte et de tftiuston. de tra tic ment et de s tockag e , de codage et de 
d éc odag e , de tocafisation et de sy n ch roni sa tion des données. 

QUALIFICATIONS 

Les cancfidats retenus auront un cfiptôme untv c ra ftai re ou un titre 
équivalent, ainsi qu’un mWnun de 10 ans d'expérience dans les 

domaines précités, tis auront démontré leur capactié de gestionoaire et 
devront être en mesure de d é f e ndr e les i ntérêt s de r Agence dans tas 
négociations avec les contractants et d’autres organismes en vue de te 
prép a ration aide la gestion technique des contrats. 

Une e xc ellente connai ssan ce de l'anglais ou du français et la coo- 
naêsance pratique de Taube de ces deux langues sont exigés. 

CONDITIONS D’EMPLOI 

Ambiance de travail Mamationete, indemnité d'expatriation, atiocations 
fam) Dates, régimes de séeurité soctete et de pension. Rembonement 
des Irais dlnstaHalten. 

Adressez votte curriculum ritae déteMé au Chef du P e rsonn el. ESTEC, 
Keplettean 1, Postbus 299, 2200 AG Noonhriik, Pays-Bas. 
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■ v. sy. <>taa|| 




le Crédit d’équipement des PME 

dont la vocation est de financer le 
développement des entreprises, recherche, 
pour sa délégation régionale 

NORMANDIE à ROUEN. 

UN REDACTEUR 
FINANCIER HF 

diplômé d’une école Supérieure de Commerce 
ou d’une maîtrise de gestion orientation finan- 
cière. 

Après formation, il se verra confier l’étude des 
dossiers de crédit et acquerra une compé- 
tence dans l'analyse financière des entrepri- 
ses ainsi que dans l’appréciation du risque. 
Envoyer C.V., photo, prétentions à 
MF BALLESTER Directeur Régional 
QEPME, Immeuble Biaise Pascal _ 

20, rue H.Gadeau de Kerville 

75045 ROUEN Cédex. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ PÉTROCHIMIQUE 
DELA RÉGION ROÜENNAISE 

«cherche pour semsiège social 


CHEF COMPTABLE 

30 ans «aviron, D.E.CS. ou diplôme EJ5.C, anglais ia et 


Rieurs 

^énieur^i 




'Sénieur 


■****&*$. 

V 'MP"!- 

" -. . ** 

’ ... * *"■■**&*.% 


s 'ï* ui% 

■** * 


Le candidat devra assurer la respoosabflitf de la ™wiv 
cpwti&nne d’un service comptable déjà largement mfor- 
nütise (saisie des données, rsporting mensuét pour bîlao 
compte cTçxpkxtatkm). . - 

Bonnes perspectives «Tfvduüoa. 

Adresser c.v M photo et prétentions mus a» T 041.081 M 
REGIE-PRESSE, 85 bisque Réanmar. PARIS- 2 e . 
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Responsable Logiciels 
Informatique Industrielle 


BSN-EMBALLAGE, 1" producteur européen d’emballages en 
verre avec 14 usines, recherché im Responsable logiciels pour son 
Service Informatique Industrielle. .. .. 

Dans ce domaine en plein développement, il sera chargé d’élabo- 
rer une stratégie BSN au niveau 'des logiciels pour Pensembîe delà 
branche et pour chaque unité de production. Assisté d’on analys- 
te-programmeur, 3 aura pour mission d’émdier, réaliser, tester et 
démarrer les programmes nécessités par les différents projets 
d’automatisation poussée des procédés de fabrication. 

Ce spécialiste du software, en relation avec les fournisseurs et 
conseils extérieurs, sera basé au siège à Villeurbanne, ses 
nombreux c o nt a ct s avec les services d'exploitation et d’automa- 
tion des usines ramèneront à se déplacer sur le terrain. 

Nous souhaitons rencontrer pour ce poste an jeune ingénieur 
diplômé ayanrune solide formation d’informatique industrielle et 
une expérience d’au moins 3 ans d’écriture de programme assem- 
bleur sur PDP 11 en RSXUM. 

La fente expansion prévue de notre Service Informatique Indus- 
trielle lui ouvrira de réelles perspectives d'évolution. 


XodÆ^N<tefmaadidituc,n»itt 
Y4M«b p ttciim t rémunération acucOe à: 
BSN-ScnktKcaucncs(ChlRf-7,rKdf 
Téhéran -75381 Puis Cedex K. 



Ingénieur Débutant 
Assistance Industrielle 


LES BRASSERIES KRONENBOURG - 2^5 Md de F de CA, 
leader en France du marché de la bière avec les marques Kronen- 
bourg, 1664, Obemai, Force 4 - recherchent un jeune ingénieur 
pour le Service Fabrication de leur usine d'Obemai, près de 
Strasbourg. 

Ce service a la responsabilité de rélaboration de la bière selon les 
normes de quantité, qualité et délais qui lui sont prescrites. A ce 
titre, ses procédés de fabrication sont parmi les plus modernes qui 
soient, et l'automation y joue un rôle essentiel. 

Dans ce cadre, le jeune ingénieur recherché aura initialement la 
responsabilité des études précédant l'installation de nouveaux 
matériels, ou visant à améliorer la qualité ou la productivité, et en 
assume r a la réalisation complète en collaboration étroite avec les 
sections d’exploitation du service, les services fonctionnels de 
l\x$ine ou les prestataires extérieurs. 

Dans un délai d’environ 2 ans, son action pourra s’ étendre à la 
gestion complète du secteur métrologie et cybernétique. 

Le poste sera confié à un ingénieur alimentaire débutant ouvert 
aux évolutions technologiques et soucieux de s’impliquer concrè- 
tement dans le fonctionnement d’une unité de production. 


Merci (fidreucr votre candidature, son, ré£. 
B4 M à: BSN -Service RecratemcmCodrek - 
7, roc de Téhéran- 75381 Prâ Cedex U. 





Chef de Projets 
Informatiques 


LES BRASSERIES KRONENBOURG - 2,6 Aid de F de CA, 2700 per- 
sonnes, occupent des positions de leader sur le marché de la bière en 
Fran ce et poursuivent leur essor sur le plan international. 

Leur plan de développement informatique, bureautique, télématique, 
repose sur un large éventail de moyens techniques : 2 IBM 4341, mini- 
informatique repartie, télétraitement, bases de données, info-c entres, trai- 
tement de te xtes — Les projets concernent notamment les systèmes de ges- 
tion et d’aide a la décision, la gestion de production, la bureautique. Pour 
mettre en œuvre ce plan, la Direction Informatique souhaite renforcer ses 
équipes de conception et recherche un CHEF DE PROJETS. 

Il assumera une responsabilité d'ensemble sur les projets qui lui seront 
confiés. IJ collabore» éiroiremcnt avec les services utilisateurs depuis la 
définition des objectifs jusqu'à la mise en place concrète des applications, 
n animera et coordonnera une équipe d 'analyse-programmation. Avec les 
autres chefs de pro jeta, il participera à la réflexion sur l'évolution des systè- 
mes d’information de la société. 

L’auroDomie et les responsabilités de ente fonction intéressent un 
diplômé d’études supérieures disposant déjà de 3 ans d’expérience en 
informatique de gestion. Les opportunités dévolution professionnelle 
offertes par la Société sont Largement ouvertes pour un candidat à 
potentiel. 

Ce poste est s pourvoir â Strasbourg. 

k /rN)V \ V7 Merci d'adresser votre candidature, sots rcL 
Y7M en précisant rémunération actuelle àt 
BSN - Service Recrutement Cadres, 7, me de 
Tek cran - 75381 Paris Cedex 08. 
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frite) 
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IMPORTANT GROUPE 
D’ORGANISMES DE RETRAITE 
ET DE PREVOYANCE 

Recherche 

;!w .,** 

a. 

T t 

Bir. lli.'Jl 



• Formation Supérieure . 

• 35 ana environ 

é Compôtencèa techniques 

Capable d’encadrer une 
équipe de BO personnes 

CARACrKHISTIQUES DD MATERIEL i 

- 2 unités centrales 5031-3033 8 

- 10 Milliards de -capacités disques 
- 160 terminaux ' 

sous MV8 - CICS - DL1 * T80 

Lieu de travail : Région. Orldonalse 

■Mtr- ï* -v . 

é(e)s 

«♦rieur 

■ 

&& j 

'b 

Wv / 


Adresser lettre manuscrite, CV. 
prétentions et photo : ; 

CAMPBELL N° 710 - B.P. 57 
75824 PARIS CEDEX 17 

WKrnmim^ 

. 



Gestion Prévisionnelle 
des cadres 


LES BRASSERIES KRONENBOURG - 2^t Md de F de CA, 2700 personnes dont 2 50 cadres - ont la volonté d’ac- 
compagner leur développement technique et économique par une politique dynamique et prospective de gestion de 
leurs ressources humaines. Dans cette optique, elles renforcent leur équipe de Direction des Relations Humaines et 
Sociales en créant un poste de Responsable de la Gestion Prévisionnelle de l’EncadremenL 
O sera chargé de coordonner l’ensemble des actions visant à améliorer et à développer 1a gestion prévisionnelle des 
cadres. Il mettra en place et animera les différents moyens appropriés : définition et évaluation de fonctions, filières 
de carrière, organigrammes prévisionnels, appréciation, évaluation de potentiel.. 

Il aura un rôle de conseil et de coordinateur pour tous les problèmes de recrutement, mutation et promotion, 
n participera, avec le Comité de Direction, h l'étude plus prospective d’adéquation des besoins et ressources en fonc- 
tion du développement de la société. Dans ce cadre, il aura, à court terme, à définir er organiser une pépinière de jeu- 
nes cadres. ’ 

Ce poste s’adresse à un professionnel de b gestion humaine, possédant une expérience d’au moins 5 ans dans ce 
domaine (recrutement, gestion de carrière), intéressé par la perspective de développer et mettre en place une politi- 
que dynamique de gestion des cadres. H doit posséder de réelles qualités de communication, d'animation et d'organi- 
sation afin de faire participer ci adhérer à scs projets les responsables hiérarchiques et l’ensemble de ('encadrement. 
La réussite dans cette fonction lui offrira de larges possibilités d'évolution au sein de la Direction Humaine et Sociale 
de la Société et du Groupe. 

Ce poste est basé à Strasbourg. 


Merci Adreucr votre candidature, sons rt£ Mît M ru p r éci sa nt lémuuLiadoQ 
actuelle à: BSN - Service Recrutement Cadres - 7, ne de Téhéran - 75381 Paris 
Cedex 88. 




Rowntreë Macintosh 


recherche pour son établissement 
de Dijon (fabrication Qualîty 
Street, Assortiments Lan vin, les 

Trésors, Escargots de Bourgogne. 

Rêve Noir - 350 salariés permanente 4- impor- 
tant effectif salsornitos) 


CHEF DU PERSONNEL! 


Répondant' hiérarchiquement au Directeur de 
l’ Usine et eu relation fonctionnelle avec U 
Direction du Personnel du Siège. 

• fi participe à l’élaboration et assure l'appfi- 
catüm au niveau de rétablissement d'une 
goütique de développement de ressources 

• fi veitte' à r application de la réglementation, 

• fi assiste le Chef d’établissement dans lu 
relations Industrielles, 

• fl assume les différents aspects de U fonction : 
recrutement, formation, gestion ad m i nis trative, 
supervision de la paie informatisée. etc.. 

Ce poste conviendrait & un c andidat de forma- 
tion supérieure (anglais apprécié) justifiant 
d’une expérience minimum 3-5 ans dans la 
FonctionPtarsonnel. 

Adresser lettre de candidature. CV (photo) 
et salaire actuel à Alain ARRIVA RD. 
ROWNTRBE UACKISTOSH SA., Z J. Nord. 
Rue de CluI 2101 9 DIJON Cedex, 




i* 


Noue prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
Indiquer lisiblement sur l'enveloppe te numéro 
de l'annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu'if s'agit du « Monde 
Publicité » ou d'une agence. 
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UN REDACTEU' 
FINANCIER * 



Nous sommes une société de 3000 personnes dort 650 Ingénieras et Cadres, grand équipementier aéronautiqM^ 
constructeur de lests et constiucteitrlnfoimatlque- notre CA dépasse 1 MBaid de Francs dont 50* à Importation . 

Que vous soyez débutants ou expérimentés et â f aéronautique vous passionna nous vous proposons dans notre 
étabfissement de ChateOenuit (930 personnes), spécialisé dans les matériels électroniques de bord et les œntrales de 
navigation A gyromètre laser, des postes rf Ingénieurs dans les technologies les plus avancées. - 




Ingénieurs éfeefaronkiens 

(Grandes Ecoles) Ré£ 1 164 ' 

et Ingénieur mécanicien 

(AM. ENSWaTiNSA, ESME ou éqidvaferti) Rfiü 165 

pour participer au développement: des gyiomètrês laser et des 
centrales InertieBes. 

Ingénieur d’études 

(Grandes Ecoles ou Univeis&ire) 

Expérimenté en mécanique théorique, en électronique et en 
asservissement, pour traiter les questions théoriques dans le 
domaine des capteurs^yroscope^ accétésomètres et . 
asservissements. ReL 1 166 


Ingénieurs logiciels 

Sectronioens expérimentés dans le domine du logkdei 
pour f analyse; tes tests et la wfidatioo du logiciel au nh«au «frai 
projet Ré£ 1 167 

Ingénieur méthodes 

(ENS ou équivalent) 

pour le suivi technique et FindustriaBsation des matériels électro- 
niques. Rëf.1168 


Si ces poste3 vous intéressent, veuillez écrire ou téléphoner 
à Sfena, BP 128, 86101 Oatefierault Cédex. 

TéL (49) 23.45.00. 



Groupe international 
n° 1 du jean Lee Cooiper en FRANCE 
activité doublée en 4 ans 

recherche 

UN JEUNE CADRE DE GESTION 

pour étoffer les structures du management financier situé au siège i AMIENS. 
Le candidat, de formation école supérieure de commerce (options finances- 
comptabilité). ayant de préférence une première expérience acquise en cabinet ou 
dans on service comptable ou de gestion, sera chargé d’analyses financières dans un 
environnement très informatisé. 

Dans le cadre d’un groupe en plein développement de larges perspectives d’évolu- 
tion sont possibles en cas de réussite à cette fonction ouverte et formatrice. 

Adresser lettre manuscrite avec c.v. et photo à Direction des relations 
sociales, 7, rue Anne-Franck, 80045 AMIENS CEDEX. 


r 


SOCIETE DE TRAVAUX PUBLICS 


V? *: 



. . -’\ 


i 


i -î i ? 


EST DE IA FRANCE 

Filiale en expa n sion d’an Groupe Multinational (650 personnes), spécialisée dans la forge 
l froid en gntwfe série « exerçant «s activités dans ks marchés de l’antomobik européenne. 

Recherche «on 


RESPONSABLE TECHNICO-COMMERCIAL 


En efearne de Dfuaitrmif Ça— rerfnl, fl aura pour mùsraos les né g o d atibnfi et le suivi 
de la rifrnrrt** existante ainsi que la recherche et le développement do nouveaux marchés. 

Ce poste s’adresse à un Ingénieu r (métallurgiste, de préf éren ce ) âgé de 30/35 ans. 

H sera bffingne fransais/angtifc et possédera une home c o nnai s s a n ce de fa l le nw nd. 

O pourra, an outre, jastifîer <fuoc expérience réussie 
dans la vente de produits industriels. 

Si cette offre vous intéresse, envoyez votre candidature (lettre manuscrite, curriculum vit» 
détaillé et wéoentiaœ) i : MeGsrm-Ericksac, Service Media. Tour Maine Montparnasse, 
33, avenue du Maine, 75755 Paris, Cedex 1 S, . 
qui transmettra sons la léféreoee BEL./1 1& 

RÉPONSE ETWSCREnON ASSURÉES. 





i 


SOCIETE DE 
CAUTION MUTUELLE 


1 RESPONSABLE 
REGIONAL 

basé à ROUEN (76 -27) 

Crédit moyen et long terme. 

* prestataires de services» commerciaux autono- 
mes. 

- Expérience banque oo établissement financier. 

- Connaissant bien le bilan n l'analyse financière. 

- 2 déplacements par semaine à prévoir. 

Salaire motivant et avantages sociaux. 

Merci d’adresser CV + photo s/réf. 76 à 
M' Cha banne. 

Help Inturtratlunai 

12, me Chahanais - 75002 PARIS. 


îm pbnt?y | échelon international 
dans le cadra du développement de notre activité : réparation et ren- 
forcement des stru c tura s béton : nous recherchons pour notre agence 

RHONE-ALPES/ AUVERGNE/BOURGOQŒ 

INGENIEUR COMMERCIAL 

Rattaché au Directeur de l’Agence, vous êtes chargé des contacts 
commerciaux (suivi et développement) auprès des martres d’œuvre. 
Vous êtes ega le m ent responsable de vos études et de rétablissement 
de vos devis. 

Jeune Ingénieur (ou équivalent) possédant quelques «nuées d’expé- 
rience en TJ»., vous êtes dynamique et motivé. Ce sont les atouts 
mqeurs de votre réussite et de votre évolution au sein du Groupe. 

Envoyer C.V., photo et salaire actuel sons référence 8321/M à : 



54. avenue Félix- Faure • 69003 Lyon 


IOWHNS-CORNING FIBERGLASI 
Leader mondial de la fibre de verre 

recherche pour soo urine produ d' 

AVIGNON 

Jeune Ingénieur 

Organisation industrielle 

Mission : étudier, résoudra, suivre la réalisation de projets liés â l’évolution 
technique d'une fndyvtrie de procès*, dans un service Méthodes qu51 
pourra être appelé à animer. 

Profil : 1ère expérience industrielle réussie, homme de terrain, apte â 
travailler cm contact étroit avec la production, dans un environnement très 
informatisé. Anglais nécessaire. 

. Adresaes CV avec photo et prétentions â 1* Direction du Personnel 
O.CJ. - BP 13 - L'Ardoise - 30290 LAUDUN. 
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LENS 


CdF Ingénierie 

rgcfrerche pour différent» dé pa rt e men t s dea 



INGENIEURS MECANICIENS GENERALISTES 

ECP, AM, ICAM, IDM, Mécanique de Nantes, ... et un 

JEUNE INGENIEUR ELECTRONICIEN i.s.e.n.„. 

Le redéploiement rapide et nécessaire du charbon dans l'industrie nécessite des prestations d’ingénierie dans des domaines où CDF Ingénierie 
a acquisco mpétence et notoriété : aménagements portuaires, installations de lavage, criblage, broyage, stockage et manutention, chauffe- 
ries collectives st industrielles, intégration dans les processus de fabrication... 

Par ailleurs toutes les industries en voie de modernisation mettent en ouvre des ensembles d'équipements de plus en plus automatisés, 
étudient des machines spéciales intégrant des techniques variées allant jusqu'à la robotique pour réaliser les opérations les plus diverses. 
L'activité de CDF Ingénierie s'est largement développée sur ces marches ou elle a acquis une grande notoriété, tant dans la grande indus- 
trie que dans les PME. Elle s'oriente également vers l'exportation. 

MACHINES SPECIALES Ingénieur d* Etudes et de Projet confirmé (ECP, AM~) 

Une dizaine d'années d'expérience de conception et exécution de machines spéciales., 

COF Ingénierie a acquis une grande notoriété dans la création de prototypes et d outillages spécialisés pour des industries très variées. Nous 


COF Ingénierie a acquis une grande notoriété dans la création de prototypes et d’outilfages.spécialisés pour des industries très variées. Nous 
recherchons un ingénieur expérimenté ayant eu l’occasion d’étargir l'éventail de ses compétences techniques; et qui soit à même de conce- 
voir et de réaliser des ensembles mécaniques complexes. . . , ^ 

Possibilité de prise de fonction rapide - Anglais souhaitable - Voyages - Promotion certaine dans un délai raatnement court, (réf. 2943M) 

EQUIPEMENTS INDUSTRIELS Chut d* Départomont (ECP, AM..) 

ayant environ 10 années d'expérience BE Ingénierie - Après une période de rodage en double commande avec le Chef de ta Division, ce 
collaborateur prendra Ja responsabilité complété du Département. 

Dans le cadre de la fourniture de complexes industriels, ce Département prend en charge ta mise en œuvre d'ensembles d équipements 
industriels de toute nature. Puissamment stimulée par ta D.G., cette activité, qui se situe sur un créneau porteur, est en net développement. 
Anglais indispensable. - Voyages. - Possibilté de prendre le poste rapidement, (réf. 2944M) 

MANUTENTION CONTINUE (ecp,am...> 

Environ 5 années d’expérience manutention continue acquise en BE Ingénierie ou chez un constructeur. Expérience nécessaire dans ta 
spécialité : charbon, coke, minerais... La connaissance de ta manutention discontinue (palettage, stockage...) peut être appréciée. 

Au départ, Adjoint au Responsable du Département, ce collaborateur est appelé (dans un délai relative ment coût) ,â en prendre ta directiorb 
Secteur d'activité en développement, à ta rois dans la clientèle traditionneRe et dans de nombreuses industries nouvelles. 

Anglais de base. (réf. 2945M) 

Pour ces 3 postes, l'ingénieur est responsable des projets de A è Z : contacts, négociations, conception, pilotage des opérations, animation. 


CREDIT INDUSTRIEL DE L'OUEST 

Banque Régionale - Nantes 


ES 

groupe cic 


pour compléter son équipe des financements industriels recherche 
JEUNE CADRE BANCAIRE 
de formation juridique et fiscale, ayant quelques années d’ex- 
périence d’intervention en matière de 

HAUT DE BILAN 

— augmentation de capital, rapprochement d'entreprise, intro- 
duction en bourse. 

Dans un premier temps, il devra également, en relation avec 
les responsables de notre réseau, étudier et mener à bien le 
financement des projets industriels de nos clients. 

Des possibilités de carrière sont offertes aux candidats ayant 
une première expérience de banque d'affaires et possédant 
une personnalité marquée. 

Adresser candidature, curriculum vit» et prétentions 
CREDIT INDUSTRIEL DE L’OUEST 
Direction du Personnel 

4, rue Voltaire - 1 x - 44040 Nantes Cedex j*j 



Pour ces 3 postes, l'ingénieur est responsable des projets de A è Z .-contacts, négociations, conception, pilotage des opérations, animation, 
coordination, liaison... Il assume ta responsabilité du bon fonctionnement des équipements qu'ri fournît, dans le cadre des délais et des 
budgets fixés. 

AUTOMATISMES - INSTRUMENTATION (invétMir isen^i 

(option électronique, automatisme, informatique en temps réel) ayant, de préférence, de bonnes connaissances en physique, mécanique 
des fluides, métrologie. 

Poste très varie, évolutif, formateur, convenant à un débutant ayant, si possible, accompli des stages ou T J*, ou participé à un projet 
d'automatisation industrielle, (réf. 2946M) 

CONSTRUCTION DE MACHINES DE FOURS DE COKERIE (ecp.am.-j 

Dans le cadre de l’expansion de ce Département, CDF recherche un Jeune Ingénieur capable d’assister le Responsable du Service. Une 
courte expérience acquise en fabrication ou en entretien peut être utile mais nous pouvons accueillir un débutant, (réf. 2947M) 



M 

Telemecanique 

les solutions de progrès 




THERMIQUE INDUSTRIELLE (ECP, AM, Ecole de Mécanique avec Option Génie Thermique) 

Quelques années d'expérience souhaitables acquises chez un constructeur ou, de préférence, chez un exploitant. 

Participera à la réalisation d'importants projets d'installations industrielles à vocation thermique dont CDF Ingénierie assure b maîtrise 
d'œuvre (plateformes d'essais, chaufferies, reseaux.. J (réf. 2948 M) 


11.000 personnes dont 26% à l' E tranger 
22 Usines en France - 6 Usines è ("Etranger - Filiales Commardates 
dans 26 pays - C. A. consolidé 35 Milliards en 1982 


Sa division industrielle de Dijon (21) 

renforce son équipe électronique et recrute pour son activité 


J' Développement électronique 


Les jeunes ingénieurs assument eux -mêmes de larges responsabilités couvrant : conception des projets, organisation et coordination des 

travaux, conduite des hommes, nombreux contacts, clients, sous-traitants... Il s'agit donc de posta s très 
formateurs, ouvrant des perspectives certaines d’évolution. • Anglais de base nécessaire. 


POUR DIJON 
a près formation (1 à 2 ans) à 


OULËME 


CORT 



Merci d'adresser CV, photo et prétentions sous référence correspondante A D. DANGER 
Département Recr u tement - CORT - 65, av. Kléber • 75116 Pans. 

MEMBRE DE SYNTEC— 


2 INGENIEURS DEBUTANTS 

électroniciens 


1 


CES JEUNES INGENIEURS j 
D'ANGOULEME PAR UN ING! 


ES SERONT FORMES DANS L'UNITE 
« DEVELOPPEMENT» CONFIRME avec 




CIMSA 

TOULOUSE 


lequel ils feront a équipe» AVANT DE PRENDRE LEURS PROPRES RESPON- 
SABILITES A DIJON : 

ETUDE. DEVELOPPEMENT ET INDUSTRIALISATION DE 
NOUVEAUX PRODUITS ELECTRONIQUES DE SERIE. 

DISCRETION ABSOLUE. Lettre manuscrite, C-V. détaillé, 
rémunération et photo sous réf. 6005 è 




sélection conseil 

98, AV. DE VILLIEHS, 7501 7 PAHJS 


Spécialiste de l’informatique en milieu sévère, notre compétence 
s’étend à des domaines très divers: espaces, aéronautique, énergie, 
armements- Nous assurons le développement de très grands pro- 
jets. Des projets qui attendent vos compétences. 

INGÉNIEURS SYSTÈME 

• Une solide expérience du suivi de projets vous permet de maîtriser et d’assumer la respon- 
sabilité de l'intégration d’un système: interface avec l'extérieur, normalisation (matériel et 
logiciel). Ce poste implique des contacts fréquents et directs avec le client et les responsables 
projets du département (Réf. 001) 

•Débutants ou possédant une première expérience, vous travaillerez à la réalisation cfun 
logiciel de simulation dont vous testerez la valeur en parallèle avec les composants du sys- 
tème. (Rét 002). 

INGÉNIEURS LOGICIEL 

Les deux postes que nous proposons seront directement impliqués dans la conception de sys- 
tèmes complets (définition technique, suivi des travaux de sous-traitance, essais vérifica- 
tions-.). Ils impliquent une première expérience temps réel de 3 à 5 ans. 

Nous apprécierons plus particulièrement : 

- pour Tun, des compétences réseaux. (Réf. 003). 

- pour l’autre, des compétences en intégration de logiciels (réalisés en sous-traitance) pour 
des essais sur plate-forme. (Réf. 004). 

Responsables des travaux réalisés en sous-traitance nous comptons sur leurs capacités à en 
assurer un suivi de A à Z au point de vue coûts, qualité et délais. 

Adresser votre candidature sous référence correspondante à Jacqueline 
FLEURENT -DIDIER - JFD CONSEIL - 15. avenue Victor-Hugo 75016 PARIS, qui l’étudiera 
en toute discrétion. 


Jeune Ingénieur d'Avenir 


(CENTRALE, SUP. AERO, AM ...) 


LYON 


é\ THOMSON-CSF 

♦ ooHHKnnnaNiEirBaiMS 


Réfléchir, imaginer, proposer, introduire de nouvelles techniques et 
de nouvelles formes d’organisation, favoriser ^adaptation du 
personnel, en bref préparer la mutation vers les techniques du futur, 
telle est ta mission que nous désirons confier è un jeune ingénieur qui 
apportera sa première expérience, ses Idées, son enthousiasme. 
Nous offrons à ce candidat une fonction passionnante entièrement 
tournée vers l’avenir Je nôtre et le sien- dans laquelle il se formera 
pendant les 2 è 4 ans nécessaires pour être en mesure de prendre la 
responsabilité d'une unité de production (200 à 400 pers.J. Dans un 
premier temps, il sera le second d'un service de 60 personnes. Par 
son dynamisme et la qualité de ses produits, notre entreprise s'est 
très fortement implantée dans son secteur industriel, tant en France 
que sur les marchés internationaux (CA : 900 millions de francs dont 
65% à l'export). Par ses investissements humains et techniques elle 
veut maintenant se donner les moyens de conquérir le premier rang. 
C'est pourquoi nous attendons un candidat de qualité: celui-ci 
trouvera dans notre entreprise et dans notre groupe les perspectives 
de carrière capables de satisfaire ses ambitions. 

Veuillez adresser votre candidature (lettre 
manuscrite. CV, photo et prétentions) sous réf. 

306239 M à ORION 35. rue du Rocher 75008 
Paris qui vous garantit réponse et discrétion. 


IMPORTANT GROUPE 
FINANCIER PRIVE 
souhaite accueillir dans son 

Agence d’ORLEANS 
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GROUPE IN1ERNAT10NAL LEADER SUR SON MARCHE f 

recherche pour son centre de production situé dans te Nord (59) 

UN CHEF DE PROJET INFORMATIQUE 

dépendant biérardiH|aeinent du Directeur Informatique France 

MISSION : - il étudiera, dirigera, et coordonnera la mise en place de nouveaux systèmes informatiques en relation avec les utilisateurs. ' 

- U s'assurera que ceux-ci s'intégrent dans la politique de l’ensemble des systèmes existant dans le groupe. 

- il apportera son concours ou x utilisateurs. 

PROFIL : - Nous souhaitons intégrer un candidat ayant au minimum 3 ans d'expérience professionnelle en tant qi/analyste confirmé 
au sein d'une importante société industrielle. 

- De formation supérieure (ingénieur ou équivalent), le candidat aura l'expérience de ki négociation à haut niveau 
et la maîtrise de la langue anglaise. 

- Des perspectives d’évolution sont envisagées pour un candidat de voleur. 

Merci de nous adresser votre dossier de candidature complet (C.V. + photo) sous la référence 2665 M à : 


PUBUSCOPE JUNIOR, 13 rue Royale 7 5008 PARIS (qui tr.) 742,44.10 


d'études supérieures 

justifiant éventuellement d’une première 
expérience professionnelle. 


Pour lui permettre de prendre d’ici deux ou trois ans ia responsabi- 
lité d’une Direction d’Agence, nous le formerons à nos différents 
produits et services (financement d’entreprises, crédits immobiliers, 
financements automobiles et crédits) ainsi qu’au management 
d'une agence. 

il bénéficiera d'une rémunération fixé rapidement évolutive, 
d’une voiture de fonction et d’importants avantages sociaux. 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature (C.V + photo 
+ prétentions) à la Direction des Relations Humaines du Groupe 
SOVAC 1 9 - 21 , rue de la Bienfaisance 75008 PARIS 
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EH’RODUCTiON INTERDITE 
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Ufenr bbaT.TJC. 

OFFRES REMPLOI . . ; 77,00 91.32 

D04ANDESD'EMPLOi ....... 22.80 27,04 

IMMOBHJER .v. .. ; 52,00 61.B7 

AUTOMOBILES 52,00 61,67 

AGENDA 52.00 01.67 

PROP. COMM. CAPITAUX 151.80 180,03 


Annonces cinssees 


ANNONCES ENCADRÉES 

Unts/est* 

UQEs/io.'T.T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

43.40 

51,47 

DEMANDES D'EMPLOI 

. . 13.00 

15,*2 

IMMOBILIER 

. . 33.B0 

39.85 

AUTOMOBILES 

33.SO 

39.85 

AGENDA 

. . 33.60 

39,85 


' Mgnssifo salon surfera ou nombre du panjtxxrs. 


□ 


emploi/ légionouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



TELIC-ALCATEL 

Nous sommes las premiers en France et 
l’on des p rentiers dâAs le p""*!* 
sur le marché du téléphone et de la counuamcatiou privés 
(télématique, bureautique, électronique grand publie). 
Du croissance rapide nous permet d’atteindre aujourd’hui 
le milliard de Francs de chiffre d’a ff aires. 

1a qualité des bomnses de TE UC 
est le moteur de son développement. 

Vous avec la même créativité et 
le même goût d’entreprendre, 
venez nous rejoindre à Strasbourg au sem de notre 



DIRECTION TECHNIQUE 

Nos 250 Ingénieurs et Techniciens peuvent se prévaloir d’avoir réalisé la première gamme 
de PABX électroniques en Europe, le premier intercom-électronique, le terminal télématique Minitel, 
la premier poste électronique nouvelle génération homologué par les PTT ... 

Ils développent actuellement une gamme d’autocommutateurs de nouvelle génération et un ensemble de terminaux 

téléphoniques et bureautiques. 

A cette fin, ils mettent en ouvre des techniques avancées telles que : commutation et transmission numériques, 
traitement de topamto. vidéo, micro-mlormatkjua, systèmes A arc h itecture répartie, logiciel temps réel, 
logiciel de base, langages de haut niveau, environnement de génie logiciel ... 

Pour eda, ils disposent d’outils et de moyens d'aide à la conception très performants tels un centre de CAO , 
plus de 50 machines de développement, un centre de calcul puissant. 

L’antreprisês hst dotée de sa propre équipe cto conception de VLSI et intégrera dans ses produits, 
en 1983. plus de 4S0 000 microprocesseurs 4, B. et 16 bits. 

ST vous êtes intéressés par le développement de nos protêts futurs 
fautocorvnutateurs de nouvelle génération, applications télématiques et bureautiques), 
venez renforcer nos équipas actuelles et construire, avec altos, l'avenir de Télic-Alcatel. 

INGÉNIEURS LOGICIEL 
CONFIRMÉS DÉBUTANTS 


Une expérience significative vous a permis d'approfondir 
vos connaissances en logiciel de base, en systèmes temps 
réel et si possible en réseaux locaux et en basas de 
données. En vous confiant la responsabilité d'animer des 
projets complexes, nous vous o ff rons -la possibilité 
d'élargir votre expérience professionnelle et de pro- 
mouvoir votre évolution personnelle. ■' 


ou ayant une première expérience 
Vous êtes diplômé d'une Grande Ecole (option infor- 
matique, avec de préférence une spécialisation systèmes) 
ou titulaire d'un DESS logiciel systèmes ; nous vous 
donnons les moyens de parfaire votre formation au 
cours d'un stage d'initiation aux produits et méthodes 
spécifiques de l’entreprise ; nous vous accueillerons 
ensuite dans nos équipesoii vous participerez à te concep- 
tion des logiciels de nos produits et systèmes. 


INGÉNIEURS D'ÉTUDE ÉLECTRONICIENS 
CONFIRMÉS DÉBUTANTS 


Vous avez acquis une première expérience dans la 
conception de systèmes ou produits électroniques et 
vous avez de bonnes connaissances en logique ou/et en 
Analogique. -Vous pourrez enrichir votre expérience en 
prenant la responsabilité d'animer; une équipe d'ingé- 
nieurs et de techniciens ou en participant à la concep- 
tion de nos produits en tànt.qu'ingànieur système. 


Vous êtes diplômé d'une Gronde Ecole avec une spé- 
cialité en électronique. Vous approfondirez vos connais- 
sances dans des techniques de pointe, en participant 
avec nos âquipes A l'étude de projets importants. Ces 
études s'appuient sur des outils et des méthodes d’aide à 
la conception particulièrement performants. 


MOUE 

Vous avez une fondation commerciale, 
niveau universitaire ou équivalente, 
acquise sur le terrain et vous avez 23 ans 
minimum. 

Vous êtes conscient de votre valeur, mais 
on ne vous écoule pas toujours, en tous cas, 
on ne vous donne pas les moyens de réus- 
sir, malgré vos pins : 

• un dynamisme apprécié sur le terrain, 
dans le travail en équipe et l’animation 
d’un groupe, 

• une personnalité que vous jugez aussi 
importante qu’un diplôme, 

• un sens aigu des responsabilités, 

• une ambition réelle soutenue par une 
forte activité, 

• une expérience commerciale réussie qui 
vous confirme dans la recherche de res- 
ponsabilités plus importantes. 

OUI, vous 

Vous êtes le RESPONSABLE COMMER- 
CIAL qui a les plus larges perspectives 
d'avenir chez un LEADER DE LADZ5TRI- 
‘ BUTION MODERNE qui a des postes à 
pourvoir à BORDEAUX. 

Votre salaire sera apprécié par rapport à 
l’expérience acquise et évoluera ensuite en 
fonction des résultats économiques du cen- 
tre de profit qui vous sera confié. 
AIDEZ-NOUS JL FAIRE VOTRE CAR- 
RIERE en adressant lettre manuscrite, C.V. 
détaillé, photo et prétentions à : 
PROMONOR, 52, rue de Douai, 59000 LILLE 
qui vous convoquera à Bordeaux, traitera 
votre dossier avec discrétion et répondra 
à toutes les demandes. 


T«dndogh de pointe, de conquête. Contexte socio-cultural très évolué, 

font de TELIC-ALCATEL une entreprise ouverte et évolutive. 

Notre piiadpd capital est la «matière gtïsB» et notre expansion se fait principalement par elle - 
C’est ü meilleure pour un Ingénieur de nwtar cup to dotes et de se voir proposer d’intéressantes 

et rapides évolutions de carrière. 

A 25 km de la forêt des Vosges et à 200 km des Alpes Saines, Straibcxug. csrrefaur de l’Europe, 
vous offrira le reste, c'est a dire une vio culturelle intense dans une région de tradition et d 'équilibré : 1/ Alsace. 


Vous vous dans l'on des postes 

proposés, et vous penses avoir le «profil 
TELZC», adressez, en prélude à notre 
rencontre, votre c uiri ca hun .yitae, en Indi- 
quant le poste choisi à Bernard C AMMA S, 
Directeur du Personnel, qui vous assure 
une totale confidentialité. 


TELIC 


TELIC ALCATEL 

206, route de Colmar, BP 57 

67023 STRASBOURG CEDEX. 


Une importante société industrielle, 
leader sur son marché de 
biens d’équipement recherche 
pour son usine de Test de la France 

Un adjoint au 
Chef du Personnel 

de formation supérieure ou DUT Gestion 
du personnel. Ayant acquis une expé- 
rience de 2 à 3 ans.de préférence en usine 
Il participera activement A la définition de 
la politique sociale de rétablissement et 
sera plus particuliérement chargé dans un 
premier temps de la formation, de F infor- 
mation et de la sécurité 

Adresser CV. photo et prétentions 
sous réf. 5273 à Média- System 
104 rue Réaumur 75002 Paris 


2\ 


jeune diplômé : 

une carrière immobilière à Lille 

Nous sommes une entreprise bien connue et la promotion immobilière (collectifs, bureaux—} 
fait partie de notre métier. 

A 26 ans au moins, de formation supérieure (droit Sup deCo. + 1AE et/ou ICH), vous avez l'âme d'un 
promoteur, et une première expérience de la gestion. 

Vous prenez entièrement en charge, dans chaque opération, le suivi administratif et fa gestion des ventes 
ainsi que les dossiers financiers: appels de fonds (pré-financement et acquéreurs), gestion des marchés 
d'entreprise, suivi et contrôlé du bilan financier et de la trésorerie. 

A terme, vous assurez progressivement le montage complet d'opérations 
Notre consultant S. BERLEM, vous remercie de lui écrire (réf. 353 LM). 



ALKXANDUE TIC S. A. 

Z RUE G. -DE - CHATJU-ON - 59000 LILLE 
"PARIS LYON - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBREDE SYNTEC 


C.N.R.S. recherche CANDI- 
DAT pour maso da docteur in- 
gâniour (bourse industriel», 
possibilité «T embauche à riKsuo 
de (a thèse) et thèse d» 3* cycle 
Ibouraa D.G.R.S.T.). domaine : 
PHYSIQUE DES POLYMÈRES. 

Envoyai fcv. A : 

J.-M. GUENET 
C.fl.M. (C.N.R.S.) 

B. ma Bousstngault 
67083 STRASBOURG CEDEX. 


f ANALYSTE FINANCIER 'N 

Nous sommes un établissement financier basé à ROUEN e( 
intervenant auprès des entreprises sur toute la NORMANDIE. 

Nous recherchons un ANALYSTE FINANCIER confirmé pour étudier 
les besoins des entreprises, promouvoir nos produits, monter Jes 
dossiers de financement . 

Vous êtes diplômé E.S.C. ou équivalent et avez trois ou quatre ans 
d'expérience dans la banque ou dans un cabinet comptable. 

Vous souhaitez étoffer cette expérience et rejoindre sur le terrain 
une petite équipe dans une région dynamique située entre la mer 
et la capitale. 


Ecnre à HAVAS CONTACT, t, place du Palais-Royal. 75001 Paris. 

sous réf. 33034, qui transmettra. 


J 


Société de négoce 
da matériaux proche 

GARES NORD et EST 
(pour 1 5 mots environ) 
pirâ BRETAGNE 

(VANNES) 

reehertdw 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

(«u sa) 

QUALIFIÉ (El 
GAP III sur IBM 38 

Env. C.V. et prétentions 
SOUS réf. 27. 150 * 
CQFAP. 40. rue de Chabrol 
75010 PARIS 
qia transmettra. 


Importante Industrie 
en expansion 

Produits Modernes pour le 
bâtiment à Strasbourg 
recherche 


JEUNE CADRE 
COMMERCIAL 

ESCE - ESC + formation 
export ou similaire 
Opposant d'une- expérience 
de P exportation -de i i.2anr, 

■ • pjrlaofijiSD r anglais : 

+ l'allemand ou l'espagnol. 1 


• MKstoii : 

- Oévetoppemera et gestion 
ms marchés d'Europe de 
l'Ouest + Scandinavie. Grecs. 
Proche Orient. 

- Missions ponoueües dans 
le monde entier % 

• Vtmre de fanefion type H9 

• Larges passtbltës d'ave- 
nir Mes A la «omé exporta 
tries de la DG 

AOr. CV m. SS réf. 1007 à 
SELETEC CokuhI 
67009 STRASBOURG CEDEX 


Afin de faire face au développement 
constant de ses activités et d’accélérer 
l’intervention des techniques ies plus 
modernes dans sa gestion informatique, 

notre Société, implantée sur tout le 
territoire national recrute pour son 
siège social dans l’Ouest, un : 

Responsable système 
et télécommunications 

en vue de lui confier des missions impor- 
tantes en matière de conception de ses 
réseaux informatique. 

Ce poste conviendrait à un candidat de 
formation scientifique supérieure, d'abord 
générale puis spécialisée dans les domaines 
concernés. 

Nous vous remercions d'adresser lettre 
manuscrite et CV sous réf. 57466 à 
CONTESSE PUBLICITE. 20, avenue de 
l'Opéra. 75040 PARIS CEDEX 01 q.tr. 


ENTREPRISE ÉLECTRONIQUE 
RÉGION TOURS. recherche 
pr servira approvisionnements 

1 ACHETEUR 

Niveau BAC + 2 an» ou Eoole 
de Commerce. 

Ecrira N- 4.836 à AGENCE 
HAVAS 37047 TOURS CEDEX 
qui transmettra. 


HYPERELEC 

(Société d'un important ensemble industriel) 
recherche pour BRIVE (Corrèze) 


INGENIEUR 

INFORMATICIEN 


GRANDE ECOLE 


EXPERIMENTE GESTION PRODUCTION 
sur 43 XX pour poste CHEF DE PROJET 
Dégagé O.M. - Anglais indispensable. 
Envoyer C.V., photo et prétentions à 
HYPERELEC, Departement du Personnel 
Avenue de Freyssinet 19106 BRIVE. 


I? 


OFFRES 

D’EMPLOIS 


La Centre Hospitalier de Meaux 
(Se wo i-Mamot 
recrute 

INGÉNIEUR PRINCIPAL 

Option GÉNIE CIVIL 
Pour assurer encadrement des 
Services Tachrnques 
Titulaire d'un diplôme d'une 
Ecole d'ingénieras ou d’Arctv- 
tectrae (liste fixée per Arrêté du 
25 juillet 19751. 

Adresser lettre de centfidatura 
ai Curriculum vltM à 
Monsieur le Directeur du Centre 
Hospitalier de Meaux. 8, 8, rua 
Ssint-Ascn», 7710B MEAUX. 

Pour tous renseignements, 
contacter Monsieur GlZARD, 
433-48-35. poste 3.410. 


VILLE DE LA BANLIEUE SUD 
(+ 40.000 habitants) 
CHERCHE 

DIRECTEUR DE SERVICES 
ADrwBNlSTRATIFS 
pour 

le secteur Affaires scolaires, 
maintenance scolaire 
Enfance et Jeunesse. 

Ecr. s/n* 8.416 to Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 75009 Paris. 


VILLE DE LA BANLIEUE SUD 
<+ 40.000 habitants) 
ruFnrut 

ANIMATEUR (TRICE) 

de 1 - classe pour direction ad- 
jointe du Centre de loisirs mum- 
dpel. coordination centras pri- 
maires et maternelles. 

La candidat sera recruté par 
mutation ou bien devra être ti- 
tulaire des diplômes néces- 
saires pour passer le concours 
d'attaché, option animation 
(CAPASE. DE FA). 

Ecr. t/n* 8.4]7 Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. rua des Italiens. 75009 Pans. 


ASSISTANT 

SERVICE 

FORMATION 

recherché par 


Important 

groupe de secteur tertiaire 

Il participera, eu sein d’une 
éqrâpe permanente. A la réali- 
sation des supports audio- 
visuels dont il assurera le suivi 
et la rédaction des manuels et 
publications destinés au réseau 
commercial. 

Il sera responsable des prises 
de vues en reportage, de la do- 
cumentation générale du ser- 
vice et de la malntanence des 
équipements. 

Le poste, ex* sur la commui»- 
cation pédagogique, est évolu- 
tif. Il requiert une formation 
minimum Bac * 2. die ta créati- 
vité. une bonne connaissance 
rédactionnelle de la ngueur et 
le sens de r organisation. Apti- 
tudes A l'expression graphique 
souhaitées. Uns première axp. 
serait appréciée. 

Ecrire avec c.v. déraillé 
photo sous référence 9084 M 
A ICA. 3. rue d'HaurevrlIe. 
75010 PARIS qui transmettra. 


Cabinet de Commissariat aux 
comptes et d'expertise 
comptable 
recherche 

RÉVISEURS 

DECS + 2 ans expérience mini. 

Env. C.V. et prêtent. A 
SOC DR EX. 109. av. de Paris. 
94160 SAINT-MANDÉ. 


LYCÉE COLLÈGE GARÇONS 
CONTRAT D'ASSOCIATION 
BANLIEUE PARISIENNE 
NORD-OUEST 
cherche pour 
RENTRÉE 1983 

UN PROFESSEUR 
DE MATHÉMATIQUES 

UN PROFESSEUR 
DE PHYSIQUE 


Ecrire avec C.V. A 
HAVAS CONTACT. 1. pl. du 
Palato-Royal. 75001 PARIS. 
% réf. 33.032. 


CORBEIL MENNECY 
BRUEL ET KJAER 


Notre expansion rapide 
dans le domaine 
de l' instrumentai ion 
électronique nous amène A 
créer le poste d‘ 

ASSISTANTE 
DE DIRECTION 

CONFIRMÉE 

Rattachée au directeur général, 
vous aurez la charge du secré- 
tariat classique mais aussi du 
traitement et suivi des dossiers 
ainsi crue de le gestion adminis- 
trative Ou personnel et du C.E. 
Autonome, polyvalente et orga- 
nisée. vous savez rédiger tout 
type de courrier et connaissez 
l'anglais. 

Agée de 35 ans mmim.. vous 
êtes de formation BAC + 2 et 
possédez une solide expérience 
du secrétariat de direction 
P.M.E. 

Pour ce porta d'assistante, 
nous garantissons une rémuné- 
raton très motivante, ainsi qua 
de réelles perspectives 
d'évolution. 

Vacances été 83 possibles. 
Merci d'adresser, 
sous rél. AD. votre tertre da 
candidature (photo et préten- 
tions) à BRUEL ET KJAER. 
38. rua Champoreux. 
91540 MENNECY. 


Expert comptable 
commissaire aux comptes 
recherche 

COLLABORATEUR 

ASSISTANT 

Pour cabinet proche St-Lezare 
Tel. ; 293-46-0 3. 



Il 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOfS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



MANAGER 

d’im centre de profits 

département Pompes 

UNITEC est une 01kde française soGdement implantée 

gtxwpe mt enKtfk>nqL^étu{^r^ofeetf aa i iTTerck ^ degbwrecfécy^M?- 

menL " . 

Nous recherchons le Directeur de son Département "Pompes*. 

H assumera des re5ponsofaÆéscomplète5:bostfiesplOT ^ et manage ment 8 «li- 
mera et ooodonnera lea services ; études techniques, morfceting, ventes, oprfe s-ven- 
tes, gestion oommerâcde. H fera polie du Comité de Direction de» sodèté. 

Ce poste conviendrait à un candidat diplômé cf une grande école cfirigénïeur^ ayant 
une expérience, réussie dans la verte de biens d'équipement. La coanassance <*i 
domaine des Pompes ou de b dientéle du secteur-dû TroSemertf des Bwx °n 
otout sans être indispensable; Préférence sera donnée aux quafités dadier d'entre- 
prise dont le condkiat fera preuve. 

Connaissance de f anglais nécessaire. 

Rémunération important e Bée aux responsabilités. 

Poste à Paris. . ’* 

Ecrire sous référence SL 624 AM. 


4, rue Massenet 75016 Pans 


cjtt • 


L'esprit d'entreprise 
de nos 

collaborateurs 


Nous apprécions, bien sûr, les 
Jeunes diplômés d'une école de 
commerce, d’une université ou 
équivalent. Nous pensons qu’une 
formation supérieure de ce type 
les aidera â mieux franchir les 
étapes de leur via profesaonnele 
à Auchan. 

Mais en plus de ces diplômes, 3 
nous paraît également indispen- 
sable d'avoir des qualités ossan- 
tMes comme te sens du com- 
merce ( pri mord ia l dans la grande 
distribution I), de la gestion et 
des capacités à animer les 
hommes. 

Si vous avez la volonté d'entre- 
prendre. soyez sûr qu’ Auchan 
vous en donnera les moyens I 


Une mission 
de responsable 


Pouvant être comparées é celles 
d’un chef d'entreprise, vos res- 
ponsabilités co nsi steront è faire 
progresser votre rayon en inter- 
venant sur : 

- Is c om merce : en développant 
votre C.A. par une meOeure 
structure de gammes de pro- 
duits, par des actions comme la 
promotion, la pubficité. déter- 
mination des prix de vente les 
plus bas possibles.-.. 

* récononéqua : an achetant aux 
meilleurs prix, en fixant vos 
marges, vos objectifs, en con- 
trôlant vos résultats pour une 
mefleure gestion, en gérant vos 
stocks ■ au plus prés ». 

* l'humain : en animant l'équipe 
dont vous avez la responaabt- 
Kté. Du recrutement é la forma- 
tion, vous motiverez vos colla- 
borateurs. vous les aiderez è 
s'épanouir. A évoluer. 

Sur ces trois axas, vous aurez A 
effectuer un travail qualitatif St 
an profonde u r. 


Décentralisation 
et participation : 
2 points forts 
d'Auchan 


Grâce A une poStîque de décen- 
tralisation des responsabflités A 

tous las nrveeux. Auchan permet 
A ses colsborataurs de concré- 
tiser leurs projets ds développe- 
ment personnel tout en partici- 
pant activement é la léaâaetlan 
d'un cb j a c t lf comnum. 

Rappelons également qu'Auchan 
a eu depuis sa création te volonté 
d'instaurer un style très partici- 
patif. puisque c’est te pramMra 
société ds dfa i tribution A avoir 
ouvsrt son capital A son pereon- 


SJ votre style c'est réffieacité et 
te goût de la perfor m ance, vous 
avez votre plaça parmi tes Mana- 
gers Auchan. 

Vous êtes intéressé ? Pour en 
savoir plus sur vos pomfeititès 
d Intégration de juin A septembr e 
A Auchan. adressez selon la 
région choisie. votre candidature 
(lettre manuscrite. C.V., photo et 
prétentions) sous la réfé- 
rence LM/D3 è 


Région Parisienne 
et Normandie 


Jean-Marc GTVERT Auchan 
4. rue das Frères Lumière 
78370 PLAISIR 


Région Nord 


JearvFranço«s DUPREZ AUchan 
200. rue de te Recherche 
59850 VILLENEUVE D’ASCQ 


Nous sommes leader mondial de l’accumulateur nickel- IwVj 
cadmium et le 1er Français dans le domaine de la 
conversion d’énergie de petite et moyenne puissance. 

Nous produisons une gamme complète de dispositifs destinés A 
l’alimentation, le secours et la sécurité des équipements électriques 
et électroniques. 

Nous recherchons pour l’une de nos agences de ventes située en 
banlieue Nord-Est de Paris 


JEUNE 


DE VENTE 


Débuter à Auchan, c'est passionnant ! 



Filiale d'un puissant groupe industriel Français exportant des usines et installations dans le monde entier recherche pour 
la division engineering de son Siège Social proche de PARIS LA DEFENSE : 

INGENIEUR PROCESS I INGENIEUR UTILITES 


Cet ingénieur possède 10 ans d’expérience dans le domaine 
des engrais - ammoniaque notamment - acquise au sein 
d’un service "procédé et démarrage". référence IP 


Cet ingénieur possède une expérience confirmée de la 
coordination des utilités dans un COMPLEXE INDUS- 
TRIEL (pétrochimie, ciment, papier,...) référence 1U 


Pour ces postes la pratique de l'informatique est souhaitée. Bonnes connaissances de l'anglais. 

Merci d’adresser C.V., photo et prétentions sous référence du poste choisi à CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra 


c/ 

Computervision Europe , 
présente dans quinze pays 
européens , appartient à 
Computervision Corporation 
important groupe américain , 
leader mondial dans te 
domaine de l'étude, de' la 
production et de l'installation 
de systèmes de conception et 
de fabrication assistées par 
ordinateur (CAO/FAO). 

Computervision apporte aux 
utilisateurs une technologie de 
pointe, le soutien de tous ses 
services logistiques, et leur 
permet ainsi d'augmenter leur 
productivité. 

Nous sommes une organisation 
jeune,dynamique,extrêmemerrt 
performante engagée dans un 
vaste programme d'expansion 
répondant à la demande du 
marché. 


Dans le cadre de notre développement continu, 
nous offrons les opportunités suivantes : 

Ingénieurs d'application 

Ils sont tes interlocuteurs directs de la Société auprès de la clientèle pour 
tout ce qui concerne le Logiciel. 

Débutants, ils possèdent un diplôme scientifique (Ingénieur ou Universitaire) 
Expérimentés, ils justifient d'un acquis en électricité, électronique, dessin 
mécanique, commande numérique ou ingénierie. 

Connaissance du Fortran appréciée. 

La pratique de l'anglais serait un atout favorable. Référence 210 M 

Jeunes dlplomés- 
Sclentlflque- DUT ou équivalent 

Ils assurent les cours dans notre centre de formation et chez nos utilisa- 
taure après un stage dans nos services. 

La connaissance de ('anglais, la pratique d'un langage informatique sont 
des atouts favorables. {Référence 21 1 M 

Cas postes nécessitent des déplacements fréquents 
en France métropolitaine. 

Adresser C.V. détaillé en précisant la référance 
du poste choisi à Antoine de MIERRY 

COMPUTERVISION SA. 

/ Tour Galliéni 

36, avenue Galliéni 

computorvisioiv 931 75 BAGNOLET Cedex. 



Vous serez chargé de la prospection et du suivi de la clientèle dans 
le domaine de la bureautique et de la promotion des biens d’équi- 
pements en conversion d’énergie. 

Ce poste convient A un jeune 

ingénieur électricien ou électronicien 

ayant une première expérience réussie dans hr vente de matériels 
industriels. 

La candidature d’un débutant très motivé par la vente peut être 
envisagée. 

Adressez votre CV sous référence R .4 .25 à 
SAFT Direction des Ressources Humaines 
119, rue du Président Wilson 92300 LEVALLOIS é 


Nous recherchons pour un des tout premiers 
Groupes Industriels Français ' 

(lieu de travail Sud-Ouest de Paris), des 

INGENIEURS DEBUTANTS 

SOUHAITANT S'ORIENTER VERS L'INFORMATIQUE. 

Une formation seca assurée selon les cas à (INFORMATIQUE DE 
GESTION ou au SYSTEME.. 

Une évolution de carrière très rapide sera offerte aux candidats 
de valeur. 

Merci de nous adresser votre C.V. sous référence CG LU 36 à : 


ÆKF SW£7f7AfAr/&VÆ 

J9. rue (Je 75002 P4 P/S 


COMPAGNIE GENERALE 
DE CONSTRUCTIONS TELEPHONIQUES 

2 Usine de MASSY(91) 


pour matériel téléphonique 
recherche 

RGBfTS TECHHIQUES 
ELECTR 011 ŒHS 

pour études, conception logiciel et essais d'équipements de test 
et de «rm m an de machines. 

Noos vous remercions d'adresser CV et souhaits de rémunération à 
CGCT, Chef du Personne!, 19, avenue Carnot 91300 MASSY 


BOSCH outillage 

F B C S.A. 

recherche 

pour son service COMPTABILITE 

JEUNE CADRE DE GESTION 

Niveau DECS ou équivalent 

Minimum 3 ans d'expérience pour : 

— comptes d'exploitation analytique 

— suivi budgétaire 

— études de réduction de coûts 
“ rapport à la Maison Mère 

©BOSCH 

Adresser CV manuscrit, photo et prétentions au Service 
du Personnel - Société FBC 

50, rue Ardoin - 93407 5AI NT-OUEN Cedex. * 
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Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Chef 

services 

administratif 
juridique et 
de gestion 

référence PI 622 AM 


ingénieur 

chef de 
production 

référesce BV 604 AM 


TRÈS tMPOWANT CENTRE DE RECHERCHES TECHNIQUES 
AU PLAN NATIONAL (plus de 200 millions de budget) Paris, recherche 
le Chef de ses Services Administratif, Juridique et de Ges tion- 
Il s’oah d’un poste de responsabilité directement rattaché au Secrétaire Générai 
impliquant uf^embÏÏfetâches très variées : coordination achats,»™ de contrats 

France et étranger. Brevets, Services Généraux, etc. _ 

Ce poste peut convenir à diplômé ESSEC, ESC ou formation furidi que, ayant 5 à i6o 
d’expérience de gestion administrative, possédant qualités marquées de realtsato 
pragmatique et efficace et fortes capacités de communication. 

Connaissance de f anglais indispensable. Traitement: 200.000 ± 


UN GROUPE MÉTALLURGIQUE FRANÇAIS RENOMMÉ reafi- 

sant des biens d'équipement en inox et en métaux spéciaux, deshne^ades 

Industries diversifiées : chimie, gÏÏ 

son usine principale (900 personnes) un Ingénieur Chef de Produchon (/U^ENbl 
ou équivalent qui dirigera et animera une unité mtégree (200 pë^nnesj compre- 
naittii méthodes, lancement, ordonnancement, fabrication, propres technique. 

Homme d’expérience, ü est rompu aux problèmes 

de progrès, ilparticnera à b promotion de nouvelles méthodes de fabrication pour 
des produits en très forte, expansion sur les marchés étrangers. C 

Poste : ville 100 km est Paris Rémunération : lOU.UUU ■ 


Responsable 

delà 

comptabilité 
des fifiales 

référesce EK 623 AM 


Futur 

Responsable 

des ressources 
humaines 

référant* MF 6» CH - 


GROUPE D’ORGANISMES DE CONSmJCTlO NS SOCLAIES 

ayant une politique active de développement, recherche le Responsable de la 
Comptabilité de ses filiales. 

Intégré dans le service de la Direction Financière et Comptable ,1 sera plus particulie- 

; remei î de^TOmptabUité des sociétés associés à b société mère, 

• • de ranimation d’une équipe de 15 .- Qser 

Ce candidat présenta nt des qualités eforgamsotion et de contact devra disposer 
dîne solide feSînaHon comptable de base DECS ou niveau équivalent et de quelques 
années d’expérience. « pa aaa C 

Pbrte A Pari. Ordre de rémunération : 15U.UUU f 


Jeune 

Responsable 

trésorerie 

prévîsionneUe 

référence H6 620 CM 


UNE SOCIÉTÉ A TAILLE HUMAINE (300 

grand groupe (10.000 personnes), recherche pour assister le Directeur Général 
son futur Responsable des Relations Humaines. 

fe^^rtôressant pour candidat capable de participer à félaborcrtion et à b mise en 
œuvre -dlu ne politique dynamique du personneL 

Forte à louis. 


UN GROUPE IMMOBILIER DU SECTEUR SOCIAL renforcées 

îtractü^ foncières et recherche son Responsable trésorerie provtsiomiette. 
Ce poste rattaché directement au Contrôleur de Gestion du groupe seracorrhè 
àtSaHwno diplômé(e) de gestion ou ESC,ayant^ws une première expérience 
professionnelle de 1 à 2 ans en trésorerie et/ou gestion. 

d%iformcitions auprès des différents services ou sociétésdu groupe, 
I MT et LT ef le swvi des écarts en liaison awc 

le contrôle budgétaire. 

Poste intéressant et évolutif pour candidat motivé. 

Poste à Paris _ , 

Écrire en précisant prétentions- 


HUNSPOHTS UBBNNS 
DE VOYAGEURS 

Responsable 

études générales 

référence PE 552 CM 


Responsable 

gestion 

comptes clients 

référèaee IA 608 CM 

Responsable 

comptabilité 

générale 

r éfé ran c e OB 609 CM 


m Sweda 

International 


Litton 

LITTON SWEDA INTERNATIONAL 

Leader de la commercialisation 
de caisses enregistreuses électroniques 
et terminaux de points de vente 
recherche, dans le cadre de son expansion à Nanterre (921 

Support manager 

de laboratoire. ... ... 

En liaison avec les directeurs techniques régionaux, ses collaborateurs e^^rnèn^ assure- 
ront les besoins en formation des techniciens de terrain, étudieront les normes d installa 
tion, d’utilisation et maintenance des produits, etc. 

Ce responsable attachera une attention particulière â développer la notion de service et de 
qualité au sein de son équipe. 

Ce poste conviendrait à un cadre de 30 ans environ, bilingue anglais-français. .ayant une 

Directeur technique 
régional 

Placé sous l’autorité du Directeur Technique national, il devra animer une équipe de 
22 techniciens et sera responsable : 

- de la gestion et des résultats de son agence, 

- d’un budget de fonctionnement, 

- de la qualité et de l’efficacité du travail de ses collaborateurs... 

Ce poste conviendrait à un cadre de formation électronique supérieure ayant déjà assumé 
des responsabilités d’encadrement et de gestion. 

De la rigueur, des aptitudes au commandement ainsi que de réelles eompéttncesengK- 
tion sont nécessaires pour réussir dans ce poste. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et rémunération actuelle) 
“ S^SS1En7a référence du poste choisi à Fabrizio RUSPOü. notre Conse.l 

DENEB CONSULTANTS 

WÈS± JJ 6, rue Lincoln - 75008 PARIS 

qui garantit le secret des candidatures. 


UN GRAND GROUPE PRIVÉ FRANÇAIS, en dévelrg>p«nen» «w 

tant, recherche pour son Centre Régional de Lyon un Ingénieur d Etudes 
KSSèrfaworter aux fifiales rattachées à ce Centre, une aMtanca J" 1 "SS 
de développement technique qui se manifestera, soit sous forme de eonseijs.s ort sou 
forme concrète de réalisation d’études ou de projets. U assurera le suivi des ochons 
qu’il aura proposées. 

capacités relationnelles. 

Larges possibilités dévolution de caméra dans le groupe. 

Poste à Lyon. 


fMWfSjÊ* GROUPE INTERNATIONAL 
ïé \ "ÿJ'ijP N° 1 du jean en France 

a doublé ion activité en 4 ans 

sïrcrSasînssïsï ïSS'ssïSS 

dons poste similaire, ’H sera chargé : . 

: £ S&ÏSttjtSESiïLbm * ■ * 1 “ 

• dL relations avec les clients et les différentes directions concernées, 

• de b direction d’une équipe de 8 personnes. 

. - 

Pour ces deux portes, les qualitàs de dynamisme prévaudront sur l'expérience 

dS^Ê cadre «ftm groupe en plemd^oppenrerri, deta^« persperthre. 
dSrolution sont p^ribfc en cas de réusrite a a» fonctions. 

Écrire en précisant la référence. 


4 rue Massenet 75016 Paris 


Noia’rec^xhon^pouM’un’de'nos servicas situé dans un in.ironnmn.nt d’assistance 
technico-commerciale . 

INGENIEUR MECANICIEN 

(INSA - ENSI ou équivalent...) 

BaTan 'proche banlieue Sud-Est, il.ettectuera des déplacements en France ma, s 
aussi dans des pays étrangers parfois très éloignes. . i % 

Pratique d’au moins une langue étrangère usuelle (anglais, allemand, espagnol...) 

indispe Connaissances en informatique fortement appréciées. 

CONT^I y PüBLICIT^oi t iv Ph Opéra 75oîS'par , isCmex 7 ofqui à transm. 



fiscaliste 

VOUS POSSEDEZ NECESSAIREMENT UNE 
FORMATION FISCALE SPECIALISEE : 

DESS Droit fiscal ou équivalent 
et des connaissances comptables niveau DECS 

Vous parlez couramment l’anglais et, éventuellement, I allemand 
ou l’espagnol. 

Vous intégrerez la Direction Fiscale de la Compagnie holding où. 
au sein d’une équipe de 9 spécialistes, vous participerez a I etude 
et à la solution de questions importantes. 

La diversité des tâches et l’importance du Groupe (51 MdF de chif- 
fre d’ Affaires, 138.000 Personnes, 110 Sociétés implantées dans 17 
Pays) ouvrent pour un candidat motivé de bonnes perspectives 

d’évolution.- 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature {lettre manuscrite + CV) 
à la Direction des Affaires Juridiqueset Fiscates ref. . 372 

Cie de SAINT GOBAIN - Les MIROIRS - CEDEX 27 92096 PARIS LA DEFENSE. 

rtlftih 

SAINT-GOBAIN 


Vâ VGW A» iÏÏOHSOi 
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INGÉNIEURS: 

L’A GRO-ALIMENTAIRE 
VOUS PASSIONNE. 

IJ/fff t f J MF CiliniU filial® importante du Groupe 

WILLIAM OAUnlN LESIEÜR / awc 11 00 personnes, 

■■ ■ ■■* ■■■* 2 usine (Lajpiy à 35 km Paris 

Est et Chalon-sur-Saône) et le leader incontesté des plats cuisinés et conserves 
(cassoulet, choucroute, saucisses- le ntilles) - 

Son appartenance au Groupe L ESI EU R garantit une po fi tique de progrès en 
matière de ressources humaines : promotion interne, mob Mite, cercles de 
qualité, suivi des carrières. . - 


Le combat contre la non-qualité à Lagny: 

une évolution mpide vers FopémtionneL (Réf.Mi) 

Conduire des études et des missions techniques ponctuelles sur les aspects technologiques, techniques et 
organisationnels du développement de nouveaux process : voilà tes premières responsabilités que vous assume- 
rez en liaison avec le Directeur de notre usine de Lagny. 

En collaboration étroite avec la Recherche et le Développement, votre effort portera plus particulièrement sur 
la lutte contre la non-qualité, du recensement des filières à la proposition des investissements et au suivi des 
correctifs. 

Une expérience de 5 ans minimum de l’industrie agro-alimentaire est nécessaire. Vous pourrez évoluer rapi- 
dement, au sein de la Direction industrielle, vers des fonctions opérationnelles comportant le management 
d’une équipe importante! 

Industrialisation produits nouveaux à Chalon-sur-Saône : 
un poste tremplin. (Réf. m 2 ) 

Venez renforcer notre équipe dans la mise en place industrielle des nouveaux produits (nouveaux matériels, 
formation du personnel, sensibilisation au contrôle des coûts...). Ce sera pour vous une excellente façon de 
valoriser votre première expérience dans l'agro-alimentaire (3-4 ans). 

Apprenez d’abord à connaître l’outil industrie! de Wl LL IAM SAURIN et vous verrez ensuite s’ouvrir à vous des 
perspectives de carrière attractives, là où vous pourrez exercer pleinement vos qualités de contact et d’ouverture. 
Vous vous déplacerez souvent entre nos deux usines, Lagny et Chalon-sur-Saône. 

Gestion de la qualité pour jeune ingénieur Agro 9 AgtrL (Réf. m 3) 

Participer à la mise en place d’une Politique Qualité fondée sur la participation : c'est pour vous - débutant ou 
première expérience - une mission variée et passionnante. Basé à Lagny, responsable du contrôle de la Qualité 
de la réception des matières premières (viandes, légumes. . .) aux produits finis, vous animerez une équipe 
d’une dizaine de personnes et travaillerez en liaison permanente avec la Fabrication, les Achats, le Marketing. . . 
Mais votre action ne s’arrêtera pas aux respect des standards. Vous proposerez et appliquerez les solutions 
nécessaires pour faire progresser les méthodes et procédures tendant à améliorer la qualité des produits. 

La création en recherche et développement 

pour un jeune ingénieur pragmatique. (Réf. M4) 

Chef de projet intégré à l’équipe Recherche et Développement de l’usine de Lagny, vous travaillerez en liaison 
étroite avec le Marketing. 

Vous aurez pour mission d’imaginer, de définir et de mettre au point une nouvelle gamme de produits : 

- proposition de produits nouveaux, 

- utilisation de matières premières et de technologies nouvelles, 

- art culinaire. 

Conduire un projet de la conception à la fabrication du produit sur "pilote” : une première expérience très 
enrichissante pour exprimer vos qualités d Innovation et de dynamisme. 


Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V. et 
photo) en précisant la référence du poste à LESIEUR - Gestion encadre- 
ment — 1 22, avenue du Général Leclerc - 92103 BOULOUGNE 


GROUPE# 

LESIEUR 


1 f M 1 1 ST 

■ ■ 

iii i f 1 1 

I I 


BÜLLSEMS est gpéeriaHaée dm» to conception, fefafr ricat kn et fa dfgtasfottd'éqiiipaaa Mfe de miiii-iidfaKaatiqiie 
Q/nm 6, MITRA, SOLAR). 

Pour renforcer l'équipe responsable de la formation des utilisateurs à nos produits logiciels, nous recherchons 
des informaticiens confirmés ou des jeunes diplômés (écoles d'ingénieurs, MIAGE) possédant une pxentiàxe expé- 
rience en support produit ou en analyse et attirés par la formation. 

Outre la connaissance de l'assembleur et, si possible, de la langue anglaise, les randidat* retenus (hommes ou 
femmes) posséderont un sens pédagogique certain. 

Us se verront confier non seulement une mission d'animation, maïs aussi de suivi des stages et de 

conception de nouvelles formules. 

Intégrés & notre centre actuellement basé à Tzappes (78), ils pourront évoluer à terme selon leurs go û ts et leurs 
aptitudes, vers d'autres types de fonction au sein de cotre groupe. 

Merci d’adresser votre c andi datu re so us référence M/AF à 
Jacqueline Fleuzent-Didier - JFD CONSEIL - 15, av. Victor-Hugo^ 

75116 PARIS. 


Bull 


(unou 




Wll CH, 


Leader mondial de l’hygiène et de ta santé - 80.000 personnes, ISO filiales - nous connaissons en France un fort développement. 
Faire face à de nouveaux moyens de production ( modernisation , amélioration de la productivité, mise en place de nouvelles fabri- 
cations) nous amène à rechercher pour notre usine de SEZANNE, à 110 km à l'Est de Paris, un 

INGENIEUR AM r INSA,ENI 

débutant ou 1ère expérience 

Au sein d’une équipe performante, vous prendrez en charge des projets complets concernant le développement de nouveaux moyens 
de production et l'amélioration de la productivité par automatisation. Pour ce faire, vous mènerez les études nécessaires : organisa- 
tion de b production, implantation des moyens, consultation des fournisseurs,— 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur ayant de réelles compétences techniques en électromécanique et automatismes (auto- 
mates propammables, microprocesseurs^..), un très bon esprit de synthèse et des qualités de contact. 

La rémunération et les perspectives d’évolution sont très motivantes pour un candidat de valeur. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre maïuscrite, CV, photo et prétentions) sfréf. 73S9Î à : 

CON TESSE Publia té - 20, avenue de l'Opéra - 75040 Paris Cedex 0 1 


.(jfükwimx c^jüfvm ch 
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La SODERN conçoit et réalise des équi- 
pements de haute technicité dans les 
domaines du Nucléaire, • de l'Espace, 
des Systèmes Automatisés « de la Visua- 
lisation. 

Elfe recherche des . ' 


AM — CENTRALE— 

Ils mèneront les étude et les expérimentations relatives 
à la conception d'équipements embarqués sur satellites. 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature au 
Service du Personnel, SODERN, 1, avenue Descartes 
94450 LIMEIL BREVANNES. 
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» THOMSON -CSF 

Division des Travaux 
Extérieurs et de Services 

INGÉNIEURS 

A&M— 

ÉTUDE 

Ils coordonneront factivhé de petites équipes Qui p r en d r ont en charge 
nètude et te suivi «TinstaltatSoa d&ndpcmeals électroniques dans des 
sheters ou des véhicules. 

Une expérience de 5 ans et des connaissances en cfimatisalioa et maté- 
riaux plastiques sont souhaitées. ». 

La (fimensiOD du gro up e peut p e n-rae pOMrceefaoclionMiiieév o l a doo < 

de carrière intéres sante, g 

Merci d'adresser CV. + photo à M. COROAVDLLE. THOMSON-CSF- « 

DTEX. 34. boulevard Oman* 92300 SAINT-DENIS, j ^ | 

- — — — — THOMSON - J 

BRANCHE SYSTÈMES ET DÉTECTION 


Cadre rémunération 

Le groupe pour lequel nous recrutons est une société française internationale 
de tout premier plan. Son personnel, A forte proportion cadre, en râpent entre 
le siège parisien et les flBaJes du monde entier. 

Il est Importent d'étudier les rémunérations dans la société et le groupe, de les 
comparer avec les systèmes des grands groupes vite mat tonaux et d'optimi- 
ser ainsi la politique du personnel en le matière.. Une fonction «Etude des 
Rémunérations» est donc créée au sein de la Direction du personnel. Son rôle 
sera double : assurer les étude s, interpréter les enquêtes, analyser les para- 
mètres quantitatifs et qualitatifs d'une part, et être l'interlocuteur de la Direc- 
tion du personnel à l'intérieur et è l'extérieur du groupe d'autre part. 

Nous cherchons un spécialiste de la fonction avec au moins 10 ans d'expé- 
rience, orienté à la fois vers les études et les relations. J 

Le salaire est susceptible d'attirer les meiUeure. éléments. g 

Merci d'adresser lettre manuscrite et C.V. sous réf. VE/4 à Victor ERNOULT. § 
Des renseignements complémentaires pourront être obtenus en appelant le » 
Cabinet INFRAPLAN au 548.-14.50 le vendredi 24 juin. .. . 


Conseil en Recrutement 
83. bld Raspeü - 75006 PARIS 

. Paris Nanties 

MEMBRE DE SYNTEC — — 



Chef des services 
comptables 


Nous sommes un anportant laboratoire phannaceutique Interna- 
tional. En France, notre fî&ale réafisé un chffirecf affaires supérieur à 
400 mlions de hancs et son développement est constant 
Aujourd'hui nous recherchons le responsable de nos services 
comptables (ccmptafcffitê générale, comptabffité foumisseurv 
cfiente, trésorerie, reporting, ffacaftft,,). soit une douzaine de 
personnes. IT s’agit d m poste opérationnel où vous aurez à mettre 
concrètement 4a maki A la paie» pour o rga ni ser et résoudre 
fensemble des taches classiques de comptab iB fe dais le cadre 
d’une société très mtenationale. 

Vous avez T expérience de 5 ans msnfrman dTun poste similaire dans 
im contexte in terna tion al . BECS complet et s» posaMc le niveau . 
d'expertise c omptab le. 

Par affleure vous conmà ss a. les procêdira an^Dsazonne ^ vous 
pratiquez couramment foufl informatique et vous pouvez vous 
e xp ri mer profesaormetemen t en angbss si nécessaire. 

Merci <f envoyer votre CV sous la rf£ 5585 à Michel Garnier - 


INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 


28, avenue de Messine 
75008 Paris. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 





chef du service gestion des ventes 

PRODUITS AUMENBURES de GRANDE CONSOMMATiON 


Un des premiers GROUPES AGRO-ALMENTABiES FRANÇAIS (CA. S milliards de francs) 
recherche pour une de ses fihales de création récente. spécialisée dans la tBstrîbution en 
France de prochâts de grande consommation et faisant eile-méme un CA de 600 millions, un 
CADRE responsable du Service de GESTION COMMERCIALE. 

Rapportant directement <m Directeur Marketing-Ventes. U animera Féqtâpe de 4 personnes 
chargées d'apporter au réseau de sentes le soutien logistique nécessaire à son action (gestion 
dynamique dés commandes, tenue des tableaux de bord, p r é pa rat i on et suftri des dossiers 
clients et notamment des conditions commerciales, gestion des budgets-rentes—). B devra 
améliorer en permanence ^organisation du service et les méthodes de travail et sera ckargé de 
la mise en place <ftm nouveau système in fo rmat iq ue 

Ce poster inséré dans une structure légère laissant à chaque responsable une grande part (Fini- 

tiath&etd'autOTHxtnie, contiendrait à un JEUNE CADRE de FORMATION type ELS.C. ayant plu- 
sieurs années d’expérience de l'organisation commerciale, acquise dans une société s’adres- 
sant essentiellement à la Grande Distribution et pratiquant des méthodes modernes de vente 
et de gestion. 

Les dossiers de candidatures — sous réf. 2685 M à préciser sur Temeloppe — seront traités 

confidentiellement par 


OEL/Ei_aF>F 3 Ei\/îErsi“r 
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(600 personnes) 
recherche son 

directeur du personnel 

Sous Fautorité directe de la DIRECTION GÉNÉRALE, if participe â /élaboration de la politique 
de Ressources Humaines de TEntreprise et est chargé de son application ( Administration , 
Recrutement. Formation. Communication. Prospective—), 

Ce poste de terrain et de réflexion conviendrait â DIPLÔMÉ d'ÉHJDES SUPÉRIEURES, âgé de 
35 ans minimum, ayant eu auparavant une expérience Voyant confronté avec les aspects 
concrets de la fonction. Il sera désireux d'apporter non seulement des connaissances 
techniques très complètes mais aussi sa conviction et son sens de l'organisation. Il saura 
innover et sera un homme de dialogue. 

Les dossiers de candidatures - sous réf. 2689 M à préciser sur l'enveloppe - seront traités 

confidentiellement par 


IOEi/eu.aF=»F=>eis^er\jx 


i 


10, rue delà Paix - 75002 Paris. 


PARIS 


UN POSTE CLE POUR UN GESTIONNAIRE AVISE 

190 000 1- 

FîH&kr d’un important groupe international de vins et spiritueux, nous sommes spécialisés dans fîjapor* 
ration et la distribution de produits alimentaires de prestige. 

Aujourd’hui 240 MF de GA, noos enregistrons une croissance de nos activités. Cette expansion nous 
conduit â renforcer les structures de notre établissement et regrouper sous 1 autorité d un 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 




10, rue delà Paix - J 5002 Paris. 


La SODERN conçoit et réalise des équipements de haute 
technicité dans les domaines du Nucléaire, de l'Espace, 
des Systèmes Automatisés et de la visualisation. 

Elle recherche des 


• l'administration commerciale (relation services clientèle, comptabilité cEienis/ fournisseurs, recouvre* 
ment,—) 

• la structure logistique (appro, gestion des stocks, expéditions, formalités administratives). 

• te contrôle de gestion (préparation et contrôle budirétaires-prévisions, reportmg mensuel anglo-saxon). 

• le développement des applications informatiques (IBM 54). 

Le tout en relation avec là services centraux de la société. Dépendant de la Direction Générale, il anime- 
ra. une équipe de 1 7 personnes. 

Le poste, inséré émw »ïne structure légère hïaint à chaque responsable «me part importante d’initiative 


des problèmes d’organisation administrative et commerciale aequîye de préférence dans une société de 
négoce. D devrait intéresser un gestionnaire de 50 ans minimum, qui s'est fait de la polyvalence une 
spécialité, et qui souhaite s'impliquer dans la vie quotidienne de rétablissement. % 

La maîtrise de Ihnglais est nécessaire. V 


-JL- 


(ilDIJp 


i Strasbourg 7H3 tdUskm dp SŸbltMA 


Dc u dappana* 


X' CHEF DE SERVICE 

r VENTE ET DEVELOPPEMENT 

PRODUITS CHIMIQUES INDUSTRIELS 

La anesatA f mnçaîtm fgiaia rt'im des tous premiers gzoupos dünûquss mondiaux; réa- 

lise bit rranm Titvrfiipm d'affaires proche de 4 milliards de francs, dont plus d'un tiers venant de 
la production française. Nous recherchons actuellement : 


En liaison avec la prod u ction, l’application technique et le réseau de vente, fl aura à animer une 
équipa chargée de vendra et de développer un chiffre d 'affaires important (France et export) réa- 
lisé à partir dé p rod uite chimiques ■ilnéiiw ni il prendre en charge le lancement de produits 
nouveaux. 

Le poste conviendrait à un ingénieur (Arts et Métiers par exemple) orienté vers la technologie et 
la ebïmi» rwnihu ia, ayant «ma primqijffa ox périono |de l'apphcatian tedmkjne)etofou delà vente des 
produits 'chimiques. ARnmn d et/aa Anglais néowiah—, 

- Adresser C.V„ et prétentions s /réf. 656 
Département des Ressources Humaines 
SOCIETE FRANÇAISE HOECHST * 

Tour Roussel Nobel Cédas 03 . 

92800 PARIS LA DEFENSE . . 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 

qui exerceront les fonctions de 

CHEFS DE PROJETS 

Ceux-ci recevront délégation de la Direction pour conduire les projets qui leur seront 
confiés : 

- lis en définiront les objectifs, le plan, la logique de Développement, 

- Ils en coordonneront et contrôleront l’avancement technique, 

- Ils mèneront les relations commerciales correspondantes. 

Ils seront responsables des résultats économiques des projets. 

Les candidats auront ('expérience de l'animation d'équipes d'ingénieurs et de techniciens 
dans des domaines d'activité qui mettent en œuvre I» techniques de pointe. 

Nous vous remercions d’adresser vos candidatures au Service du Personnel, SODERN: 
1, avenue Descartes 94450 LIMEIL-BREVANNES 




BRANCHE GRAND PUBLIC 

recherche un 

CHEF DE PROJET 


europ assistance 

adjoint au directeur comptable 

Avec 250 MWons de chiffre d’affaires et cm effectif de 300 personnes, nous sommes le n» 1 dans te domaine de 
l'assistance. Notre tfirecteur comptable anime une équipe de 5d personnes avec l'aide de 5 cadres financière. Il 
souhaite aujourd'hui recruter son adjoint Ce dernier aura à intervenir dans toutes les activités comptables : 
comptabilité internationale, gestion de la trésorerie, élaboration du bilan... Il se verra confier dHféremes tres- 
sions d'organisation en vue de développer l'activité du service : mise en place d'un service recouvrement 
actions de formation du personnel... Ce poste conviendrait à un homme d'environ 35 ans, justifiant d’une solide 
formation comptable (DECS). et possédant une bonne maîtrise de la comptabilité analytique. Une expérience 
de chef comptable, d’au moins S ans, acquise soit dans une entreprise industrielle, soit dans la grande detnbu- 
üon, soit dans un organisme financier— serait très appréciée. Un candidat à fort potentiel trouvera chez nous 
une réelle possibilité d évolution. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre dossier sous 
réf. 280.83 M è notre Conseil - 61 , boulevard Haussmanri - 75008 PARIS 

Chantal Baudron, sa. 


O centre informatique {120 personnes) met en œuvre un IBM 30 33 aous OS (MVS. IMS. DL1)»350 
ter minai!» et 12 ordinateurs répartis. 

Nous souhaitons iiuégrer un CHEF DE PROJET ayant déjà eu une expérience de dessins de base de 
données DLL 

Nous vous confierons la responsabilité: 

■ du dessin des bases de données a du suivi de leurs performances. 

■ de la cohérence des applications. 

■ de la supervision du gestionnaire des données et du responsable du Contrôle Qualité des projos- 
Diplômé d'une ÉCOLE dTNGÊNlEURS ou de TENSE1GNEMENT SUPÉRIEUR, nous vous offrons un 
poste évolutif. 

Pour on premier contact, adressez C.V. photo et prétentions, sous référence 80^/01 à notre Conseil: 
ALPHA CD! - 18L avenue Charles De Gaulle. 92200 NEUILLY-SUR-SEINE- 


THOMSON 

BRANCHE GRAND PUBLIC 



- MBJBRËDESYHTZC . 


le responsable (250000 F +/an) 

(Tune informatique installée au vert 

La filiale française (400 p.,CA. 200 MF) d’un groupe US détaillé mondiale dispose, depuis peu, cftm 
IBM 38 de 4 Megs supportant une vingtaine de terminaux (40* de Paris-Ouest). 

Vous prenez en main le service informatique, lui apportez votre rigueur méthodologique, faites entrer dans la phase 
opérationnelle le schéma directeur auquel vous êtes associé et lancez les nouvelles applications orientées vers la 
gestion, les finances et production. 

Ingénieur grande école, parlant fengl&is couramment, vous avez déjà réussi la mise en place d'applications 
transactionnelles autour d'un gros rréni ou d’un 43 XX et votre objectif est de réaliser des systèmes 
d'informations distribués, gérés en libre-service par tes uti l isat eu rs. 

Notre consultante. Mlle K. CHATJIMIKES. vous remercie de lui écrire (réf 4372 LM) à “Carrières de l’Informatique". 


Centre National 
d'Etudes des 

I Télécommunications 


d 


TR 


A L F. X A N 1) R F. TIC S. A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

MINISTERE des POSTES, des TELECOMMUNICATIONS et de la 
TELEDIFFUSION 





LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 

■ 


MEMBRE DE SrtJTEC ■■■! 


à ISSY-LES-MOULINEAUX recherche 

INGENIEURS 

Grandes Ecoles 

(K ENST, CENTRALES, MINES, ...) 

\ OU UNIVERSITAIRES 

\ (DOCTEURS D’ETAT, 3ème CYCLE, DEA) 

\. pour participer à des études et recherches sur l'optimisation et l'évaluation des performances des 
\ réseaux de télécommunications. Ces études font appel aux techniques de la recherche opéra- 
^ tionnelte.de la théorie des graphes et de la théorie des files d'attente. 

< 0 n g\ # Adresser C.V. au CNET - Division ‘Architecture et Trafic dans les Réseaux" 

. tir t Centre PARIS A - 38/40, rue du Général Lederc - 92131 ISSY-LES-MOUUNEAUX 


Juriste (l’Entreprise 

De formation juridique solide (Doctorat ou. au mmimummaitrise en droit), vous avez déjà 4 a 5 années 
d’expérience diversifiée du droit des affaires en entreprise. Homme de dossiers, vous êtes aussi un 
homme de contact, sachant négocier et convaincre. Vous parlez si possible l'anglais. 

Dans ce cas, vous pouvez, a Paris, participer a l'important développement d une Société industrielle 
française, leader sur son marche, ayant plusieurs filiales étrangères en projet ou en cours de constitution, 
votre acquis juridique, mais aussi votre sens des responsabilités dans la conduite des dossiers, vous 
feront reconnaître comme un mîertocuteur crédible auprès des opérationnels et des meilleurs spécia- 
listes extérieurs dans la résolution de tous les problèmes de Droit des Affaires de la Socéle : conseil en 
matière de rédaction de contrats et actes ; gestion des marques et brevets, polices d'assurance ; vie 
juridique de la Société ; précontentieux. .. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V. et salaire actuel) sous référence 
7302 M à François CORNEVIN qui garantit toute discrétion. 

EQUIPES ET ENTREPRISES 

33. rue Vivienne 75002 PARIS - Tel 233.18.72 
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recherche pour son 

SIEGE EUROPEEN 

informaticiens 

de haut niveau 

ILS SE VERRONT CONFIER LA MISSION SUIVANTE : 

• Etablir les orientations à long terme de l'environnement et du support 
aux utilisateurs : bureautique, traitement interactifs, centre d'information, 

informatique décentralisée. 

• Conduire la mise en œuvre des options choisies : 

- convaincre le management et les utilisateurs de leur bien-fondé, 

- conseiller les professionnels du système d'information 
dans le développement des applications. 

• Assurer le support quotidien et le conseil aux utilisateurs. 

UNE EXPERIENCE DANS LES DOMAINES SUIVANTS EST NECESSA/RE: 
m Connaissance approfondie des systèmes d'ordinateurs, matériels et logiciels. 


• Expérience de management ou de conduite de projets essentielle. 

5 à 8 ans de pratique de produits tels que APL, Graphiques, traitement de texte. 


1 1 1 1 • 1 1 1 - ■ I ■kXwJ SCjH» [•] «I »l»]i «•] I J;’«É MJl -î I X* 1* fl I I W* 1 


de ces produits. 

• Expérience de la programmation et connaissance de VM nécessaires 

Ces postes exigent d'excellentes qualités de contact à tous les niveaux 
de la hiérarchie et une bonne maîtrise de l'Anglais, 
lis sont à pourvoir à PARIS LA-DEFENSE 

Merci d'adresser votre candidature en Anglais sous référence IHN à : 
IBM Europe - Service du Recrutement 
Tour Franklin - Cedex 11 - 92081 PARIS LA-DEFENSE 


L’INFORMATIQUE PERSONNELLE 
HEWLETT-PACKARD : 

VOTRE MARCHÉ 

Des produits à la pointe du progrès, un CA dont le taux de croissance annuel est de 40 %. 2200 posormes en France, pour lesquels 5% delà 
masse salariale est consacré è la formation. 

Voilà Hewlett-Packard France le 3* exportateur français de matériel informatique. 

Notre Division Informatique Personnelle est en plein essor. Elle a la responsabilité du dévelo p pem e n t européen et de b fabrication des mxao- 
ortUnateurs et pour répondre à cette expansion, nous recherchons: 


Ingénieurs 

d'application 


Ingénieur de vente 
distribution 

à Rennes, Bordeaux. Toulouse, Lyon rét 076 


en région parisienne rét075 - 

Ingénieurs informaticiens ou électroniciens, débutants ou avec une Sup de Co ou ingénieur généraliste, votre prenrière expérience de la 
première expérience du support technique, vous aurez pour mission : distribution serait un atout pour prendre la responsabilité delà promotion 

- d’intervenir dans le domaine du support technique, des ventes auprès des distributeurs et des revendeurs de votre région. 

• de participer aux actions de marketing 

- de former les rfistributeu», 

-d’animer les centres de démonstration de la Division. 

Pour ces postes pour lesquels rang tais est indispensable, nous vous offrons un salaire très motivant une voiture de fonction, une formation 
très complète mois en Europe, et une évolution de carrière à la mesure de vos performances et de votre fanp&cation, soit au sein du groupe 
support technique, soit dans r activité commerciale. 

Merci d’adresser votre dossier de carxfidature comprenant lettre manuscrite, CV, photo et UFW I C TI 

prétentions à Didier Gabia Hewlett-Packard France. Service Recrutement 91947 Las UBs Cédex ■ AIIh i itavikKi l 
en précisant la référence du poste choisi rnLnÆ DACKADr 


HEWLETT 

PACKARD 


Pharmacien -Biologiste 
Bespons^Je desSenncesTechniques 

Nous sommes la filiale française d'un important laboratoire International, 
spécialisée dans les matériels et réactifs de laboratoire. 

Nous voulons confier è un pharmecien-bioJogtsie ayant acquis une bonne 
expérience en laboratoire privé ou hospitalier l’organisation, l'animation et 
la supervision de nos services techniques. 

Les tâches sont variées, depuis les relations scientifiques avec nos clients 
jusqu'à l’assistance des Chefs de Produits, en passant par la formation des 


jusqu'à l’assistance des Chefs de Produits, en passant per la formation des 
Attachés Commerciaux et la participation aux symposiums, congrès, réu- 
nions diverses organisés par le. laboratoire. 

Ce poste s'adresse donc à un candidat doté d’une très solide culture médi- 
cale et scientifique, doué pour la rédaction et la communication, mobile et 
disponible (poste basé à PARIS mais nombreux déplacements à prévoir). 
La pratique parfaite de l'Anglais est impérative. 

Adresser lettre de candidature, C.V. et photo sous réf. LM 22883 à notre 
Conseil 


=ORSI=. 


1 52^ 13. Place Kossnth 75009 PARIS 

qui traitera /es dossiers de façon confidentielle. 



Société d'équipements automobile 

RECHERCHE 

INGENIEUR 
pour service 
essais 

diplômé ETACA - SUD R IA cm INSA Lyon 

- Expérience une ou pluâcuis années en milieu 
automobile. 

- Fonction technique essais et analyse informa- 
tique. 

- Formation effectuée par la Société pendant 
1 an environ dans son principal étabissanent 
(100 km Nord de Paris) et ensuite poste en 
région parisienne. 

Adresser C.V. et prétentions à N. 3171 
PUBLICITÉS RÉUNIES - 112. Bd Voftaira 
75011 Puis qui transmettra 


SOURIAU 


Dans le cadre de son expansion cherche à renforcer son potentiel 
humain technique en créant un poste d' 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

Il sera chargé de l’étude et du suivi de la réalisation d’un projet. 
Ingénieur diplômé (ENSI, ESIEE, INSA, ou équivalent), il aura 
acquis, au cours d’une première expérience industrielle, de solides 
connaissances en micro-processeurs (INTEL) ainsi qu'en analogique. 
Les quatîtés d’organisation, de rigueur, son dynamisme et surtout 
son sens des contacts humains lui permettront de réussir en s’inté* 
grant â une équipe jeune. 

Lieu de travail : PAR A Y VIEILLE POSTE (proximité ORLY). 

Merci d’adresser CV, photo et prétentions à SOURIAU, 

11. rue Galliénl, 92100 BOULOGNE. 0 




SOCIETE DE 
CAUTION MUTUELLE 
-- PARES 9° 

REDACTEUR 

Crédit moyen long terme. 

Expérience banque crédits spéciaux connaissant 
bien le bilan et l’analyse financière. 

Salaire motivant et avantages sociaux. 

Merci d l envoyer CV + photo à : 

M r Oiahanne yréf. 75. 

Help iBte i nBt l enwi 

12, rueChabanais - 75002 PARIS. 


MTOWa catC AUTHOM 


recruter FOUftSptl ' 

DÉPfiKTEMEtlT RECHERCHE 
ET DÉVELCT EMEUT 


(R&.1RD25) 


jEutiEinoÉniEUfi , 

MECfiitlKlIEH DIPLOME 


de capteurs ettfiactionnews. 

DémRTEMENT QUALITÉ 

inoÉnimft 

U sera responsable: _ _ ■ 

— Des procédures j générafes rf assurance qualité, gestion au 
manuel, mise à jour. 

- Des programmes qualité particuliers à certains clients.^ 

-Du suivi de la qualité des produits de rentrepnse et en cBenœle 

Osera chargé des audits dans la société et chez tes 
sous-commandiers et animera des actions quaûté en hatson 
avec les autres départements. 

Unee>q»ériencedf'enviTonôansestsouhaitéeenmilksMirKkJStriel 

électronique et ainsi qt/une connaissance de base en matière 
d’assurance quaûté 

5ERVICE DOCUMEWW7TOW . 


(R&. 6DC42) 


ÉLEcmoniciEti 


Familiarisé avec microprocesseurs 
(notions informatique appréciées) 

Bipériertce rédaction notices ou documentation, 
niveau technicien supérieur ou cadre IL 
pour: 

Elaboration de documents techniques d'exploitation et de 
maintenance ... 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS r 

(RÉT. 6IA22) 

Tempo réel pour système appliqué au PmcessContmL 
Connaissance Solar souhaitée. 

MresserCV détaillé et prétentions à Contrôle BaÜey- Direction 
du personne -5. avenue tlewton -92142 Cl aman CEDEX - 
en précisant [ la référence h 


ugâï!2££ 

rr-r^roniciens 


Débutants et confirmés 

Le Groupe MATRA recherche pour son activité radiocommuni- 
cation des Ingénieurs électroniciens raefio. 

Vous êtes jeunes diplômés telecom ESC, ENSEA, ESIEE. Nous 
vous proposons de participer à des' développements d’équipe- 
ments radio V.H.F. et U.H.F. 

Vous avez acquis 2 à 3 ans d’expérience radio. Dans le cadre 
de notre laboratoire d'études, vous serez responsable d'un 
développement complet d'équipement radio V.H.F. et U.H.F. 
(étude, réalisation, prototype, qualification). 

Lieu de travail : Saint-Guentin-en-Yvefines.“ / S/y 

Merci d'adresser lettre manuscrite, />V 

C.V., photo et prétentions en précisant yyr ^ 

sur l'enveloppe la référence 2574 à y yfÆÆ 

MEDIA P. A. - 9, bd des Italiens - 
75002 PARIS. GROUPtmUm» 




1/AFPAVE est un important oigamsme de vérifications tedmxpies de 

L’ens emble des compétences acquises et le potentiel technique qu’elle 
représente lui confèrent une notoriété liée directement anxIrâiMaes quf l» 
composent. . . 

Four notre service GTC en plein développement, noos recherchons des 


ETP, AH on équivalent 

t Leur mission «m^ à . 

VERIFIER DES PLANS 0 
ET EFFECTUER DE NOMBREUX CALCULS. 

Jî“« * “Sl.* d P ivent une expéxfeoce de quelques en 

Batiment TCE et être expérimentés dans rétaMissemStSi la vérification 
des calculs de structures. 

Priorité sera donnée & des candidats pouvant justifier da diplôme CHEBAP. 


• J pose à pourvoir à REMS ( référence 83.31 j 

AdrpssCTC.v. détaillé avec photo et prétention* en rappelant la réference fi - 
APPaVE - Service Recrotemeat - 17, tue Saineuve 75 ; 54 Paris Cedex 17. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D ? EMPLO!S 


OFFRES D’EMPLOIS 


.Valeo 


1ER FABRICANT FRANÇAIS D'EQUIPEMENTS POUR L’AUTOMOBILE 
PARTENAIRE RECONNU DES CONSTRUCTEURS MONDIAUX 
28 500 PERSONNES - CA. 8 MILLIARDS DE FRANCS 
re cher die 

INGENIEUR DEBUTANT 

généraliste oa mécanicien 
diplômé grande école 

POUR ETUDES 

MATHEMATIQUES APPLIQUEES 
ET INFORMATIQUE 

Vous serez chargé, au" sein de la Direction Etudes Avancées Automobile 
Saint-Ouen (93J, en coQaboration avec les ingénieurs des services techniques, 
de résoudre les problèmes (calculs de structures échanges thermiques. . .) par 
les techniques de' ramüyse numérique au toute autre technique mathématique 

ou inCoimâtiqtie -appropriée. 

. . Connaissance de l’anglais appréctée- 

Adresser lettre, CV, prétentions et photographie sous référence 50716 à 
VALEO Service Recrutement I. & G - 43, rue Bayen - 75017 PARIS 
en n'oubhant pas la référence du poste 


L’UN DES PREMIERS GROUPES 
de BTP 
recherche 

INGENIEUR 
GENIE 

CLIMATIQUE 

Pour lui confier la responsabilité complète des études au 
Siège ainsi que le lancement des chantiers et l'assistance 
technique sur sites. 

Une formation supérieure d’ingénieur (grandes écoles, 
ENS1, INSA...) et une solide expérience de bâtiment dans 
une entreprise de climatisation, sont indispensables. 

1 La participation sur le terrain à un grand chantier (hôpital, 
hôtel...) serait vivement appréciée, en particulier à Fexport. 

La pratique courante de la langue anglaise est impérative, 
ainsi que la connaissance des normés anglo-saxonnes. 

Ecrire avec CV, photo et prétentions sous référence IC à 

Claude debray conseil ^ 

78, rue Olivier de Serres 75739 PARIS CEDEX 15. 



THOMSON-CSF 

DÉPARTEMENT DES COMPOSANTS 
ÉLECTROMÉCANIQUES 

ABwfaècüDhrlftonAviopittiw.faDépiWwaeWtE h'tti n i ^f.iu i iqm conçoit e< 
produit des équipements de haute technicité, associant mécanique fine, étectroiechnique 
et élecsomqne. 

12uolutiai des activités conduit à une augmentation du potentiel en 

MOEURS D’ÉTUDES 

ÉLECTROTECHNICIENS 

INSA, ES E ou ÉQUIVALENT 

Ingénieurs débutants ou possédant une première expérience 
industrielle, ils prendront en charge, de l'étude à la réalisation 
des prototypes.ane£amlfIedecomposaius électromécaniques 
capteurs, moteurs - destinés à l'aéronautique, l'armement, la 
robotique et les équipements industriels. Notions d'électronique 
analogique souhaitables. Réf. ET/M 


ELECTROMECANICIENS 

A et M oa ÉQUIVALENT 

Mécaniciens de formation, ces Ingénieurs, débutants ou non, 
devront pouvoir dialogua* avec des Ingénieurs de formation dif- 
férente, pour intégrer dans des structures mécaniques de 
précision des sous-ensembles électromécaniques et 
électroniques divers. I RéL EM/M 

INFORMATICIENS école dtngéweurs ou universitaires 

2 h S ans d'expérience industrielle; co nn aiss ant l'informatique appliquée, systèmes temps réels, mini-ordinateur DEC fPOP U). 
Au sein (fane équipe de 10 personnes chargée du développement «fane famille d'équipements de mesure, il participera à l'étude (fan 
système de traitement de données avec visualisation graphique. Connaissance des micro-processears appréciée 

RéLI/M 

Four ces postes, à pourvoir dés septembre, toutes possibilités dévolution de carrière sont ouvertes, au sein du Département et du 
Groupe THOMSON. 

Les sont priés d'adresser leur dossio- accompagné «fane photo en précisant la référence du poste souhaité a 

F. BOURRÉ- THOMSON-CSF - 125. rue J-J -Rousseau. 92130 ISSY-LES-MOUUNEAUX. j ^ 


THOMSON 




PROCTER et GAMBLE 

SOCIETE LEADER DANS LE DOMAINE 
DES SA VONS, DETERGENTS ET COUCHES 
CULOTTES 

( Ariel , Mr Propre, Vizir, Camay , Pampers...) 


BRANCHE SYSTEMES ET DETECTION 

Jeunes diplômés 
des grandes 
écoles pour 
ses services 
inanciers 


bNOUS. TRA VA ILLONS en étroite relation avec : 

- notre Direction Générale (plans prévisionnels à moyen et long terme, participation aux 
décisions), 

• - notre Département du Marketing (développement des stratégies des marques existantes ou 
nouvelles) 

- d’autres Départements tel que celui de la Production (pour l’analyse des coûts) 

- notre organisation européenne sur différentes analyses financières de projets européens. 

a APRES FORMA T/ON VOUS SEREZ RESPONSABLE : _ 

- de l’un de ces postes :• élaboration des prévisions de profit a contrôle budgétaire • analyse financière ^ iiee 
aux produits m comptabilité des usines (Amiens ou Marseille) » différents projets de réduction des coûts... 

- vous aurez éventuellement à superviser une équipe de plusieurs personnes. 

a VOUS DEVEZ DONC A VOIR ' un esprit logique et combatif, un bon contact et disposer d'un sens aigu de 
■ l’organisation. 

Votre salaire sent compétitif et la possibilité de promotion interne effective. 

Si cette perspective de carrière vous intéresse, adressez votre candidature à M. RUDLOFF, 

96, avenue Otaries de Gaulle - 92200 NEUILL Y. 

PROCTER et GAMBLE: UN DIPLÔME QUI A DEUAVENIR 


IMPORTANTE BANQUE PRIVEE PARIS 8àmâ 

recherche 

dans le cadre du renforcement du réseau commercial 
de ses agences parisiennes 

démarcheurs expérimentés 


• la RECHERCHE d’une 


pour 
Clientèle 


de 


Particuliers 


0 


. Dépôts 

de bon niveau. Commerçants et Professions libérales, 

• l'entretien et le développement de cette clientèle. 

L'expérience de la Banque et des Produits bancaires est sou- 
haitable mais n’est pas impérative.. 

En revanche une expérience de la démarche, même dans d'autres 
secteurs que la Banque, sera un atout très favorable. Seront 
considérés comme indispensables, le sens commercial, le dyna- 
misme et le goût de convaincre. 

Nous remercions teÿ candidats intéressés d’adresser 
leur CV, photo et prétentions s/réf. 73463 à 
CONTESSE PUBLICITE 20, av. de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra . 


Un «must» pour notre secrétaire de direction : 
aisance relationnelle, bilinguisme et professionnalisme. 


• • 


Nous sommes l'un des groupes les plus importants de courtage en assurance et réassurance au niveau mondial : d'origine anglo- 
saxonne, le groupe est présent dans 56 pays et couvre des secteurs très diversifiés. Paris est le siège de nos activités pour la France. 
l'Afrique, V Europe du Sud et regroupe 280 personnes. 

Le poste que nous offrons s'adresse à une collaboratrice qui assumera auprès des «deux patrons globe-trotters» de la Direction géné- 
rale, un rôle de liaison, de suivi et d'organisation. Par ailleurs, elle aura l'entière responsabilité du bureau de voyages interne. 

Cette fonction concerne donc une secrétaire de direction qui a su montrer et développer ses aptitudes, ses qualités de contact et une 
excellente maîtrise de la langue anglaise. > 1 

Nous fui proposons un environnement très agréable, une rémunération élevée et... une équipe sympathique. Le poste est à pourvoir 
début septembre au plus tard. 

Nous avons chargé les consultants du Cabinet INFRAPLAN d'établir les premiers contacts. Merci de leur adresser votre dossier qu'ils “ 
étudieront avec attention et confidentialité sous la référence FM/7 . fl 

S 

* 







GXXAf CGé 


Nous sommes leader mondial pour les accumulateurs 
alcalins, les générateurs spéciaux et les piles. â usage 
industriel. 

Nous participons activement au développement de secteurs d ac- 
tivité de technologie avancée, communication, bureautique, élec- 
tronique, aéronautique, spatial, ferroviaire et militaire. 

.Nous recherchons pour notre usine en proche Banlieue Est, un 

INGENIEUR METHODES 
FABRICATION 

Nous offrons à un jeune Ingénieur de formation mécanique (AM, 
(NSA...) de confronter ses connaissances tech ni quesaux problèmes 
da. production et d’acquérir les compétences complémentaires 
à «ne éventuelle évolution vers les services Techniques ou Qualité. 

Vous serez responsable : . . . . .. 

— du développement des méthodes d'une unité de fabrication . 
d’éléments de batteries pour missiles 

— du fonctionnement des équipements existants, de J'étudé des 
améliorations possibles et de la réduction des coûts 

— du suivi de la mise en production des nouveaux produits 

d'un petit atelier de fabrication. -, 

Adressez votre candidature sous réf. GS 2 - 15 à 
5AFT Direction des Ressources Humaines 
119,. rue du Pdt. Wilson 92300 Levallois Ç3 



INFRAPLAN 


Conseil en Recrutement 
83, bld Raspail - 75006 PARIS 

Paris Nantes 

MEMBRE DE SYNTEC 


proche banfôue 
accès par Métro 
recherche 

UN INGENIEUR DIPLOME 

pour conception de matériel de sécuri té 
ferroviaire. Formation é le ctr oni que. 

et 


Ecrire s/réf. III 13è PiEftRELICHAU&A. 
BP 220 - 75063 PARIS CEDEX 02 qui transmettra. 


Très importante 
AGENCE DE PUBLICITÉ 

cherche jeunes 

CONTROLEURS DE GESTION 

Formation E.S.C J», ou équivalent 
expérience souhaitée. 

Adresser C.V. et prétentions 
s/référ. 267.097 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 tria, nie Réauaur. 75002 PARIS. 


INGENIEURS DE REGHERCHE 

Contribuez au futur de 1 'informa lique 
Rejoignez les équipes de pointe du 

(SURE DE RECHERCHE 00 RROUPE 

Venez participer à la conception des produits de l’avenir. 
Intelligence artificielle 
Génie Logiciel 
Bureautique intégrée 
Machines bases de données 
Systèmes distribués. 

Postes à Louveciennes et Grenoble. 

Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions en 
précisant la référence 436 M à 

Cii Honeywell Bull .■ 

PC QG021C 
94, avenue Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOiS 



Un contrat de confiance 

CHEF DU SERVICE 
COMPTABLE 

DARTY, PARIS iLE-DEr FRANCE est b (dus importante unité du groupe DART Y. 
Elle se compose d'une trentaine de magasins et du même nombre de centres 
d'après-vente organisés en fiBaies. 

Au sdn de la Direction Générale après-vente au sêge. le tttidaîre du poste, asâsté de 
deux réviseurs comptables, a pour principale mission cf animer les comptables de 
chaque centre (40 personnes) et cf assurer dans les délais prescrits b sortie des 
situations mensuelles. H est également chargé du recnitemenl et de b formation de e 
ces comptables et de révolution des procédures. -| 

Pour ce poste à grande responsabilité, nous souhaitons rencontrer un professionnel a* 
confirmé. Agé <fau moins trente ans et titulaire du EXECS, Ü a acquis l'expérience ^ 
de ranimation d’une équipe Importante. •§ 

Organisé et doté d’une grande puissance de travafl. Il a®t au sein d’une direction qui 
participe à b notoriété du groupe 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle; 
sous ré£ M 19344 P à J 

EGOR PROMOTION 

63. rue de Ponlhieu 75008 Paris. 


\\ 


V 


V 




PARS LYON NANTES TOULOUSE MILANO PERUGiA ROMA DtiSSBJJORF LONDON MADRID 



Proximité Versailles (78) 

CHEF COMPTABLE 

Ceîte Société particulièrement performante est le leader français de la distri- 
bution d'instruments électroniques 

Elle emploie 120 personnes et réafise un CA de 150 Mâbons de bancs. 

Sous l'autorité du Directeur administratif et financier; le titulaire du poste . 
est responsable de r ensemble delà comptabilité. 0 encadre un service de 
4 personnes qui regroupe : comptabilité générale, clients, foumlsseuis, tré- 
sorerie De plus, il assure le suivi de rutifisation du système informatique 
comptable. A terme, il gérera les éventuelles modifications de programmes 

à un jeune 




Importai* Groupe 


nel de 

_ et ayant acquis 
comptabîfité utilisant 


MONTREAL' 


Nous souhaitons confier cette 
28 ans minimum possédant une formation « 
en entreprise une bonne pratique des travaux 
routé miOTToatique. 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV, photo et rémunération actuelle, 
sous rétM. 11357 C à: 

EGOR PROMOTION 

63 rue de Ponthieu 75008 Paris. 

PARS LYON NANTES TOULOUSE NBLAHO PERUGIA ROUA DUSSELDORF LONDON MADRID 


», 


w 



recherche 


Assistant de Gestion 


jnna Débutant tfpMné de fensagnenent 
jLûêriew/talede commerce). vous serez chargé, au 
sein du service Gorioûle deGesaon.de rappScationec 
du contrôle des systèmes de gestion actuellement en 
ptece: tableaux de borct statgoqjes - 
VbuF partippérezà la réafisatkxi cf études ponctuefles 
ajnœmant la gestion des fiSaies. âtemiSeenplacede 
nouvelles applications informatiques de gesoo n. au 
suivi «Toperions dh«ses tsr Saiscxi avec les asres 
services. 


Ur» goût prononcé pour — . 

gaitlnn. une grande rapid&é cTasantéation et in 
esprit de synthèse seront vivement appréciés.' 

Ce pas» est à pourvoir à PARTS.' 

- Envoyer lettre manuscrite + CV. -f prétendais, 
sous référence 4051 à 
LTP. 37, Bd Bonne NoweSe 75C83 Paris 

Cedex 02 qui ua n u ne ir ra.— — — ■ 


dans Tindustrie pharmaceutique, 
un métier pour un médecin 


HP 


UN GRAND LABORATOIRE À VOCATION INTERNATIONALE (Paris-banlieue 
ouest ) cherche l 'ADJOINT DE SON RESPONSABLE DE L’INFORMATION 
MÉDICALE. 

H a pour missions de: 

• Superviser et coordonner l’édition d’ouvrages scientifiques de haut niveau, 
rédigés par des personnalités médicales. 

• Rédiger des documents d 'information sur les produits. 

• Participer aux études de pharmacovigilance et à l'organisation de sympo- 
siums. 

Ce médecin, homme oufemme, a des connaissances médicales solides. H a déjà 
une expérience de l'information scientÿiqüe. notamment écrite, ou après quel- 
ques années de pratique médicale, se sent attiré par cette fonction. 

Nous remercions les médecins intéressés d \ adresser leurdossierde candidature 
à Mme Catherine de la ROCHE, sous la réf. 309 LM. 


MPORTANT ORGANISME 
OE FORMATION PAfUS-8* 
nenm pour son sacrée général : 

ATTACHÉ (E) 

Form at ion supériouro juridique 


AgéU) de 28 ara minimum la 

ou la centfidatM aura acquis 

une expérience de 5 ans dans 

uns direction administrative ou 

un sociétariat général. 
Perspectives d'avatar et ilehas 
va ri ée s a « a is é e s pour une pan- 
sonna ayant la goOt des 
contacta, r esprit d'initiative, le 
sans de la riguar allié é un ca- 
ractère cSptomata. 

Env. C.V. et prêt, s/réf. 
73.593 à COMTESSE PUBLI- 
CITÉ, 20. av. de l'Opéra. 
76040 Paris, codex 01 qui 


MPORTANT ORGANISME 

PUBLIC PARIS 


UN JURISTE 
DE DRDIT PUBLIC 


POUR SA DIRECTION 
DU PERSONNEL 


- Oipifimé 
supérieur. 

— Form a t i on complément a ire 


Nous sommes une société industrie!!* (350 personnes), située en prodie banfieue 
Nord, spécialisée dans la fabrication eUa cofnmerciafisahofi de biens d'équipement 
destinésàrîndustriepétroUèraJYlembredimgroupeirançaisàirapbraationinuftina. 
tionaJe. un des leaders mondiaux dans son domaine, nous recherchons dans le cadre 
de notre développement un 

JEÛNE INGÉNIEUR 
TECHNICCKTOMMEROAL 

\fous êtes.' compte tenu de b nature de nos produits, plutôt ingénieur de fondation 
que diplômé d'une école de commerce. Quoiqu'il ai soit vous avezacquts une pre- 
mière expérience de la vente de produits techniques, mettant en oeuvre si possible 
petite mécanique électronique. microprocesseurs, où b notion de système est pré- 
sente. Sous rbutorité du responsable du secteur "grands dients". vous aurez pour 
mission de développer nos ventes par des démarches auprès des sièges panslens a 
des directions régionales en province. Alecoute du marché et de notre force de vente ' 
vous serez également, en tant qu’honvne de mariteting. à l'origine de nouveaux pro- 
duits. (Jn candidat de valeur évoluera dans nos structures. 


Si vous pensez avoir le profil de là personne que nous recherchons, écrivez à Jean- 
Loup Parichon sous ref. 6712 M; Ü étudiera avec vous les possibilités dune future 
collaboration. 



/mro 


CONSEILS OE ? 
DIRECTION ? 


47biS. AVENUE BOSQUET— 75007 MRS 
TELEPHONE : 555. Tl. TI 


lAÆUBRE DE SVWÏECi 


jacques tixier s.a. 

7 rue de logelbach. 75017 paris 



membre de synlec 



l’innovation technique 

COMPAGNIE GENERALE 
DE CONSTRUCTIONS TELEPHONIQUES 

Centraux téléphoniques, télématique, réseau et commutation à large bande, la vocation de 
CGCT est de concevoir, produire et installer des matériels et réseaux dans le monde entier. 

Pour participer à son expansion, CGCT recrute pour son activité télématique 

8ÏGEIÏEURS 

ET TECHHICIETS 

liïFBRnRTtüETE 
oæjTfflTSoucomRnEs 

pour s'intégrer dans une équipe de développement de très haut niveau et participer à la concep- 
tion et à la réalisation de systèmes en temps réel : Commutation de données. Traitement de 
texte. Traitement de parole, etc ... 

Nous vous remercions d'adresser CV et souhaits de rémunération à CGCT, Direction du Personnel 
251 , rue de Vaugirard 75740 PARIS Cedex 15. 





— Bonne aptitude à le rédao- 


— E x périence 
ap p réoiée. 


Adr. lettre man.. C-v.. photo et 
prêt, ma n- 267.169 M 
REGIE-PRESSE, 

85 bts. rue Rfeumur, Parie- 2*. 

VILLE DE CORBEIL-ESSONNES 
recherche 

par voie de mutation ou per ie- 


tituiafre du C_A_F_B. 
option discothèque 
ET 

UN (EJ SOUS- 
BBUOTHÉCAIRE 
titulaire du CAF.B. 
option lecture txibüqu e . 
ENVOYER CANDIDATURES AU 
SERVICE DU PERSONNEL. 
MAIRIE DE CORBEIL- 
ESSONNES 81 108. 

aeTa 

Z-L de VÉUZY 
recherche 

UN INGÉNIEUR 
LOGICIEL 

de formetion supérieure 
-1 A 2 ans d'expérience. 

— Excédants connaissance du 

8086 et d 



Assurer le dévelo pp e m ent 
des systèmes informatiques 
de filiale , c'est ce que 


LAI R LIQUIDE 


propose a un 


Expérience des moniteurs 


Adresser C.V. détaWéi è AETA. 
12. rua das r rè r e s Caudron. 
B.P. 34. 78142 VBJZY Cedex. 

INFIRMIÈRE EXP. B.L 

céKbataire. recherc h ée par In- 
ternat garçons. Ecri ra avec C.v. 
-Collège libre de Juilly. 
77230 Oam ms rtln-en-Goèle. 


TECHNIQUES BANCAIRES 
AU PLUS HAUT NIVEAU 


I e formation supérieure, 

'vous possédez : 

• une expérience approfondie (environ 10 ans) des opérations de 
banque notamment dans le domaine des moyens de paiement 
• une bonne maîtrise des techniques d’organisation 
et des traitements informatiques fiés à ces opérations. 

Vous serez, dans l’équipe de la Direction Informatique 

LE SPECIALISTE CONFEDERAL 

Chargéde: 

■ représenter le CREDIT MUTUEL dans les instances 
professionnelles 

- d’assurer la concertation interne sur les choix techniques 
- de coordonner la réflexion et de conduire les efforts 
d’amélioration des procédures. 

Ce poste évolutif et essentiellement fonctionnel implique 
de nombreux contacts. 

Nous vous remercions d’adresser votre candidatue (CV. + photo) 
sous référence 390 M à Henry YVAN, CN.CM. 

88-90 me Cardnet 75017 PARIS 


Crédit A Mutuel 


/ \ 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D’EXPERTISE COMPTABLE 

recherche 

pocr son siège de LEVALLOS 

AUDITEURS CONFIRMÉS 

pour nassans Nationales et internationales 
Expérience dam cabinet d'audit hxfispeasable 

Adresser curriculum vitac i : FIDEX 
2 bis, rue de Vülîera. 92309 LEVALLO 


Chef de projet 


.Ses missions : 

• Conseiller et participer à la concqtâon, la réalisation, Ut mise en 
place et l’évolution des systèmes informatiques de filiales, en 
particulier en AFRIQUE. 

• Former le personnel d'exploitation et les utilisateurs locaux. 

Son profil : 

• 3 à 5 ans d'expérience réussie sur IBM 34 (GAP). 

• Un dynamisme et un sens des responsabilités autorisant une large 
autonomie. 

• Un sens aigu des relations humaines etune aptitude au métier de 
formateur. 

• Une mobilité permettant des séjours de plusieurs mois à l'étranger. 

Son environnement : 

• Basé à PARIS, il travaille au sein de la Direction des Services 
<f Informatique et d'Organisation. 

La réussite dans ce poste pourrait ouvrir d'intéressantes opportu- 
nités d'évolution de carrière dans le Groupe. 


Les candidatures accompagnées d'un. C.V. détaillé 
et photo, sont à adresser sous référence 6894 - M, à : 
L’AIR LIQUIDE Direction des Relation^ Humaines 
75, quai d'Orsay 75321 PARIS CEDEX 07 


A. 


The Chase 
Manhattan BankNJL. 

recherche • 

prair «ni D épartement fsnmhitflfe UD 

analyste 
de gestion 

Fomuikmniveauiiniversttaireouécx^^ § 

commerce Bonne connaissance de s 
rangeais 2 ans d'expérience de la fonction j£ 
serait un atout supplémentaire. ' | 

Adresser candidatiire manuscrite CV et ë 
prétentions ô Denise Thuffier. 

Service Recrutement 41 rue Cambon 
75001 Paris 





L’Homme que nous recherchons n’a pas 
les deux pieds dans te même sabot 

Mobiede corps etdespdt, » dwf de service contrôlera toute 
notre informatique : ooproyteiingmeni. j«ain« -oom pt oM B é 

Nous sommes un important grassfcfe soAdofisé dons la distribu- 
tio n de ptoduta périssables (dtatàiteife,' crémerie.^ Mhs et 
-tégwnvs. etc-). . 

SSéÆÎMlfiT” knpton,ï ^ « «• tente**, choeune 
B se déplorera .fégtSèrwnwit rriab cTèst dons ta banBniesiid 

quHimbosi. 

A un fin gesàotmdn et «nxritre es mW*, grâce àuneexpé- 
riencecoftéimée, nous somme» ptôts 6 d onner de s responsobK- 
tés variées. !* solaire sera motivonc. 

*** MmmJmê-nçHméÊe. CV etpnHemions «wu éfé- 
renoe 4255 M- h nog corriéres - 4d, nié saint fenftiand 
75017 PARS. 
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IjfeM* 

OFFRES D'EMPLOI 77.0Q 

DEMANDES D'EMPLOI 22.80 

IMMOBILIER 52,00 

AUTOMOBILES 52,00 

AGENDA 52,00 

PROP. COMM. CAPITAUX 151,80 



Annonces années 


ANNONCES ENCADRÉES 

Uuw/cOL* tima/feTZC 

OFFRES D’EMPLOI 

43.40 

51,47 

DEMANDES D'EMPLOI 

. . 13,00 

15.42 

IMMOBILIER 

33.60 

39.B5 

automobiles 

. . 33,60 

39.85 

AGENDA ............... 

. . 33,60 

39.85 


■ Wflnwrts Mksn Mrtra* ou norrtus do poijnioi». 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


VICTPfl 


Enraye*» I niüf I6Mti 


ufectun 


SEXES 


BASEE) IN Pi 


- PORTE] 


EXECUTIVE SECRETAMES 

Flacnt fn engfish and french (engiàb riwthcr longue if possible) . 

Other curopean languages an asset. 

5/10 yeaa e xpér ience. 

. Plcxae, jend resume, pboto and laiary rcqaired lû : 

" VICTOR TECHNOLOGIES SARL, Danielle ROSZNOT. 

28, me Jcan-Jaiirês, 92800 PUTEAUX. 


TRADUCTION: 

VICTOR leader en nùcrCHnforiDaiiqao recherche pour son siège e uro péen situé à Paris porte 
Maillot : Assistantes de Direction, anglais et français cocran es (langue maternelle an gfawre si 
possible), antros langues européennes appréciées, 5 & 10 ans d'expérience. 


Ingénieurs commerciaux 

TELECOM - 

Vous avez réussi vôtre première expérience de la vente : c'est 
votre atout majeur. Bien sûr. votre connaissance du domaine 
informatique serait un plus. 

Nous souhaitons vous confier la responsabilité de développer notre 
progression sur le marché des télécommunications. Vqus commer- 
cialiserez une gamme complète d'équipements compatibles : 
contrôleurs â distance, écrans (couleurs et graphiques), imprimantes 
hard copy et à aiguille. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (C.V., photo et 
prétentions) à rMEMOR EX, Département des Relations Industrielles 
1-5, rue Gustave Eiffel -92300 LEVALLOIS. 


MEMOREX 


•une gammé complète de 
périphériques compatibles IBM 
•la garantie du deuxième constructeur 
mendiai de l'informatique 


Ô 



BÉFRANCEsn 


recherche 

pour la succursale Véhicules Industriels de Sarcelles, sqn 


administratif et comptable 

— Il prendra en charge t'enssmbte des domaines comptable et de gestion. 

— U sare le conseil de la Direction dans cas domaines. 

Quelques années d'expérience dam une fonction «mil aire dans le cèdre d'une 
PME - sont ind [pensables. 

La pratique de la comptabilité anglo-saxonne serait appréciée. 

et pour son siège social basé à PARIS, le 


approvisîonnement/distribution 

— Homme de dialogue ayant la sens du contact, sas referions seront perma- 
nentes avec le réseau. 

— Rigoureux, Il saura mettre en plaça; développer et suivra les procédures de 
gestion des stocks. 

Une première expérience comptable dans une activité de distribution serait 
souhaitable. ' 

La pratique de l'anglais est indispensable. e 

Merci d'adresser votre candidature avec C.V., photo et prétentions à : 
Direction du Personnel - 49, avenue d'Iéna - 75116 PARIS 


informaticien, 
chef de projet 

Cest en qua&é de CHEF de PRCUET. rattaché au Directeur des Eludes que 
vous entreprendrez la réorganisation complète de nos systèmes compta- 
bles. 

Notre important Croupe français réalise un CA de plus de II Milferds de 
Francs et emploie 18.000 personnes. Ces chiffres vous laissent entrevoir 
rampfeur de la mission qui vous sera assignée. 

Une. mission dé longue haleine que vous mènerez au départ avec une petite 
équipe que vous renforcerez peu à peu en fonction des besoins. 

Nous désirons recruter un INFORMATICIEN dTau moins 30 ans même s'Q 
n'a pas encore assumé les responsabilités d'un véritable Chef de Projet 

Par contre, le cancfidat issu d'une Grande Ecole ou titulaire d'un Doctorat 
Sc ientifi q u e, sera rompu au CICS et PAC et devra avoir une bonne 
anmiiiiB Bce de b co m p ta b i lité. 

Son salaire de départ sera à la fois motivant et compétitif. 

Si ce poste, basé en proche banlieue, vous intéresse, adressez votre dossier 
'de candidature (lettre manuscrite, CV et photo en mentionnant vos préten- 
tions) sous référence 3463 M à rgcg carrières • 48. rue Saint Ferdinand 
75017 PARIS, qui transmettra. 



Recherche 

DES JEUNES CADRES 
ADIONISTRAT1FS 


Souhaitant un développement de carrière 
riayrq le doTHAft »* de la gestion administrative : 

• ayant le goût du management d’une équipe 
ou d’un prqjet, 

• motivés par r uHBsation de systèmes 
informatisés de gestion 

Ils devront posséder S â S ans 
d’expérience professionnelle en entreprise 
commerciale, de préférence dans des activités 
de gestion administrative. 

Les candidats doivent être diplômés d’une 
Ecole de Commerce ou de Gestion (HEC - 


ESSEC-ESCP-ESGAE-IEFPAEIS+DECS) ou 
titulaires d’un doctorat de 3° cycle de gestion. 

Nous attendons d’eux de bonnes 
connaissances en anglais et l'acceptation du 
principe de la mobilité géographique. 

Nos postes sont à pourvoir à Paris et en 
province. 

Adresser lettre de candidature et C.V. à 
IBM France - Département Recrutement 
2, rue de Marengo - 75001 Paris, en 
mentionnant la référence JC ABC 



ETABLI 


ftciawia 


MT PUBLIC ADMINISTRATIF 

recherche 


RESPONSABLE 

s 

DU SERVICE ÉQUIPEMENT 
MÉNAGER AUDIOVISUEL 
MINI-INFORMATIQUE 

Sous l'autorité du chef de service 0 ou elle aura la charge 
des essais comparatifs et des études techniques destinés à 
être publiés dans nu médias. 

Ces postes d'agent contractuel 1* catégorie réclame un 
diplwne d'ingénieur grande école ou un DEA DESS avec 
un minimum de 5 années d'expérience professionnelle dans 
. un domaine sünilaira. 

Ouv er t u r e d’esprit, bons contacts humains,-! nitietivB. goût 
du crevai] en équipe exigés. 

Ecrire BMC SERVICE TECHNIQUE, 

80, rue Lecourbe. 75732 PARIS CEDEX 1 5. 



MOORE 

MRAGON 


LEADER EUROPEEN 
DE L’IMPRIME DE GESTION 
recherche un 

ingénieur 

commercial 

Rattaché au Directeur des études et appli- 
cations, vous aurez pour mission de 

B artSdper à un important PROGRAMME 
E DEVELOPPEMENT concernant LA 
MISE AU POINT et LA PROMOTION 
interne et externe de "SYSTEMES DE 
COMMUNICATION” NOUVEAUX basés 
sur des imprimés. 

VOS ATOUTS : 

— une formation supérieure, école de 
commerce ou équivalent 
— une pratigue de ia vente dans un 
secteur similaire 

— de solides notions en organisation, 
en informatique et en anglais 
— une expérience professionnelle de 
5 à 10 années. 

il s’agit d’une fonction évolutive pour 
.un candidat à fort potentiel. 

Merci d’adresser C.V., photo et prêtent, 
à MOORE PARAGON, Direction de 
.Développement, 22-24, rue de 
92102 BOULOGNE. 


IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 
PARIS recherche 

ECONOMISTE 

diplômé de renseignement supérieur (HEC, 
EN SAE, niveau doctorat ou équivalent) à orien- 
tation bancaire et financière. 

Caractéristiques du poste: 
directement rattaché au responsable des étu- 
des, le candidat devra justifier d'une expé- 
rience professionnelle d'au moins 3 ans dans 
une fonction similaire, devra être autonome, 
savoir très bien rédiger. 

Il se verra confier des études micro et macro 
économiques donnant lieu à des publications 
externes ainsi que des études sectorielles et 
financières. 

Il assurera en outre un suivi permanent de la 
conjoncture économique dans le cadre de la 
recherche d'indicateurs clés relatifs aux PME 

Envoyer C.V. photo et prétentions slrèf. 1803 â 
PIERRE UCHAU SA. BP 220, 

75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


HBBSSBBE IIIHIII 

N° 1 de l'informatique interactive 

Ingénieurs commerciaux 
expérimentées 

Paris 


Le succès du VAX, le lancement des ordinateurs personnels, notre 
développement sur le marché CAO/FAO : autant de raisons de nous 
rejoindre. 

Nous vous confierons ia responsabilité de la vente de nos produits 
informatiques ou ranimation de grands comptes sur des marchés 
spécifiques (ingénierie, pétrole, électricité, banque-). 

Vous sortez d’une école d'ingénieurs,de commerce ou de gestion, vous 
avez une expérience de 2 années de vente en informatique-gestion ou 
scientifique- vous pariez si possible rangeais. 

VIVEZ L'INFORMATIQUE DIGITAL 
Ecrivez, sous la rét M 49. à la Direction du Personnel, 

DIGITAL EOUIPMENT FRANCE 
1 8 rue Saarinen 94528 Rungis Cédex 



EiSiÜlBiSiBSHiSBl 



LE GROUPE SOFRESID est i*un des premiers de 
L'Ingénierie Internationale, plus de 3000 INGENIEURS/ 
TECHNICIENS - 80 % du CA. à l'exportation, dm 
contrats dans 70 pays dans les domaines siivants : 
MINES - METALLURGIE - PETROLE - PETRO- 
CHIMIE - ENGRAIS - CHIMIE - OFFSHORE - 
PIPELINES - CENTRALES. 

SOFRESID recherche dans la cadre de ia croissance de ses 
activités offshore 

INGENIEUR DE PROJET 

(E.C.P , A.M. ou équivalent) 

Ce poste s'adresse exclusivement à un Ingénieur diplômé possédant 
quelques années d'expérience enerTravaux :» Mer dans le domaine du pétrole 
offshore. 

Adjoint au Chef de Projet,son rôle consistera à : 

• coordonner les études et les orienter afin de mini mi sériés travaux en mer. 

• diriger ('équipe chargée de négocier les contrats de travaux en mer. 

• contrôler les entreprises chargées d’exécuter ces travaux. 

Ce posta nécessite des déplacemen ts fréquents sur les chantiers de 
construction ou an mer. 

Anglais courant indispensable. 

Merci d'adresser lettre manuscrite C.V., photo, prétentions sous réf. 2196 
SOFRESID Servies du Recrutement 
59, rue de la République 
93108 MONTREUIL Cédex 




SOFRESID! 




Une importante entreprise de BTP 
largement présente dans le monde 

recherche pour son Siège social à 

LA DEFENSE 

un cadre administratif 
et fiscal 

De formation supérieure : maîtrise de droit des affaires, certif icat 
de fiscalité, le candidat retenu aura acquis quelques années 
d’expérience, si possible dans les travaux publics. 

Il réalisera les études et négociations des clauses juridiques des 
contrats à l’étranger, l'audit et le suivi de la fiscalité de la zone 
géographique dont fi sera chargé. 

La connaissance de l’anglais lui sera indispensable, celle de 
l’espagnol sera appréciée. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
sous référence 9005 à L.T.P. 

31 , Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 
qui transmettra 
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OFFRES D'EMPLOI 

U*w* 

77.00 

(jtcMT.T.C 

91.32 

DEMANDES D'EMPLOI 

. . 22.80 

27.04 

IMMOBILIER 

52.00 

51.67 

AUTOMOBILES 

52.00 

61.67 

AGENDA 

. . 52.00 

61.67 

PR OP. COMM. CAPITAUX . . . 

. . 15L80 

180.03 


Annonça cuise» 


REPRODUCTION JSHSSXTE 


AfWONCES ENCADRÉES Uiwfc** 

OFFRES D'EMPLOI «.40 M*ïZ 

DEMANDES D'EMPLOI ■ 13.00 15. « 

IMMOfflUEft 33.W 39.85 

AUTOMOBILES ■ ■ 33.60 39.85 

AGENDA 33.60 33.85 

» D*ywrf«sal<*i<tff»C«^"0 fnftrad »P ,nlt001 - 



OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


IMPORTANTE BANQUE PRIVEE 8ème arrdt 
recherche 

JEUNE ORGANISATEUR CONFIRME 

(Réf. M.OC 63) 

rattaché au Directeur Département ORGANISATION pour la 
conception, exécution et mise en place de projets de traitements 
d’information! 

Il aura : 

- Formation Supérieure (Ecole de Gestion ou d’ingénieurs), 

- 2 à 3 ans d'expérience d'organisation de préférence en milieu 
bancaire. 

ORGANISATEUR DEBUTANT 

(Réf. M.OD 63) 

sera formé aux techniques d’organisation et d'informatisation. 

Il aura : 

- Formation Supérieure exigée. 

Adresser votre C.V. détaillé, en précisant votre salaire actuel, sous 
référence choisie à : 


v ® rue cfe/a&/x'- 75002 /X/fc 


Responsable Logistique 

140 000/» ± 


Notre Société, située à Vtcy-ChdtiUon. recherche son fiESFONSABLE 
LOGISTIQUE. 

n anime vingt personnes, contrôle les opérations de réceptions et d'expé- 
ditions, assure le bon fonctionnement administratif et technique des 
magasins, coordonne les relations avec les ahréteuxs et les transitaires. 

Après une formation supérieure d'au moins deux ans (DUT. ENOES) cet 
homme de terrain, de contact rigoureux, méthodique, âgé de 32 ans 
minimum justifie d'une expérience confirmée de logistique en Entre- 
prise Industrielle. 

Si cette opportunité vous intéresse, merci d’adresser lettre manuscrite, 
CV sous référence 83726 M à Béatrice SAIJEVSKY 



EMKCH 


1 3 bis, rue Henri Monnier 
75009 PARIS 


L’ASSEMBLÉE NATIONALE 

recrute par coacoure 

3 SECRÉTAIRES DES DÉBATS 

chargés de 

L’ANALYSE DES DÉBATS PARLEMENTAIRES 

Emploi de haut niveau. 

Rémunération en conséquence. 

* Licence ou diplôme équivalent exigé. 

Clôture des inscriptions le 29 juillet 1 983. 

Séances de préparation facultatives 

les 26 juin et 3 juillet à 9 h 30 , 

au 101. rue de lUiriversité. 

Pour tous renseignements, s’adresser au : 

Service du Personnel de l'Assemblée nationale. 

Téléphone: 297-62-81. 


Multiconsult 


Correspondant de Deloitte, Hasidns and Sella, recherche des 

CONSULTANTS EN MANAGEMENT 

Voos êtes : 

— diplômé de grande école, 

— éventuellement titulaire d’un MBA ou du diplôme d'expertise comptable, 

— âgé d'environ 30 ans. 

Vous possédez : 

— plus de 3 ans d’expérience en entreprise et/ou en cabinet de conseil, 

— des facilités de contacts à haut niveau . 

— une bonne connaissance de l'anglais. 

Vous participerez à des missions telles que : 

— diagnostic, conception et mise en place de systèmes d’information de gestion 
(comptabilité générale et analytique, contrôle budgétaire, trés o rerie...), 

— audit opérationnel d’entreprise, 

— études d'acquisition et analyses cf investissement. 

Noos offrons : 

— un travail au sein d'une équipe jeune et internationale, 

— des possibilités d’évolution rapide. , 

— des missions très variées, 

— un salaire motivant, 

— un poste basé à rEtoÛe, impliquant des déplac ements en province et à Fétranger. 

Adresser C.V. et lettre manuscrite s/réf. 1802 2 
PIERRE LICHAU S.A., BP 220 - 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


CAISSE DATION ME DE 

CRÉDIT AGRICOLE 


recherche pour sa Pl r oc rl o n Irmm U o wl o 

- un Chef de zone Afrique 

- un Chef de zone 
Afrique du Nord/Moyen-Orient 

possédant une solide expérience bancaire des opérations internationales et une 
Donne connaissance pratique des banques et milieux d’affaires des pays considérés. > 
10 ans d'expérience minimum sur poste similaire + 3/4 ans d'expérience bancaire. < 
Diplôme d'études supérieures, anglais courant arabe apprécié. I 

Adresser CV, photo, salaire et prétentions sous réf. MJF4 à 2 

CNCA Gestion des P ers onnes 75740 Paris Brune | 


MESEAHC*-? FRANCE 


En vue de l’instaBitxjn à Paris et en pr ovin ce 
de pi m» ™" systèmes CRAY-1S, noos recherchons : 

INGÉNIEURS SYSTÈMES 

Homme on femme ayant S à 10 ans d’expérience 
grands ensembles sôentiliquea. 

Une expérience Télécommunication et MINI 
32 BITS sera un atbnt supplémentaire (MMé, 
PRIME, etc.). 

INGÉNIEURS APPLICATIONS 

- APPLICATIONS GRAPHIQUES 

H«nme on femme ayant de S à 10 ans «Ti 
rience en APPLICATIONS GRAPHIQ 
expérience constructeur souhaitée. 

- ASSISTANCE ET FORMATION 

Pomr ces dwt demaînea, on femme fer^ 

m* tirai marlrfmg tiniiM grandes écoles on univer- 
sitaire, maîtrisant parfaitement FORTRAN, 
expérience grands ensembles scientifiques. 

INGÉNIEURS DE MAINTENANCE 

Ayant de 3 & 7 ans d’exp. sur gros ensembles 
(BULL, IBM, CDC, UNIVAC, etc.). 

Pour tous ces postes, une très bonne connaissance de 
Tançais écrit et parié est nécesMire. Les exigences 
on expériences requises justifieront une rémunération 
et des avantages importants. 

Des stages de formation aux U.S.A. sont prévus, 

Env. C.V. i : CRAY RESEARCH FRANCE SLA. 
21, avenue Victor-Hugo, 75016 PARIS. 


questel 



BASES ET BANQUES DE DONNEES 
SERVICE EN INFORMATION AUTOMATISEE 
RECHERCHE UN 


h5Ultffllt 


ayant 2 à 3 ans d'expérience. 

En tant que conseil pour l'utSisateur, il 
aura pour mis» on de commercialiser 
des contrats serveurs. 

Langues étrangères souhaitées. 

Ecrire' à TELESYSTEMES QUESTEL, 
40, rue du Cherche Midi - 75006 PARIS. 
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Importante Société de Services 
Immobiliers 

dépendant d'un groupe financier 
recherche 


CADRE 
DE GERANCE 


Ce poste conviendrait à un jeune 
gérant ayant une première 
expérience en matière de baux 
commerciaux. Il aura à seconder 
le responsable du Service 
chargé de la Gestion 
d’un important patrimoine, 
composé uniquement d'immeubles 
de bureaux, d’entrepôts et de 
locaux commerciaux appartenant 
aux 4 SICOM1 du Groupe. 

Une formation supérieure 
ou de type ICH serait appréciée. 


4P 


\ 


CONTROL DATA France 
recherche uni 


INGENIEUR EN EAO 

De formation ingénieur grandes écoles ou équivalent, vous connais* 
sez ^environnement assisté par ordinateur et vous avez eu l'occasion 
d'approcher les méthodologies EAO dans le contexte PLATO et 
autres media 

Dans un souci d adéquation aux besoins de nos clients, vous aurez à 
mettre en place des projets intégrant la stratégie pédagogique. la 
conception et la réalisation des cours et Te suivi cirent 

Vous aurez, dans le domaine spécifique de PEAO. l'opportunité de - 
devenir très rapidement chef de projet , r 

Nous vous remercions cfa dresser votre candidature à CONTROL -f 
DATA FRANCE - Service Recrutement Conseil et Applications - E 
1 95. rue de Bercy - 75582 PARIS CEDEX 12. „ - 




€§> 

CONTRPL 

DATA 




Adresser CV, photo et prétentions 
s/réf. 60825 à Contesse Publicité 
20, av. de l’Opéra 
75040 Paris cedex 01, qui tr. (J 


g Société 
/ leader 


intJ 



Société multinationale américaine 
leader de la micro-électronique d 
département de maintenance et recherche pour 
son siège de Rungis (banlieue Sud Paris) 

TECHNICIENS DE 
MAINTENANCE 

Après une période de formation technique inter' 
ne en France ou en Angleterre, ils assureront la Sj 
maintenance en clientèle des équipements et "g 

systèmes Intel en région parisienne v 

Les candidats auront entre 2 et 5 ans efexpé- 5 

rience -g 

L’anglais est indispensable. 

Rémunération motivante et voiture de fonction. 

Adresser CV à Intel Corporation. Direction du 
Personnel 5 Place de la Balance. Sttlc243, 

94528 Rungis Cédex. 


JEUNES INGENIEURS BATIMENT - TJ». 

DEVENEZ L’INGENIEUR 

D’AFFAIRES 

DE VOTRE REGION 

PARIS - NANTES - TOURS - LILLE - CAEN 

C'est ce que vous propose PROMOGIM. En 10 ans d'existence, nous 
avons construit plus de 15.000 logements (villages de maisons indivi- 
duelles et immeubles collectifs) : une croissance régulière, des réalisa- 
tions de qualité. Voilà l'environnement très performant dans lequel nous 
vous proposons de réaliser vos objectifs. 

Vous êtes attifé par la construction et la promotion immobilière : vous 
serez responsable de la conception et de la réalisation de villages de mai- 
sons individuelles. En relation avec le Directeur de votre région, vous 
assurerez la coordination générale des opérations et serez l'interlocuteur 
des administrations, mairies, architectes, entreprises. ... 

Votre compétence et notre savoir-faire assureront votre réussite. 

Si vous avez le dynamisme, r ouverture et te sens des ‘relations pubfi- 
ques'\ vous trouverez chez nous d'intéressantes perspectives d’évolution. 

Adressez-nous votre candidature, en 
précisant la région de votre choix, sous 
la référence M 21 6 à PROMOGIM • 
9. avenue de Friedland - 75008 PARIS 
Filiale de la SCREG, 1er groupe euro- 
péen de Bâtiment et Travaux Publics 
CAPITAUX PROPRES 120.000.000 F 


| promogim | 



ÉCONOMISTE 
CHARGÉ D’ÉTUDES 


Organisme professionnel agricole recherche 
pour son service économique un jeune chargé 
d'études pour élaborer et suivre les dossiers 
dans le domaine économique, financement 
et fiscalité. 

Il devra également animer des groupes 
de travail et des sessions de formation. 

Poste basé à Paris. 

Diplôme souhaité: Sciences Politiques. 
Sciences Économiques, Écoles de Commerce. 
Une première expérience professionnelle est 
un atout. 

Envoyer lettre manuscrite +■ CV sous référence 

MD 683 au: 


Département recrutement 

synercau 

23. rue Cadet 75009 Paris 



LA SOCIÉTÉ EUROPÉENNE DE PROPULSION 
recrute pour sa Division Traitement d’images" 

UN JEUNE 

SUIVEUR D’AFFAIRES 

U sera chargé sous lautonré du responsable du service des aspects 
administratifs, comptables et financiers des affaires de fa division 
notamment de ; 

• la participation avec les maîtres d’œuvre à la conception des structures 

budfiétaires, ! . 

• rétablissement à partir des devis techniques', des budgets « des calculs 

des résultats prévisionnels. 

• l'assisrance des maîtres d’œuvre jusqu a la liquidation administrative 
des affaires. 

De formation BTS ou DUT Comptable,- le candidat devra posséder le 
sens de l'initiative et de l’organisation ainsi que des connaissances en 
’ informatique. 

Adresser cv. lerrre manuscrite, photo et prétentions, réf. M à : SEP, Service 
du Personnel - 3, avenue du Général-de-Gauilc 
92800 PUTEAUX 




>cnc?f tes! 

ies enrn 


.. . ; Xe&ML; 


im 

■ ««••• *M 

- « a* 


•--WW 




■—S V «£* 




Zespo 
des Moyen 



?S®de fa 
Üa tr ' 






* s Mé *h©diS 



V - •’/- O'*** 

• l ’* ** Nfc-jj 

V" - '1 



- r. r;-_v f 













a&y\ C* iÆÊ 


) ,1 j n i; .t'kllü i y ■ J » ; 


•••LE MONDE - Mercredi 22 juin 1983 - Page 33 


SUt.:»* S-l'lMENT T.» 

Z L’INGENIEUR 

orc 

|£ REGION 



SU 
R ï 



UIpn» ti^st.TC. 

OFFRES D'EMPLOI 77.00 91,32 

DEMANDES D'EMPLOI 22.80 27.04 

IMMOBILIER 52.00 61.67 

AUTOMOBILES 52.00 61.67 

AŒNOA -52.00 61.67 

prop. comm. Capitaux ..... 151,30 150.03 


Annonces cmssecs 


ANNONCÉS ENCADREES 

Uim/tBL* 

laran/i«.T.TX. 

OFFRES D'EMPLOI 

. . 43.40 

51.47 

DEMANDES D'EMPLOI ..... 

. . 13.00 

15,42 

IMMOBILIER 

33.60 

39,85 

AUTOMOBILES 

. . 33.60 

-39.85 

AGENDA 

. . 33.60 

39,85 


• Dégrwsfa satan ufsee au nombre da pompons. 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



Financer les investissements 
des entreprises 

*Ifc8e est h vocation de aotte société, premier oxjgumme de conseil et de 
sera ces fina^ e rs auprès de» ent rep rene ur s et maîtres d’ ouvrage det sectoms 
BT? e< Transports. * 

Nous recrutons pour nos délégations de PARIS, METZ, NANTES, 

0 Chargés <T affaires 

Lear rôle. : étudier les besoin* des entreprises, promouvoir nos produits 
(crédits moyen ternie, crédit-bail, caotions^tc^,), monter les dosôers de 
financements. 

De formation I ngémeat Ihranx Pubfics, Ecole- supérieure des Transports, 
Sciences Pp, ESSEC on équivalent, ïs justifient d'une expérience technique 
on financière dans tme entreprise de BTP, de transports on dans un orga- 
nisme financier. 

Mari d'adresser candidature motivée en précisant raffbctaflon de votre 
choix et prétentions, sons réference 4474 & DESSEIN 
69, ne de Fkorence- 75009 PARIS, qa transmettra. 


r V- 1 'T • ‘ 


recherche 


Responsable 
des Moyens Généraux 

• ffetevOTt du Secrétariat Général et animant directement une équipe 
d'une <£zane de personnes. B sera amené* assumer ces responsab a tté s 
dans les domaines sunancs: 

- ânpAanotlonx. suM et ert i etien des locaux; 

- gestion des matérieS; 

- achats et relations avec les foumfeseuis. 

• H participera à rdaborationdela poWqueoanœrrentlesadwset les 
problèmes Oés à rnendanœ. 

• De plus en flaison avec la tfvUonjuridkiue et contentieux i gérera les 
dossiers d* assurances de la Société. 

M: 30 ans mMrriimniwau d'études s*4ïérieuressoi/iartéeqîérlenoe de 
phjsieus années dans 1*1 poste simOaae 

Adresser CV. photo et présentions sois rSKrenoe S7S> à 
LTP.3I. Bd Borne Nouvelle 75083 Pars Cedex 02 qui transmettra. 



La chcfine hûteHere 

recherche pour son siège social Paris 15* 

Cadre 

Charg e delà Gestion 
trésorerie 


intéressé pwdamainas 
dos affairas financières 
MUNKie ANGLAIS. 
Connaissance at expérience 
on écononiv finvncfère- 


COnrMCT TÉL. : 260-32 -aa 




mmm 


--4-i •!* j I v- : • 


ADMINISTRATIF 


f GROUPE INDUSTRIEL DE \ 

' DIMENSION INTERNATIONALE ' 

présent partout ou le feu impose 
ses contraintes 
recherche un 


adjoint de direction' 

pour l'une de ses unités de production. 

Organisateur et animateur, Ü supervisera 
l'administration, la comptabilité, ta gestion 
■du personnel, il assistera le Directeur d 'usi- 
ne dans la gestion sociale et humaine. 

Une bonne expérience des milieux de 
production, une pratique de la législation 
sociale sont indispensables, pour créer 
et développer cette fonction au sein d ‘une 
équipe dynamique. 

La rémunération sera fonction de l’expé- 
rience . 

Logement de fonction ou indemnité. 

■ Poste situé dans la région NORD '. 

Les candidatures seront à adresser 
e/réf. 73805 à Confesse Publicité A , 
l 20, av. de l'Opéra - 75040 Pais ” J 

V codex 01, qui transmettra. / 


Société d'équipements automobile 
recherche pour principal établisse- 
ment 100 km Nord de Paris 

RESPONSABLE 
service, 
entretien et 
travaux neufs 

. Formation BTS roéeaiûden.âectnHxiécanicieii 
ou équivalent. 

- Quelques années d’expérience dans fonction 
similaire souhaitées. 

- Age 30 ans environ. 

Adresser C.V.ct prétentions 3 N. 3164 
PUBLICITÉS RÉUNIES - 112. Bd Vohaira 
7501 1 Paris qui trammattra 



ranSepova 

WBÉCI10N D£ l’ENSÉWNEMïNT 

INGENIEUR THERMICIEN 

chargé de te formation des conducteur* de chaufferie 
et agents de maîtrise. 

Bonne expérience des chaufferies îadustridJcs. 

Sens de fîronvatùa et de h péda g ogie en vas d’élaborer 
la programmes des stages a deffecrucr prospections 
auprès dea entreprises et des coflcctivités. 

Adressa- curriculum vitac, photo et prétentions à : LEE., 
X ne Henri-Haine, 75016 PARIS. 


" C. J. A. 

CABINET DE COMMISSAIRES AUX COMPTES 

recherche 


•Réviseurs 

•Assistants débutants 


• Formation supérieure de gestion, 

■ LÔnpiefc} étnngèrefs)- 

Posaibilités de promotion et iimuncration 
motivante pour fes candidats à fort potentiel. 

Adresser C. V. photo et prit, à Mme Douchy 
CASTEL, JACQUET & ASSOCIES 
28, boulevard Raussmmn 75069 PARIS 




3 pfans : mfc xinaüquc. exploitation entrepôt, transport. 

■6 pufiwwf * 

esprit d'analyse et capacité de sptthtse. goût des 
priées évolutif*, aptitude à prendra des décisions. 

- Formation: 

bonne connaissance in formatique + gesoonreoe 
confirmé Icormâle de gestion). 

Quelques airries d'expérience sur des problèmes 
siriares seraient un atout déterminant. ■ 

Enwjyw CVet prétentions sous réference 2010 à 
LU*. 31. Bd Bonne Nouvelle 75083 parts Cedex 02 
mmmmh qui transmettra «"aradre* 


généraux et da la 9— don daa 


Ex périence mWm o m 6 ans. 
Ecrira avec C-V_ photo « «*■ 
tentions au Servies du Penon- 
MU 21. avenue de Paris. 
78011 VERSAILLES. 


La villa daa M UH EAUX 
(Y vaines), 36.000 habitants. 
40 km i rouan de Paria. 
C.E.S.. LYCÉE. L-E.P.. 
RECRUTE DE TTE URGOIçe 

- UN SOUS-BISUOTHÉ- 

CAME. titulaire dri CAT.B. 

option « Lactura publkiua > 
pour raaponeaMUté tTun aae- 
tour. 

- UN SOUS-SIBUÛTHÉ- 

CAIRË, titulaire du CAP.G-. 

option * JeunacM». 

Adr. cand. avec c-v. «r photo 
cfidam. A U. la Ma ira. conseil- 
ler général dea YveSnea^ hôial 
de ville, 78130 Lee Mureaux. 


Toshiba 

micro-informatique 


INGÉNIEUR COMMERCIAL 

Expérimenté micro 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

Débutait 

Diplômé école commerciale ou ingénieur. 
Possédant voittree. 
lien de travail : PARIS. 

Formation assurée. 

oyer CV. manuscrit + photo «HH 0* T 041.083 M 
j IE- PRESSE. 85 bis, rue Réaumur. PARJS-2*. 


Direction maladie 

Les ASSURANCES GENERALES DE FRANCE recherchent, pour leur Direc- 
tion Maladie, l'adjoint an responsable dn département comptable et statistiques. 
Votre formation initiale de type BTS. DUT, ESCAE option comptabilité vous 
a donné des connaissances en statistiques, probabilité, recherche opération- 
nette et informatique. 

Vous possédez de plus de bonnes notions de cootptstMfôé générale et analytique. 
Vous êtes, si possible, familiarisé au domaine de l’assurance. 

Nous vous proposons la mission suivante : 

• proposer et innover en intégrant et optimisant tous te moyens mis à votre 
disposition (outil informatique), 

- assister le responsable du département dans l’ensemble de ses activités. 
Lieu de travail : Paris 2* (siège social). 

Veuillez adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions aux A.G.F. - 
Service Recrutement - 33, rue Lafayeue - 75009 PARIS. 


ASSURANCE GBBWLES DE FRANCE 




secrétaires 

secrétaires ; | 



Nous sommes une importante entreprise de BTP 
largement présente dans le monde. 

Nous recherchons pour notre Siège à 
LA DEFRISE 

une secrétaire bilingue 

Dans le cadre du Service documentation, h titulaire du poste assurera la 
dactylographie en français et en anglais des dossiers de préqualification, la 
collecte des pièces administratives et financières, la mise en page de la revue 
de presse. 

Elle utilisera une machine de traitement de texte. 

Le poste est à pourvoir rapidement. 

Horaire souple - Restaurant d'entreprise. ‘ 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous référence 9613 
à UJF. 31» Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 62 qui transmettra 


FILIALE IMPORTANT 
GROUPE ÉTRANGER 
ACIERS SPÉCIAUX m 
INOXYDABLES. racH. 

SECRÉTAIRE 

COMMERCIALE 


BILINGUE ANGLAIS SOUHAITÉ 
ConnaJaaam produits mAtaUur- 
giqus*. Rattaché» Dtractlo n gé- 
nérais. Promotion possible. Sa- 
isira fonction compétences m 
réf. Nombreux avamagas so- 
ciaux. Uau ds travail : proche 
bonüaue nord. 

Ecrira ivtc C.V. at photo 
s/n* 9.166 A PRAIRIAL. 

47, nie des ToumeUas, 
76003 Pans, qui transmettra. 


S.O.S. 99-99 
rechercha 

UNE SECRETAIRE 

STÉNODACTYLO 
(connaissance* das a ffa haa du 
personne/ souhaitéasL 
Tôl. : M. Bsudaon. 707-99-99. 


Société Multinationale 
implantée X La Déton a s 
recher ch e 

SECRÉTAIRE 

niveau B.T.S- 
ABamond parié at écrit. 

• Anglais souhaité. 

Avec expérience dans le do- 
maine des relaxions publiques. 
Ecrire avec C.V. at photo sous 
n- 73.316. COMTESSE PUb&até, 
20. av. de r Opéra. 

76040 Paris cedex 01. 
qui tran s me t tre- 


capitaux 

propositions 

commerciales 


J. F., prestataire de service 
rach. mt-tampe de secrétariat 
ou permanence téléphonique 
pour Société, pouvant lui louer 
bureaux 76-92/66B-6B-10. 


VENDS 

RADIO LOCALE AUTORISÉE 
* JOURNAL PUBLICITAIRE. 
TÔL (941 46-09-17 ap. 20 h. 


propositions 

diverses 


L'Etat offre des emplois sta- 
bles. bien rémunérés, à rouies 
et tous avec eu sans épMnie. 
Demandez une documentation 
gratuite. sur la revue FRANCE 
CARRIÈRES (C161 

B. P. 402. 09 PARIS. 


Las possibilités d'emplois 
à l'étranger sont nombreuses 
et variées (Canada. Australie, 
Afrique, Amériques. Asie, Eu- 
rope). Demandez une documen- 
tation sur notre revue spéciali- 
sée. MIGRATIONS (LM) 

3. rue Montyon 75429 PARIS 
CEDEX 09. 


Etudiante commerce, je pare 
3 m. Tokyo, propose enquête. 
T. (99) 50-62-00 ou 722-34-43. 


MÊSEA Pt CH FRANCE 


Noos sommes te filiale française d'une société américaine 
d'informatique, de hante technologie. 

Ndm recherchons 

UNE ASS1ÏÏAM-ADM1NLÏÏRATIVÏ/ 
SECRÉTAIRE DÉBUTANTE 

Formation: 

BTS on DUT de type tedutiqwa administratives, 
on équivalent. 

Mb*»: . 

Elle devra assister le secrétaire général de l'entreprise, 

énw m*m llifltT WI tf y miu îi, n 

Envoyer CV. et prétentions i l'adresse suivante : 
CRAY RESEARCH FRANCE S jL 
21, avenue Victor-Hugo, 75016 PARIS. 


Recrutons _ 

SECRETAIRE 

STENO-DACTYLO 

CONFIRMÉE 

Bttngua angbda. 

Envoyer C.V. +■ photo + pré- 
tanhona an trafiquant sur l'en- 
veloppe la réf. 5267 A MEDIA 
SYSTEM. 104. rua Réaumur. 
76002 Paria, qui transmettra. 


travail 
à domicile 


Chercha dactylo i domicile 
habit. Pans, très axpér. dicta- 
phone français, anglais, texte® 
juridiques. Tél. : 500-33-54. 


JE DACTYLOGRAPHIE 

vos minus, suc LB.M. 687-37-B4. 



représentations offres 


CONSTRUCTEUR recherche pour son agence de Melun 

UN(E) REPRÉSENT ANT (E) 

Connaissance de la vente souhaitée. Salaire motivant pour 
élément de valeur. Possibilité poste secrétaire pour 
Conjointe. 

Adr. curriculum vîtac ei photo au siège social : 
PAVILLONS LE TOIT, 

1 9, roc AmbrotseCottet, 1 0000 TROYES. 


GROUPE INTERNATIONAL 
JOUETS EN PELUCHE 
HAUT DE GAMME 

offre coHabaration A 

REPRÉSENTANT 

MULTICARTES 

Justif. excellentes références 
(Départ. 75, 91. 92, 95. 78. 
27. 2S. 76. 41. 36. IS. 56). 

Pour son promet contact av. CV. 
aous rr T 04 1 .087 M 
RÉGIE-PRESSE 
66 bis, r. Réaumur. Porta- 2*. 


automobiles 


Ç dû 12 à 16 av. ) 

Particulier vend 
MERCEDES 600 SEC 83 
9-000 km nombreuses options. 
Tél. 405-49-86. 

PACER 1" MAIN 79 

Air conditionné, en parfait état 
màcaraoue, or métal.. Intérieur 
cur. Téléphone : 9T4-46-Z7. 
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usant* USgaaT.tC 

OFFRES D’EMPLOI 77,00 91.32 

DEMANDES D'EMPLOI. .. 22,80 27.04 

IMMOBILIER 52.00 61.67 

AUTOMOBILES 52.00 61.67 

AGENDA 52.00 61.67 

PROP. COMM. CAPITAUX 151,80 180.03 



EFS 

L’Agence Nationale Pour rEaiptai 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 
FRANCE. USA. TEXAS. INGÉNIEUR 
CONSEIL, PROMOTEUR D’AFFAIRES DE 
HAUT NIVEAU - ayant assumé DIREC- 
TIONS et responsabilités importâmes - EXPÉ- 
RIENCE MILIEUX D’AFFAIRES et ADMI- 
NISTRATIFS U-S.A. - commerce - industrie - 
bâtiment - promotion - constructions — finance- 
ments - administrations - INNOVATIONS - 
CRÉATIONS, 

APPORTERAI : son concours - expérience - ca- 
pacités et - Know-bow » à groupe ou entreprise de 
I* plan â vocation internationale. 

OUVERT : à toute formule de coopération 
(même à titre temporaire ou préparatoire) & poste 
de DIRECTION - RELATIONS EXTÉ- 
RIEURES - NÉGOCIATIONS - MISSIONS 
SPÉCIALES - MÉDIATIONS DE HAUT NI- 
VEAU — Salaire motivant - Disponible immé- 
diatement. (Section BCO/BD/MCP 375) . 
CADRE SUPÉRIEUR - 48 ans - INGÉ- 
NIEUR grande école — 20 ans expérience direc- 
tion financière contrôle de gestion et administra- 
tion de personnel multinationalités «fans PME 
Paris Beyrouth Abidjan - Spécialiste écono mi e 
de dével op p e me n t transfert de maîtrise indus- 
trielle études de marchés internationaux opéra- 
tions Financières internationales audit financier — 
Docl Sc. £co. 1983 thèse nouvel ordre économi- 
que internationaL 

RECHERCHE : collaboration PME PMI haut ni- 
veau de respoasabiL (Section BCO/JCB/ 376). 
ATTACHÉE COMMERCIALE - 32 ans - Dy- 
namique et fonceuse - Formation supérieure - 
Bonne culture générale - Bilingue anglais — ' ' 
Bonnes notions (fitalien - Expérience dans la pu- 
blicité depuis 1977 - Sens des contacts - Bonnes 
relations avec cl i en tèle. 

RECHERCHE : poste de relations oubli- 
ques/ presse ou promotion - Dépl. France/Étran- 
ger acceptés. (Section BCO/JCB 377) . 

RESPONSABLE DES AFFAIRES INTERNA- 
TIONALES - 48 ans - Formation commerciale 
supérieure eu Alle m ag n e - Allemand, anglais et 
italien courants - Longue expérience polyvalente 
(commerciale, administrative.-) dans sociétés in- 
dustrie lies de biens d’équipements et produits de 
grande consommation - Bien introduit sur les 
marchés allemands et italiens - Rompu aux rela- 
tions de h3ut niveau - Grande disponioüilé. 
RECHERCHE : situation dans entreprise dyna- 
mique désirant reuf. image à l’étranger par devcL 
réseau cammcrciaL (Section BCO/JCB 378). 


ECfflE OU TBÜPHOWR : 

12. rua ffimdw. 75436 PARS CEDEX 09 
TéL : 286-44-40. postes 33 et 34. 


Annoncer ciaosei 


AimOflCESBtfCADftÊES ■ unrntot* U«wfl».TT£. 

OFFRES D’aâPLOl 43,40. 51.47. 

D6MÀT®ES D* EMPLOI ■ •. •. ■„ ■. ■« 13.00 .15.42, 
IMMOBILIER ..... 33.60. 39.B5 

AUTOMOBILES .... .v. ' 33,60 39.8S 

AGENDA 33.60 39.85 

~ IKjeiiifi mlm surface ou oonbre de irana*»*- ‘ 


i* immobilier 


appartements ventes 


propriétés 


pavillons 


MARAIS 


Dans mm. caractère rénové, tt 
dt très bol apport. 100 m*. gd 
séjour. 2 ehbras. cuis, antèôro- 
mant équipés, entrée 2 as lt e e 
de bains en MARBRE + dou- 
cha. 2 w.-c. TéL : matin entra 
8 h et lOh. TéL 224-67-07. 


QUAI AUX FLEURS 
ÉTONNANT DUPLEX, 86 m* 
SUPERBE SALON, 1 CHBRE 
boiseries XV B*. 298-68-38. 


MARAIS, près Pore-Royal 
dupiax. 6 P., gd luxa dans hâtai 
particulier XVII*, jard- sus- 
pendu, vu* sur champ, verdure. 

Téléphona ; 928-22-63. 


OBERKAMPF ja vends 3* ét. 
gd studio 30 m». 153.000 F. è 
débattra. Tél. : 664-74-8S. 


PUBUQÜE 

4 p. bourgeois, dbto expo.. 
imm . p. da rai., baie. 860.000 F 

LERMS - 355-58-88. 


6P PEREIRE 10O m*. séj. d 
2 chbra*. oii., b ns. 3*é*-.i 
GAHBJ : 567-22-88. 


TTTTTTTTT1TTTT 


ATELIER DUPLEX: bal., cuis, 
équipée. 85 m 3 env. 850.000 F 
+ garage. 577-86-85. 


w 



CONTRESCARPE 327-82-40. 
Sur belle cour pavée, studio av. 
coin bur.. raf. nf. 430.000 F. 



FREDERIC SAUTON 
Dans imm. 18- superbe duplex. 
magnHIque Hv.. 2 ch ambras. 
1.460.000 F - 624-83-33. 


PTE DE VINCENNéS 

Vaste 2 posa. tt eh. rue et 
cour, bon imm. 277.000 F. 

LERMS - 355-58-88. 


asp. 265.000 F. 347-57-07. 


ST-MANDE, près bois. 3/4 
pesa, sur tard., tt cft D.diL, 
bougeais. 68CL000 F. 347-67-07. 


Limitr., 13*. bua 27, 300 m + 
M*. 2/3 pose, bette «p., état 
neuf. tarr. privatif, chf. csitr.. 
■morohone. bslla partis comm., 
fbUs ch. 340.000 F. 
Téléphona : 672-04-48. 


BD HOPITAL. Imm. récent, 
très beau dbie frv. + 2 ehbras. 
beau 988.800 F. 866-81-68. 


ROME. r. des DAMES. 30 m* 
STUDIO CARACTÈRE. 5*ét_ 
Px 260.000 F. 522-05-96. 


8. route des Gardas 

VUE . PANORAMIQUE 

IMMEUBLE NEUF 
PIERRE DE TAILLE 
2 at 3 PIÈCES AVEC 
tanaase ou jardin, 
livraison da suite. 

PRÊT CONVENTIONNÉ 

Appartement témoin, samedi, 
mardi. vendrai 14*18 h e u re s . 
T. 507-15-98 ou 200-23-20. 




ai Ha ut e -Marn e, à- 8 ta da 
Co lonibsY-lee-Deux-Egüsa». 
pèche. chasse, «prêts. vende 
BOXE PROPRIÉTÉ, part, état, 
tt cft, chfge cent. : rex- 
da-chausaéa : aaL 48 m*,. salle 
è manger, cubu. chbra. W.-C.. 


GOBELINS 



M'VANEAU 


bal imm. pierre de taiffe. asc. 
5* ét.. sotafl, chauff. eant. 
GRAND LIV. DOUBLE. 
3 ehbras. ctaa., bains. 160 m 1 . 
service. 107. ma da Sèvres, 
mardi, marcracfl 14 h 30/ 1 7 h. 


Métro VAV1N. 327-82-40. Im- 
meuble en cours de rénovation, 
studios 2 at 3 p iè ces è part. 
320.000 F. 828-72-71 Soir.. 


RUE DE SEINE 

Prox. quai, bal immeuble, sec. 

3 pièces. 70 m', notai) 
SANT ANDRÉA 260-67-36/66. 


charmant 4 P., 95 m' + bal. 

triple réception. 2-, asc. 
notait, verdure. 1.150.000 F. 

2 peaa. 50 m* + baie- 10 m* 
PLEM SUD. 11- ét. sans vie- 
è-vrs. Px 630-000 F. 2 pesa. 
47 m» + 21 m 1 . terrasse. B*, 
asc.. ansoL 540.000 F. 
51X056505 


clair, calma, doubla ilv., 
3 ehbras. parfait état. Posaibt- 
Szé prêt conventionné 14 X, 
S/pL Mar. 22 da 1 1 K è 15 h. 
35, ma Motéin-de ta-Poime. 


GOBEUNS. 5- ét-. asc., aéj. 
dbie. 2 ehbras. bains. 80 m*. tt 
Cft. Téléphona : 742-2688. 


GOBEUNS. gd 2 P.. 60 rn* 
tt cft. 2 at 3 P. A rénover. Imm. 
plana da L 272-40-19. 


Vue soleU rare «vperbe 




récent. Pptalra 76649-94. 


VWa La u gier 2 posa cuis.. 
d'eau refait neuf. 30 m*. 
290.000 F - 763-44-30. 


BON 16-PPTA1RE VEND 
Mata on 78 m 1 . calma. aoteH, 
CHARME CAMPAGNARD, tt 
Cft. 620.000 F 387-96-97. 


CECOGI CONSTRUIT 
Résidence a MARE du 18- » 

53, RUE DD SIMPLON 

23. APPT8 DE 9TAMMNQ 

STUDIOS 2,3 P. PARU 

Studios è part. 8a 306.900 F 

2 posa è part, da 431 .500 F 

3 posa à part, de 657.500 F 
• Pourrons. : 675-62-78. 


RUE MARCADET 

A rénover 2 peaa cura. 
129.000 F. 

fcnmo Mar ca det. 262-01-82. 




PROVBVCE-CARPENTBAS 
Très balla vflta. 9 pièces. 2 ga- 



VASTE duplex. 95 m» + Jardin 
privatif. lOO m* an partis 
constr.. ratait neuf imm. res- 
tauré. 790.000. 347-67-07. 


Vemeuü 4 pces lux. 354-42-70 

SUR JARDINET 

126 m» ca ractèr e , calma. 


M* VILLIERS 

Rua MONCEAU, dans imm. gd 
stand, an cours rénov., asc. A 
vdra plus le* ira stud. 2 P è 4 P. 
5 P Sbnra. 355-08-40. 


109. RUE CHERCHE-MIDI 
sur Jaidn, 2 pesa. 63 m 1 , imm. 
récent, parie. 650.000 F. 
mer cr edi 22. de 14 à 17 h. 


RASPAIL SUR VERDURE 
2 piede-è-tarre. 42 m* è rénov. 
Téléphona : 250-04-28. 


PARC MONTSOURIS 
IMDtTE) séjow + 3 chbree 
Tt cft + chambre da a er v ic a . 
Px 880.000 F. 327-28-60. 



SÈVRES-LECOURBE 
dans imm. rénové. Pptaira vend 
studio tt cft 30 m 1 nmpé 
dame 35 ans. 704-27-37. 


PIGALLE 

VUE SACRÉ-CŒUR 
Bel Imm. STUDIOS 

PRIX 79.000 F 

CRÉDIT TOTAL. 294-11-33. 


ST-GEORGES 7 PCES 

CLAIR, spaciaux part, état 
IB chères, 2 brui. eût. éqtapéa, 
damtan da ae rvica. 1.860.000 F 
VERNEL : 526-01 -Sa 




'! I.,-!! . . 


329, RUE LECOURBE 



IECHESNAY — PRGX : VERSMLLES 
part, vandi appt F 3/4 — 70 m* Os 
patte rédd. csène - Chargea peu 
fla véa i — data. Ind- prox. comm. 
écoles - Px : 460.000 F. Tél : 
à partir 1 7 H. 9S4-74-80 


VERSAILLES R. G. 

2 p. 38 mF, mène, confort hnpse. ht 
3 10.000 F. Tél : 894-6600. 


LE CHESNAY 

120 m* 4 ehbras -l- gd séjoix 
près bus commerças éooles gda 
terrassa sud-est calma 
860.000 F. 955-00-60. 


BT-CLOUD pierre de tailla. 
2 p.. 63 m*. cuis., a. da bains, 
balcon, 420.000 F, 344- 
9 1-48. 


85 bia. r. Réaisnar, 75002 Paris. 


appartements 

achats 


EMBASSY-SERVICE 

8. av. da Maaalna. 75008 
PARIS recherche 


120 A 150 m 2 

ACHAT ou LOCATION 
16*-B* ou 7*. TéL 562-16-40. 


TéL 667-47-47 mat. «a h. repas. 


Re ch er ch e 2 è 4 peaa Pari*, 
préf. 5*. 0*. 7*. 14*. 16*. 18*. 
9*, 4*. 12*. avec oo sa travaux. 
PAIE COMPTANT chat not ai re. 
873-20-67 mémo la soir. 


P. DUFFOUX 622-20-82. 
ACHAT PARIS OU. PORTES 
du STUDIO au 8 P^CES. 


constructions 

neuves 


ANTONY centra, 300 m. M*. 
commerces, lycée, quartier ré- 
sidentiel, idéal prof. Obérais. 
8s-aot complet chf cent. gaz. 
c a ve, buanderie, a. de jeux. gar. 
2 voiture». 8 ehbras. 3 s. de 
bains. 3 w.-c™ réj. 70 m* che- 
minée, eus. équipée. 300 m* 
habit., terraaaa suspendue avec 
accès jard. terrain 460 m 1 , état 


TOULOUSE centre. 

Vd ensemble Immobilier, 15 lo- 
cataires, 3 corps da bét + 
1 garage + 2 hangar». 1340 m>. 
TéL ap. 19 è. (61) 21-23-02. 


maisons 

individuelles 


PORT-GRBMAUD (VAR) 
‘vends MAISON + anneau. 
BA U DI S SON. 4. Lamothe- 
Guéno, 83000 TOULON. 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 


bureaux 


Ventes 


locaux 

commerciaux 


RAIMB-VfP. Bureaux louée. 

70.000 F an s eptembre S.CJL 
Px 850.000 F. T. 822-06-86. Périphérique Nord. Imm. loué. 

RAPPORT 67 -300/ AN. 

- 4BaOOO P.T. 622-0686 

Locations 1 

Locations 


ROMAMVUE Sorts A3. 
• Laos 4.000m 1 sur 2 ru a s . 
600-000 F/an. 522-05-98 


776-44-88. I prébah. 26M2-68. 



imuu.'i 



BUREAU OU OOMICtUATON 
DEPUIS 160 F/MOfS “ 
Téléphona : 296-36-74. 


1- PLACE VENDOME 270 m* 
10* BNE-NOUVSLLE 423 m» 
13* PORTE ITALIE 1.300 m* 
19* STALINGRAD 62» m* 
19* J.-JAURES410 m» 220 nt* 
NEUILLYM* 480 m* 

Prox. DÉFENSE <Bv. .1.500 m» 

PREBAIL 



Prox. MARAIS I.OOOm* 
VANVES. 755 ro*. 


locaux 
industriels 


Jaune fille cherche emploi 
de maison ou garde cT enfanta. 
TéL 280-16-18 8-9 h et 20 h. 


Ecrit et perte couramment an- 
glais et français, serait un bon 
précepteur ou interprète dis- 
cret- Ephraîm Naengiyumvo. 
Tél. 264-50-32 chambre 41. 


Allemand 36 ans. «r»nguo fran- 
çais. anglais. 4 ans d'expé- 
rience assurances en R.F-A-. 
disp. de suite. Etudie toutes 
propuai dons. TéL : 352-8241. 


F. 33 a., saarétaira/ssaiatanta 

de direction, haut niveau, 10 a. 

cdc p-, dent import-export et 
gestion financière. bilingue 


TéL 240-20-71. 


SECRÉTAIRE DE DIRECTION 
35 a né, organi sé e, méthodique, 
10 ans eâpér. di f f érent » Mo- 
teur» r e cherche même poste è 
Paris. Prétentions 1 12.000 F 
par ai. Tél. : 26645-65 h. b. 


Psycho. 37 ana. Won d ans sa 
peau. Ncance en taxas, op. 
gestion an tr apr. DUT thérap.. 
analyse format, continue anèn. 
groupe enseig. ch. ml ou plein 
temps. Etud. toutes proposa. 
c.v. Cerayon. 23. rue Chartes 
Fouriar. 75013 Paris. 


INGÉNIEUR PHYSICCN 
ch. sur Pans — Banlieue emploi 
mi-temps. (961 33-1489. 


H. 31 ans. dynamique, goût 
des contacts humains, anglais 
espagnol, dipl. C.C.I. da Me- 
(ML Exp. étr a nger, étudtarait 
ttaa propositions sérieuses 
Téléphone ; 228-33-59 


Spédafiste marketing publicité 
libre du 5/7 au 7/9 étudh» ttaa 
propositions de collaboration A 
temps partial avec Sté pour 
étude ponctuelle. 

Ecnre aou» le n* 41 1 16 M 

RÉGIE-PRESSE 1 

86 bia. r. Réaumur. 75002 Paria. I 


FORMATEUR 36 Sri». spéciaL 
Ingénierie formation. Expér. 
meghrta». Anglais courant. Ch. 
emploi contrat durée détermi- 
née maximum 6 mois. Libre de 
suite. Accepte tntaeio n» pro- 
vtncea. étranger. Voue pouvez 
me Joindre au 633-62-25. 


Chauffeur très bonne réf. très 
bonne comaissanca de Parta, 
rech. pL chez pert. Sté ou eutre. 
Ecrire CHAPARRO 6. rue 
Oément-Marot. 76008 Paris. 


INGÉNIEUR + IAE 
AdaptabKié - dtapontaffité 
37 ans. angl.. aUem., müieu 
T. P., in formatique, contrfltae. 
miataone. Recherche opportu- 
nité France et O.M. Libre très 
rapidement. 

Ecrira aqw le n* 040068 M 
RÉGIE-PRESSE 

86 bis,r. Réaumur. 75002 Paris 


DOCTEUR ISLETTBES 

26 ans. ch. emploi France ou 
étranger. étucSa lias propos. 
Ecrire sous le n* 1 1 .044 M 
RÉGIE-PRESSE 

86 bia. r. Réaienur, 76002 Parta. 


CONSULTANTE 

RECHERCHE OE CADRES 
tempe partiel 

De formation psy ch o et graphe, 
une dbaine d'année» d" expé- 
rience dans le recrutement, 
maîtrisant parfaitement tes 
techniques d'évaluation, re- 
cherche poste en r a h inet ou en 
entreprise, comme vacataire ou 
salariée. 

Éçr. e/réf. m* 73.711 Confesse 
20. avenue da r Opéra 75040 
Paria cedex 01 qui bans. 


Prqjeçdanniate dnéma. expéri- 
mente rech. nwi joB at /août 
Tél. 534-87-09 le matin. 

Cadra homme, 13 ans EXP. 
TOUTES ACTIV. TOURISME, 
angL, asp. üc. Maîtr. Lettres. 
Etudie nuise propoait. Paria. 
Tél. : 325-94-81. 


1 


- ! m . 1 y 


M* Porasomièra. imm. réoant 
sur jarrtn. etueflo. tt cft. baie. 
189.000 F. 

Ii r v no Marcadet. 252-01-82. 


CITE ROUGEMONT - 4 Pces 
90 m 1 . bel imm. Pierre de taUka 
2* ét 730.000 F, Impeccable 
très calme- TéL 663-07-77. 


RUE de MONTYON - 5 P. 
120 m*. ratait neuf, plein 
Sud. 3» étage, ascenseur. 
960.000 F. 563-07-77. 


I. LE PELETIER 2 P. 

cuis, possible cft, bel imm. 
196.000 F - 628-54-61. 


ST-GEORGES DIRECTOIRE 
beau 2/3 P. Tt cft. 480 OOO F 
325-97-18 


HUE LA FAYETTE. 2 PCSS en- 
soL. culs., doucha, w.-c.. ratait 
è neuf, 36 m*. Prix 280.000 F. 
TéL : 23741-77. 


Bureau de vente ouvert : 

- Mardi su Vendredi 
de 14 è 19 heures - Samedi 
f 1 A 18 heures ou tél. au 
676-62-78. 


RUE LECOURBE. Pptalra vend 
dans Imm. pians da tailla, 
3 posa occupées. Très bon pla- 
cement financier. 734-98-67. 




ST-CLOUD Pare Béarn 66 tri*, 
gd séjour, 1 chbra + ter ras sa. 
Px 746.000 F. T. 522-06-96- 


PT ASNIERES ?r~rï. 

journal décor.. e/Seine, beau- 
coup da charme, style jeune. 
Ktiao.ooo F. T. 296-83-33. 


APPTSOUV8XAS 
2 A lO pièces 
demandés pour personne! 
et cadras an ooura mutation. 
■•PORTANTE©* ASSURANCE 
FRANÇAISE DIRECT A PARTV 
CULiBL 50448-21. p. 144. 


BUTTES-CHAUMONT. Maison 
7 p.. tt cft, jardinet, garage, 
10.000 F/mois, 344-23-26! 



ET DONCUJATIONS 


consututions stés, 


KS3E331 


CHARLES MICHEL style. Rive 
Gauche. 80 mV duplex, char- 
ment. petite terrasse. eotaB. 
633-29-17 - 577-38-38. 


TRÈS BEAU STUDIO 

dans imm. récent, excellant 
stand., cuis, éotapée avec fenê- 
tre. a. de bains. Poesib. part. 
360.000 F. Parimm o 654-70-72. 



Entra FOCH at DAUPHINE. 
E tage élevé, eta ea calma, gd 
Bv. + 2 ohbrea. 2 baina. box 
servie*. PX 1.960.000 F. 


BOULEVARD MURAT, petit 
studta, bekxm. jantin 
parking. Px 270.000 F. 
négociable. Tél. 705-61-91. 


M. LAPON 

Tâ. 320-15-11. 


«Eraet s/bota superbe séjour 4 
2 ehbras. 2 bains. 1.650.000 F 
TRES GO STANDG 544-22-36 


Dans immeuble atyto 
HOTEL PARTICULIER. 
Beau 4 p., calma. eo»e«. ter- 
rassa. Kmrte Nataty-Levallota 
8300 m 3 la m*. PossBrie prit 
conve ntio nn é. Dlrectemam pro- 
priétaire. 329-58-65 (après 
19 hauraa. TéL : 326-13-00). 


Pour Stéa européenn e» cherche 
taRae. ps vêlons pour CADRES. 
Durée 3 et 6 ans. 283-67-02. 


Centra Grasse, immeuble neuf, 
appt meublé, séjour. 2 cham- 
bres. Anna, vatasefe. télé., juil- 
let 5.000-TéL (93) 36-36-53. 


locations 

meublees 

demandes 




66 

CH.-ÉLYSÉES 


BBREABX MEUBLÉS 

jour - se ma i n e - mol» 

SALLE DE RÉUNION 

C o nférences- Lunchs» 

DOMICILIATION 600 F 

•wvîg*i " socfitsHct 

TEL: 562-6660. 


fonds 
de commerce 


asscega 

’ ; >i i 

boutiques 


FTTiïtïll 


Bureaux meublée, atandtag. 
tac. cwrta ou tangua durée. 
Avec tous services, secrétariat. 


ACTE. 358-77-55. 



L'IMMOBILIER 

dans 

£t 3ïïon3e 

du Lundi au Vendredi 


296 - 15-01 


mi 




a. ev. de Msirtiih 75008 Frais 
rech. pour c li en tèle étrangère 
et «pfomatM. APPTS, HO- 
TBS PAR TIC. et BUREAUX 
LOCATION CM TQOft 
ou ACHAT.. «IDZ’/lrSS 


URGENT. SAOWIBI cherche 
grand eppt meublé, mbémùm 4- 
chbres A coucher, JtaBet, août. 
Téléphone i 720-09-39. . 



ï viagers 1 


Etude LOOEL. 35, bd Voltalra. 
PAWS-11*. Tél. 355-61-68.- 
SpéoieliMe# viagers. Expé- 
rience. discrétion, conseils. 


Ubra .NICE, F3. balcon, vue 
mer. 280.000 F + rente. 
Téléphoné : (1) 359-79-20. 


RUE MONGE -3 pesa. Cft 
180.000 + 2.300- Oeoupé 
couple 7 1/73. ans. F. CRUZ. . 
8 . rua La Boétie. 288-194X1. * 


16- CHAMPS-ELYSÉES 

140 A 340 F PAR MOIS 

«DES. 723-82-18. 
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CARNET 



Naissances 

- ML et M« Jean COURSXMAULT 
ont ta grande joie d’annoncer la nais- 
sance de 

Paul- Edouard, 

frère de Sophie, cbez leurs enfants 
Atrium* et Marguerite, 
le 29 mai 1983. 

- Béatrice et Jean- Pierre GUERIN, 

Laurent et Pierro-Otirier GUERIN 
ont le bonheur d’annoncer la naissance 
de 

Gabriel, 
le 15 juin 1983. 

- Le médecin général inspecteur et 
madame André JOUUN. ont la joie 
d'annoncer la naissance de leurs cin- 
quième et sixième peiit-enfants. 

Benjamin, 

le 25 mai 1983 â Paris, chez Ane et 
Jean-Benoit HARL 

Maëlfe, 

le 31 mai 1983 à Nantes, cbez Gbüre et 
Jean- Pierre LECONTE. 

1 10, avenue du Général Leclerc, 

75014 Paris. 

- M. Pascal MACCIONI et M“, 
née DU CHEVRON D’ABZAC font 
pan de la naïiumnce de leur troisième 
enfant 

Laetitia, 

le 16 juin 1983. 

3S30 Nortb Lake Shore Drive. 
Chicago Illinois 60657. 

- M. et M» Roland WORMS et 
leurs enfants ont la joie de faire part de 
la naissance de leur fils 

Romain, 

Paris le 13 juin 1983. 


Fiançailles 


- On nous prie d’annoncer les fian- 
çailles de 

Louise de Falgnerolles, 
fille de M- GODEFROY de FALGUE- 
ROLLES et de M“. née Delphine 
DAURE avec, 

Marc Bompaire 

fils de M. Jacques BOMPAIRE et de 
M“, née Maiiùae SELHOL. 


Mariages 


- M. et M"* Raymond BAILLAIS, 
M“ Maria CHAUMONT, 

M. et M“ Jean BORDAMES, 
sont heureux de faire part du mariage 
de 

Francine et Pierre, 
qui sera célébré le jeudi 30 juin 1983, à 
1 7 heures, en l'église de Caisac. 

M. et M“ Raymond Raillai», 
Caxsac-Aillac, 24200 SarlaL 
M. et M“ Jean Bordariea, 

Les Pechs, 24200 SarlaL 


— Maryse et Jean CHAPRON ont 
le plaisir d'annoncer le mariage de leur 
raie 

Marianne avec Marc AUBERT. 

141, avenue Boucicaut, 

7! 1Û0 Chalon-sur-Saône. 

40, boulevard Stalingrad, 

06300 Nice. 

- M. et M™ Pierre DESCLOS, 

M. Philippe THIERRY 

et M", née France CORPET, 
ont la joie d’annoncer le mariage de 
Colette et Renaud, 
qui sera céiâné le 24 juin, à Saint- 
Laurent -sur-Mer (Calvados) . 

2 Ms. rue de la Procession, 

78400 Charnu. 

5. rue de la Procession, 

78290 Croissy-sur -Seine. 

Boulevard du Bord-de-Mer, 

14710 Saint-Laurent-sur-Mer. 

- M. et M“ Boris GUIRAUDEE et 
M. et M“ Paul Rcynaud ont la joie de 
vous annoncer le mariage de leurs 
enfants 

Claire et Georges, 

qui a été célébré le samedi 18 juin, eu 
l'église Saint-Séraphin -de-Sarov, à 

Paris. 

g, nie Cantagrch 7501 3 Paris. 

— Jean-Claude KAHN et Maria 
KIZNY sont heureux de faire part de 
leur mariage, cé l éb r é dans l'intimité, le 
17 juin 1983. 

4, me Oswaldo-Cmz, 

75016 Paris. 



Burberrys 

8, bd Malesherbes - Paris 8‘ 


Décès 

- M" Jean Bouky son épouse, 

née Colette Penin, 

M. Jacques Bouley, 

M. Jean- François Bouley, 

NL et M* Michel Toiwt, 
leurs enfants et pe Lits-enfants, 

Le capitaine de frégate et M™ Gilles 
Waymd et leurs enfants, 
ses enfants, petits-enfants et amère- 
petits-enfants. 

Les familles Bernard et Midiel Per- 
rin, leurs enfants et petits-enfants, 
ses beaux-frères, beUes-raurs, neveux et 
nièces, 

ont la douleur de faire part du décès du 

Général de drriskm 
Jean BOULEY, 

Grand officier de la Légion d'honneur, 
Croix de guerre 1 9 1 4- 1 9 1 8 
et 1939-1945 
T.O.E^ C.V.O., D-S-O-, 

Sîlver Star 

La cérémonie religieuse sera cfiébrée 
le mercredi 22 juin, à 8 h 30. en la cha- 
■ pelle de l'hôpital du Vai-de-Gr&ce, 
227 bis. rue Saint-Jacques, Paris-S 8 . 

L’inhumation aura lieu au cimetière 
des Charnus & Besançon (Doubs), le 
jeudi 23 juin, à 8 h 30. où les honneurs 
militaires lui seront rendus. 

40, rue du Mmn-Valérien, 

92210 Saint-Cloud. 

- On noos prie d’annoncer le décès 
de 

Rosy CARITA, 

survenu subitement le lundi 20 juin 
1983. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 23 
juin, à 10 h 30, en l’église de la Made- 
leine, à Paris-8*. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

(Lire page 37.} 


- Paris. Caen. 

On nous prie d’annoncer le décès de 

M. Maurice CHATAIGNE», 
pharmacien. 

survenu le 16 juin 1983, 2 Tige de 
quatre-vingts ans, & Paris. 

Les obsèques ont eu lieu dans Hntî- 
mité, le tonal 20 juin. 

De la part de son épouse et ses 
enfants. 

Cet avis tient beu de faire-parL 


ROBLOT s. a. 

522-27-22 

ORGANISATION D’OBSÈQUES 


- M™ Gilbert Gauer, son épouse, 

M. Henri Gauer, 

M. Thierry Ganer, 

M. et M" 8 Francis PiaL ses enfants, 
Nathalw et CécOc, scs petites-filles, 

M. et M“ Roland Degas, 
leurs enfants et peths-eafants, 

M. et M M Gilbert Voyer, 
leurs enfants et petits-enfants, 

Ses beaux-frères, belles-sœurs, 
neveux, nièces, petits-neveux et petites- 


du conseil national 
des économies régionales, 
officier de la Légion d’honneur, 
officier de rendre national du Mérite, 
chevalier des Palmes académiques, 
chevalier du Mérite écono m ique, 
chevalier du Mérite social, 
officier du Mérite agricole, 
cbevaBer de TEurita noire du Bénin, 
chevalier de l'ordre de la Couronne de 
Belgique, 

chevalier de l’ordre 
de Léopold de Belgique, 
commandeur de Tordre de Cisneros, 
c ommand eur du Mérite 
de la République italienne, 
officier du Ouissan-Alaoulte, 
survenu le 19 juin 1983 dans sa 
soixante-troisième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 24 juin, A 14 h 30, en l'église 
Saint-Martin, rue de la République, A 
Meudon. 

Réunion A TEgHsG. 

i . inh u matio n aura lieu au ci me tière 
des Longs-Réages, avenue de la Paix, & 
Mention. 

Une chapelle ardente sera drossée en 
mairie de Meudon, de 9 heures A 
13 houes, le vendredi 24 juin. 

De profundis. 

Merci pour votre union de prières et 
votre amitié. 

16, rue de la Maison-Rouge, 

921 90 Meudon. 

16,ruePaul-Bert, 

92190 Meudon. 

(Lire page 44.) 


- Le docteur Madeleine Germain, 
Ses enfants et petits-enfants 
ont la douleur de faire part du décès de 

Roger GERMAIN, 
ingénieur, 

survenu le 6 juin 1983. 

L’inhumation a eu lieu dans Fînti- 

50, rue Oémeot-Périère, 

92320 ChâtQkm-soofl-Bagneux. 


- M. et M“ Pierre Bloc, 
lents enfants et petits-enfants, 
M— Jacqueline BriHn, 
scs enfants et petits-enfants, 
ML et M“ François Kohn, 
leurs enfants et petits-enfants, 
M. et M™ Guy Rexoaukl 
et leurs enfants, 

M. et M** Pierre Dauzeral. 


Toute la famille, 

La municipalité de Meudon et sou 
conseil municipal 

ou la douleur de faire part du décès de 
M. Gilbert GAUER, 

maire de Meudon, 
conseiller régional d'Ile-de-France, 
vice-préadeot de Tumcm internationale 
des maires et de l’association française 
pour le cornet! des communes d’Europe, 


ont la douleur de faire part du dé cè s de 
M- Roger KOHN, 
survenu le 18 juin 1983 dans sa quatre- 
vingt-quatorzième année, leur mère, 
grandinèreetamère^rai^mère. 

— M— Annie-Claude Lagnaud. 
et sa famille, 

invitera les amis de sou mari, 

GObert-HcrreLAGNAUD, 

A assister au service religieux, qui aura 
tien lots de nncinératïou de sa dépouille 
mortelle, le lundi 27 juin 19S3, A 8 h 30, 
au wiiHmtMn'iim du cimeti ère du Père- 
Lachaise. 

— M. Simon Lazard, 

M. et M* Paul Combeau, 

M. Jean-Louis Wormser, 

Hélène et Antoine Ariet 
et leurs enfants, 

François Combeau, 

Sylvie et Bruneau Mareé, 

Anne et Gifles Wlntrebert, 

Nathalie Combeau, 

Claire Combeau, 

Gérard Wormser, 

Isabelle Wormser, 

ont ta douleur de faire part du décès de 
Simon LAZARD 

née Jacqueline Htflmmr, 

survenu le 16 juin 1983, dans sa quatre- 
ving umièmc année 

Les obsèques ont été célébrées dans la 
pins stricte intimité, A Vareqgeriflc- 
sur-Mer (Seine-Maritime) . 


— M 1 » Madeleine Dalmeyda, 
sa saur, 

M. et M“ Pierre SamaeL ses enfants, 

M. Laurent Samuel, 

M. et M™ Fabien Samuel, 
scs petits-enfants. 

Les familles Samuel, Dalmeyda, 
Herrmann et Laurier 
ont ta douleur, de faire part du décès de 
M 8 * Jacqueline SAMUEL, 
née Dalmeyda, 

survenu le 18 juin 1983 A Ffige de 
quatre-vingt-cinq ans. 

L'incinération aura lien an columba- 
rium du Père-Lachaise, le vendredi 
24 juin, A 13 h 30. 

Ni fleurs ni couronnes. 


- Heuoaui t Jcscph SçfamdL 
son épouse, T 

M^Maria^hristma sa fille, 

M. Hermann-Joseph Schmidt son fils, 
- EttoutetafasûBe, 
ont ta douleur dt fxirc part du décès de 

M-Hcrsun a J oacph SCHMIDT, 
chevalier de Tordre uMtoual du Mérite, 
directeur de ta Deutsche Bank A-G„ 
xuxxnxrstclc de Pkris, 
vicc-présdcnl 

du Ceicle des banques étrangères 
en France, 
vice-présidcat 
duCerdefrimeo^Oonand, 
survenn A Paris ta dimanche 19 juin 
1983, dan* sa cinquante et unième 
année. 

49, rue de Monceau. 75017 Paris. 

- La messe de funérailles sera célébrée 
ta lundi 27 juin 1983, A 9 b 30. dans 
l'église HJL. 3-Kœmge a Neuss 
(RÎ-A-). J 

- Le di rectoire de la Deutsche 
Bank A-G-, 

La direction et le personnel de ta 
Deutsche Bsak AG, socca ra ale de 
Paris, 

ont la douleur de faire part da décès de 

M. Hermann-JosciA SCHMIDT, 
chevalier de Tordre du Mérite, 

directeur de ta Deutsche. Bank A.G., 
succursale de Paris, - - - 


Nos abonnés, bénéficiant d’une 
réduction sur les insertions du 
• Carnet du Monde >, sont pries 
de joindre à leur, entra' de teste 
une des dernières bandes pour 
fiistifier de cette qualité. 


du Cercle des banques étrangères 
eu France, 
vice-président 
du Cercle frapco-aBcnamri. 
survenu à Paris le dimanche 19 juin 
1983. dans sa cinquante et «ni&wg 
année. 

10, place Vendôme, 75001 Ans. 


- Un service funèbre sera célébré, le 
mercredi 22 juin, A 14 heures. A Tcgüse 
réformée de l*Oratrare, A rue de TOra- 
toire. Paris-l", pour, 

Gcaeriêve VAUDOYER, 
Médaillé militaire. 

Croix de guerre 1939-1945 et T.O.E. 
chevalier de la Légku d'honneur, 
engagée volontaire dans la 2* D.B. 
ambulanc iè re-p ar achutiste 
ai Indochine, 

D écédé e le 19 juin. 

Elle sera inhumée dans raprès-rauh 
du 22 juin A Jouy-cxt-Jcsas, auprès de 
son père, Jean-Louis Vaudoyer, de 
l’Académie française: 

De la part de, 

M 8 " Frédérique Vaudoyer. sa mère. 
Delphine sa sœur. Pinte, Laurence. 
Jean-Louis ct Ariane Doublet, sou beau- 
frère, sou neveu et ses nièces, de sa 
famille et de ses amis. 

15. rue Jean-Jacques Rousseau, 

75001 Farta. 

31. rue Campagne Première. 

75014 Paris. - 
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Tous tes hincis en Boeing 747. 
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Air France vous emmène en Extrême-Orient dans les meifeures conditions: plus efficace de se rendre en Corée du Sud. 
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CARNET 


- M-Jcan 

M. Jean-Marie Vîlicgier, son fiis 
M. et M" Chartes Herbert, 
scs frère et beHo-scntr, 

M* Pierre Détonné et son fils, 

ML et M"Jean-Cïaixie Herbert’ 
«leur fils, 

Ses neveux et nièce* et lears famOlea, 
ont la doulcor de faire part du ctécfa de 
M K Jeaa Vn.Ifr .IFP, 
née Marie Habert, 

snrvenn en son domicile le 18 jnin 1983, 
au terme d*uoe cruelle maladie. 

Les obsèques auram lieu en IVg&se 
Notre-Dame d’Antmfl, Paris-] fi 1 , le 
xncrorcdi 22 juin, à 16 heures. 

Le présent am tient lieu fié faire» 
part. 


Anniversaires 


- Le grand rabbin 

David ASKENAZZ 

. s'est éteint le 20 mai 1983, & Par». 

Ses enfants, petits-enfants, arrière- 
petit^enfants. 

Les fanuCes parentes et alliées 
remercient tous ceux et toutes celles qui 

ont partagé leur chagrin. 

Les prières du mois seront dites jeudi 
23 juin, à partir de 18 b 30, i l’ACI 
« Ora Vésonba », 2 bis. rué Orner- 
Talon, Paris-2*. 

3. cité Trivia. Parê-9*. 


Remerciements 


- LaüannQcde 

EfisabethLEVY . 
rie ses amis de trouver ici r cx prc ssk m 
e a lecammssance. 


Communications diverses 


- Nuk Stem, 25, avenue de Tonr- 
vffle, 75007 Paris. t& : 705-08-46, vous 
invite i venir voir les peintures de 
2* oxo Sa t a m o to du 14 juin au 9 juillet 
1983, du mardi au vendredi, 15 heures- 
20 h 30; samedi 10 heores-12 heures et 
15 hetues-20 h 30i 


- L’Association de défense des assu- 
jettis à Ilmpôt sur k* mandes fortunes 
commumqne l'adresse de ses aooveasx 
bureaux : 101; me de Richelieu, 75002 
Paris, dans les beaux du Front de la 
propriété, l£L : 260-1 8-08. 


Soutenances de thèses 


DOCTORAT D'ETAT 

- Université Toubuse-EX, merc red i 

22 juin, à 14 b 30, salle du Château. M. 
Eric Sctarmlcvitch : «A.V. Lotmatr 
tibareld et le cinéma soviétique ». 

' — Université Paris-X (Nanterre), 
jeudi 23 juta, à 14 b 30, salle des Actes 
(bât F), M. François-Xavier Tcstu : 
** L’influence de la destination des (sens 
sur leur transmission successorale (essai 
sur la fonction du droit des successions 
et des libéralités) ». 

— Université Toulonse-II, jeudi 

23 juin, à 14b 30, sabe du Château, M. 
Parviz Saremfi : « L’adaptation psycho- 
logique des étudiants étrangers b Tou- 
louse ». 

— Université Paria-f (Pancbéou- 
Sorbonne), jeudi 23 juin, i 15 heures, 
salle C 22-04 au centre Tolbiac. M. 
Roland da Matha Sant’Anna : * Valori- 
sa tiou des facteurs de production dans 
l'agriculture et emploi en Afrique 
notre». 

- Université Paris-VH, jeudi 23 juin, 
à 14 h 30, salle Lotos-Liard, AP Hen- 
riette Louis ; «Les concepts de guerre 
psychologique aux Etats-Unis de 1939 i 
15*43 ; l'engrenage de la violence 

- Université Paris- VH, jeudi 23 juin, 
i 14 heures, salle A 50 (Institut 
Charlcs-V), M. Jean- Tournier 
«Recherches sur la lexjcogen£se de 
raqghüs contemporain ». 

— Université Paris-TT, j 
16 heures, salle des Fêtes, M“ 

France Tn gamt ; « Origines théobgi- 
qoes du concept moderne de pro- 
priété». 

- Université Paris-UI (Sorbonne 
nouvelle), jeudi 23 juin, à 14 heures, 
salle Gréant, M. James Rnsaeü Hamil- 
ton ; «Etude du corpus des man u s c rits 
ouigour de la gratte murée de Touen- 
Hotung». 

- Université de Paris-V, jeudi 

23 juin, à 15 h 30, amphithéâtre Durk- 
heim, M. Pierre Salha : «La coexis- 
tence corâmunantaîre au Libu^^ 

-*7 Université de Paris-V, vendredi 

24 juin, i 9 heures, amphithéâtre Durk- 
heim, M. Jean-Paul Esdifimasa : «La 
mort déjouée». 

— Université de Paris-U, vendredi 
24 juin, à 9 heures, saDe 4, M* Isabelle 
ftat :« La supra légalité ». 


FAITS DIVERS 


L'ACCOeUMPÉBOtiC . 

Le chauffeur du car roulait trop vite 


Le procureur de la République de 
Péronne (Somme) a ouvert une in- 
forma tkm judiciaire, pour « homi- 
cide involontaire et non-maitrise de 
son véhicule », contre M. Georges 
Délaça, le conducteur du car dans 
lequel cinq personnes ont été tuées 
et quarante-neuf autres blessés dans, 
facmde&t survenu le 20 jnin sur 
l'autoroute du Nord (le Monde da 
21 juin). 

ü semble que fâutocar rendait 
trop vite, ce qm a empêché le chauf- 
feur (T apercevoir à temps le camion 

quU a heurté. 


QUATRE ENFANTS FAUCHÉS 
PAR UN AUTOMOBILISTE 
DEUX MORTS, 

Deux enfants ont été tués, et deux 
autres grièvement blessés, par une 
automobile conduite par un conduc- 
teur ivre, lundi soir 20 juin, & VB- 
teurbanne (Rhône). 

Ces enfants, âgésde quatre & 
douze ans, venaient de s’approcher 
de deux automobilistes gui établis- 
saient un constat à Fammblc après 
être entrés en collision- Une troi- 
sième voiture, conduite par M. Jean- 
Paul Cholvy, trente-huit ans, qui cir- 
culait pourtant, «don les témoins, 
sur une ligne droite dam une avenue 
& quatre voies, et avec une bonne vi- 
sibilité, n’a pu éviter 1e groupe et a 
fauché les enfants. 

• Ce décret d'extradition visant 
M. Marco Afîdtigato, un rafliant 
italien d’extrême droite arrêté à 
Nice en août 1980, après l'attentat 
de la gare de Bologne qui fît quatns- 
vint-cinq morts, a été annulé par le 
Conseil cTÉiat. Ce décret avait été 
signé le 6 septembre 1980 par 
M. Raymond Barre, alors premier 
ministre. Le Conseil d’Etat a estimé 
qu’il aurait dû être motivé, en appli- 
cation de la kü du H juillet 1979. 
Cette annulati on est San s portée sur 
la situation de M- AfTatigato, qui ne 
pourra s’en prévaloir pour revenir en 
France. 

m Joseph-Thomas Recco. 
condamné à la réclusion criminelle à 
perpétuité par les assises dn Var, a 
signé un pourvoi en cassation. 

INSTITUT 

• L 'Académie des sciences a flo, 

lundi 20 juin, deux nouveaux corres- 
pondants dans ses sections applica- 
tion des sciences à l'industrie et his- 
toire des sciences ; M- Pierre Spjtz, 
directeur technique dn groupe 
Thomson, et le Pèse Pierre Costa bel, 
prêtre de l’Oratoire, directeur 
d'études à l’École des hautes études 
en sciences sociales. 


De son côté, le conducteur dn 
poids lourd, M. Tahar Touabet, qua- 
rante et un ans, a reconnu qu’un de 
ses pneus avait éclaté peu avant Tao- 
- ci dent, ce qm Pavait amené h ré- 
dure coosidérablemeni son «Dure. 

M.- Charles Fîterman, ministre 
des transports, rappelle dans un 
commnmqhé * la nécessité d'un res- 
pect scrupuleux de la réglementa- 
tion et du code de la route, ainsi que 
la vigilance redoublée qui s’impose, 
ai cette période., aux usagers de la 
route et en particulier à ceux qui 
ont la lourde charge d’assurer des 
transports d’ enfants. Des consignes 
de sévérité sont données aux person- 
nels chargés des contrôles et de la 
répression ». 

Enfin, la Fédération des trans- 
ports C.G.T. met l’accent sur les 
conditions de travail et de trie des 
chauffeurs routiers et demande que 
. les employeurs acceptent une nou- 
velle réglementation sur la durée du 
travaîL 


DÉFENSE 

APPEL SOUS LES DRAPEAUX 
DESFRANÇAIS 
NÉS ENTRE L£ 27 OCTOBRE 
ET LE 5 NOVEMBRE 1963 

Le ministère de la défense com- 
munique: 

La fraction de contingent 
1983/08 co mp ren dr a, s’ils ont été 
reconnus aptes ao service : 

1* Les jeunes gens: 

а) Dont le report d’incorporation 
ar rive ra i éch é an c e avant le 1 er août 
1983; 

б) Dont l'appel avec une fraction 
de contingent antérieure i été, pour 
des motifs divas, annulé et fixé & 
l’échéance du ] ■* août 1 983 ; 

c) Volontaires pour être appelés 
le l a août 1983 et qui, & cet effet, 
ont. avant le 1 er juin 1983, déposé 
une demande d’appel avancé ; 

d) Volontaires pour être appelés 
le I» août 1983 et qui, à cet effet, 
ont. avant le J" juin 1983, fait par- 
venir leur résiliation de report d*in- 
corpotation- 

2 e Les jeunes gens non titulaires 
d’un report d'incorporation, admi- 
nistré par les bureaux du service na- 
tional de métropole, tris entre le 
27 octobre 1963 et le 5 novembre 
1963, ces dates incluses, recensés 
avec la quatrième tranche trimes- 
trielle de la classe 1983. 

Les jeunes gens destinés d l’armée 
de terre, & la marine ou à l'année de 
l’air seront appelés h partir du 
3 août 1983. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


MOTS CROISES 
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HORIZONTALEMENT 
L Des endroits où Ton ne risque 
pas d’entendre glousser d’aise. - 
EL N’est pas collante. — IÏL Armée 
de dents ou armait jusqu'aux dents. 
Chef de station. - IV. Reprenait son 
service divin dès l'aube. Revenu 
pour notre bien. - V. Un petit bout 
de rôle. Symbole chimique. L’ Al- 
sace et la Lorraine. - VI. Doulou- 
reuse qui noos fait mettre la main à 
la poche caf grimaçant. - VU. Est 
assez spirituel mais manque beau- 
coup de seL — VIII. Principe qui a 
du positif et du négatif. Manière 
d’être. - On le tire du lit pour le 
faire travailler. - IX. Signes de 
croix. Pied dans l’eau. - X. Faire an 
certain vide. L’hommme de la Man- 
che. — XI. A donc les moyens de vi- 
vre Ne sont donc pas touchées par 
des problèmes de transport. 

VERTICALEMENT 
1. Permet de travailler dans b dé- 
tente, mais avec une certaine appli- 
cation. - 2. Supprime la liberté 
d'expression ou la liberté d’action. - 
3. Egarait. Sa nullité est souvent un 
signe d'équilibre. — 4. Un peu d’ar- 
gent pour soigner des plaies peu 
mortelles. Faisait crier Néron. — 
S. Met le feu & une conduite de gaz. 

- 6. Possessif. Certains peuvent fi- 
ler quand d’autres sont prisonniers 
de leurs cellules. - 7. De quoi avoir 
les traits tirés. Bases de lancement 

- 8. Se mettent i l’écoute. Crenx 
que Ton bouche ou bouche un petit 
creux. - 9. Ne manque pas de re- 
bondissements. C’est quand 3 perd 
sa température qu's est malade. 

Sohtfioa dn problème ri* 3475 

Horizontalement 
L Sonatines. - IL Epave. Elu. — 
III. Régime, b. — IV. Esprit. — 
V. Inn. Semer. - VI. Lits. 

- VII. Lé. Aubier. - VIII. Irrita- 
ble. - DC An. Sels. — X. Ras. Osée. 
-XL Ene. Cesse 

Verticalement 

1. Serpillière. - 2. Ope. Nier. Au. 

- 3. Nagent- Rase. — 4. Avis. Sain. 

- 5. Temps. Ut. Oc. - 6. Ere 
Basse. - 7. Ne. Imbibées. - 
8. Elite. Elles. -9. Sus. Rares. 

GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES - 

JEUDI 23 JUIN 

« La Conciergerie », 14 b 30, 1, quai 
de l'Horloge (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

- Hôtels rue dn Bac », 15 h, métra 
Bac (M*“ HauDer). 

« Hôtels de i*île Saint-Louis », 
14 b 30, métra Saint-Paul (Résurrection 
du passé). 

«Les Gobelins», 15 b, 42, avenue 
desGobefins (Tourisme culturel). 

CONFÉRENCES 

19 h,. 18, me de Varetme. G. Denie- 
Jou. A_-M. Dumont, J.-B. de Foucauid, 
R. Lagune. X- Mallet, J. Vignon : 
• Quels emplois saurons-nous créer pour 
demain ? Quels espoirs pour demain ? » 
(Centre Vaitsnoe). 

20 h, 45, rue des Ecoles, A. Michelet : 
H. Chédoigc : « Principes de syntonie 
musicale. Ame du monde et scteoce de 
l’harmonie. » (RAM.). 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publies au Journal officiel 
des huxti 20 et mardi 21 juin : 

UN DÉCRET 

■ Modifiant l’article 7 du décret 
du 4 août 1982. relatif â Porgamsa- 
tion départementale des services 
d’incendie et de secours, 

UNE CIRCULAIRE 
• Relative & l’organisation de la 
formation à la police nationale. 


INSTITUT GUILLAUME 

APOLLINAIRE 


DE LA SECONDE 
AUX TERMINALES 

ABCD 

'UN BAC 

Fcâparfc avec METHODE 
résultats performants 

Sc.Po 

Préparation à I 
f examen d’entrée 

(1) 770.6S.12 
7700249 


MÉTÉOROLOGIE 



ËtoMSm probable du temps es Fraace 

entre le mardi 21 jeb à O heure et le 

mererecB 22 juin i nfarft. 

Les hantes pressions des ües Britanni- 
ques s'affaiblissant, une petite dépres- 
sion orageuse, centrée mardi matin sur 
le MÙË médit erran éen, remontera g tra- 
vers la France, donnant pratiquement 
partout des ondées. 

Mercredi : une région privilégiée en 
bordure de l’Atlantique sur Aquitaine et 
Charcutes ; là, le stûeû brillera toute la 
journée et les passag e s nuageux seront 
de courte durée. 

Partout ailleurs, pendant une bonne 
partie de la journée, le ciel sera chargé 
de nuages orageux. Des ondées se 
déclencheront épisodiquement, elles 
seront fortes pris des régions monta- 
gneuses. Quelques éclaircies réussiront 
tout de même i se développer. 

Le matin, les côtes de la Manche 
seront encore provisoirement épargnées 
par cette offensive orageuse, et le soir, 
la Corse et P extrême Sud-Est retrouve- 
ront un ciel bien dégagé. 

Les températures seront da même 
ordre de grandeur partout, 13 à 

15 degrés le matin, 24 i 27 degrés au 
meSkuT moment de raprès-midi. 

Moy e nne échéance, évolution géné- 
rale: 

Le pays reste sous s'influence (Ton 
marais barométrique, propice au déve- 
loppement d’orages isolés. 

Jeudi : dans l’ensemble, le temps sera 
partout ensoleillé après quelques 
brames matinales. Les températures, 
très élevées, seront supérieures aux nor- 
males saisonnières (25 à 28 degrés). 
Des mages pourront éclater localement 
au sud d'une ligne Brest-Genève. 

Vendredi et samedi : persistance du 
temps ensoleDlé-ci très-chaud. U devrait 
y avoir mains de risques «Tarage sur le 
Sud-Est. Des otages pourront en revan- 
che éclater de TAquitahie à la Bretagne. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 21 juin, 
à 8 heures, de 1 016.9 millibars. soit-J 
762,7 millimèt re* de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 20 juin ; le second le 
minimum dans la nuit du 20 au 
21 juin) : 

Ajaccio. 24 et 14 degrés ; Biarritz, 24 
et 13; Bordeaux. 23 et 14; Bourges, 25 
et 13 ; Brest, 20 et 12; Caen, 19 et 13 ; 
Cherbourg, 16 et 12; Clermont- 
Ferrand. 22 et 12; Dijon, 24 et 15; Gre- 
noble, 23 et 15; Lille. 25 et 12; Lyon, 
23 et 1 1 ; Marseille-Marignane, 23 et 

16 ; Nancy. 26 et 15; Nantes, 25 et 15; 
Nice-Côte «T Azur, 22 et 14; Paris- 
Le Bourget, 27 et 15 ; Pau, 27 et 14 ; 
Perpignan, 25 et 16; Rennes. 25 et 14; 
Strasbourg, 25 et 17 ; Tours, 25 et 15 : 
Touloose, 25 cl 14 ; rtrinie-à-Pitre, 30 et 
24. 

Températures relevées & l’étranger ; 
Alger, 23 et 15 degrés ; Amsterdam, 25 
et 1 5 ; Athènes, 26 et 19 ; Berlin, 26 et 
14; Bonn, 28 et 11 ; Bruxelles, 25 et 13 ; 
ües Canaries, 24 et 20 ; Copenhague, 25 


LOISIRS 


DES ORDINATEURS 
POUR LES CAMPEURS 

Les mUliotis de campeurs de cet 
été (Os étaient 14 millions en 1982) 
â la recherche de places disponibles 
pourront s’adresser à une centaine 
de points d’information, mis m. 
place du 25 juin au 25 août dans 
17 régions et 51 départements, a an- 
noncé, le 20 juin, M. Roland Carraz, 
secrétaire d’Etat chargé du tou- 
risme. 

installés sur les grands axes rou- 
tiers- et autoroutiers, ces « camping 
information » seront reliés à des or- 
dinateurs. 

Dans les régions de l'intérieur de 
l’Hexagone, outre les informations 
sur les terrains de camping locaux, 
œ& centres fou niront des renseigne- 
ments relatifs au littoral, tandis que 
sur les côtes, une information plus 
précise, camping par camping, sera 
diffusée. 

M. Carraz a indiqué que cette 
opération vacances» coûterait a 
l’Etat 5 millions de francs. 


RÉTROMANIE 

«LA COTE DES ANTIQUITÉS». 
— Au sommaire de la Cote des an- 
tiquités : les peintres de la nature 
en hausse. Nos archives au pil- 
lage, et autres scandales à 
Drouot. Les prix sur le terrain. 
Vrais et faux. Tendances et va- 
leurs à suivre- Abonnement 70 F 
par an. Envoi d’un spécimen gra-, 
tuit sur demande : la Cote des an- 
tiquités. SP 46, 7645Û Cany. 


PRÉVISIONS POUR LE 22 JUIN A 0 HEURE (G.M.T.) 
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et 13 ; Dakar, 29 et 25 : Djerfaa, 26 et 
19 ; Genève, 20 et 13 : Jérusalem, 26 et 
16; Lisbonne. 20 et 15; Londres. 25 ei 
} 2 ; Luxembourg. 25 m 16 ; Madrid, 28 
et 14; Moscou, 21 et 10 ; Nairobi. 22 et 
15 ; New-York. 23 et 20 ; Palma- 


de-Majorque, 23 et 9 ; Rome, 25 et 15 ; 
Stockholm. 22 et 12 ; Tozeur, 34 et 1 S ; 
Tunis, 27 et L8. 

! Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


r-MODE 


Retour du « costume » de bain 


Voilé que le maillot de bain re- 
devient a costumé i une pièce. 
Le noir et te blanc se retrouvent 
en rayures formant spirales, dia- 
gonales au panneaux verticaux, 
parfois soulignés d'une note vive. 
Les couleurs de voiles et de spin- 
nakers envahissent les palettes 
de maillots-nageurs et de nuni- 
deux-ptècB5 en potyami e et en 
mélanges à base de lycra, mats 
ou brillants. La garde-robe de 
plage, qui comprend déjà le pa- 
réo, la jupe longue assortie se 
dédoublant en robe du soir et le 
drap de bain, se compiâte désor- 
mais d’un peignoir rayé (Des- 
camps et Jalla».) Arma diver- 
sifie ses modèles de loisirs, qui 
gardent les normes de technicité 
das maillots de compétition, aux- 
quels s'ajoutent des shorts, tee- 
shirts longs, combinaisons et dé- 
bardeurs en tons coordonnés de 
jaune, kaki, rouge, turquoise, 
émeraude, bleu et blanc de coton 
etfycra. 

Importante collection â petits 
prix, en dessous de 100 F, chez 
C & A en coton et élasthanne 
rayé tricoté en côtes è léger relief 
qui s’accompagnant de shorts et 
de bustiers, 

Carven imprime ses maillots bril- 
lants bleus ou rouge vif d'oiseaux 
exotiques ou de fleurs tropicales, 
sans oublier les faux unis à son 
sigle en fuchsia ou turquoise et 
blanc. Vingt-neuf modèles chez 
Christian Dior qui reflètent bien 
les tendances actuelles avec dix- 
huit une-pièce, surmaillots, pa- 
réos et peignoirs coordonnés. La 
ligna se caractérise par des 
formes de bustier au carié rappe- 
lant ceux portés par Esther Wil- 
liams. 

Dorotonnis s’inspire des cou- 
leurs de c spi » et des formes de 
danse è découpes en hublots 
dans le dos, destinées aux jeunes 
de qiinze à vingt-cinq ans, coor- 
données aux survêtements de 
Sport, à prix abordables. 

Eres préconise les décolletés 
arrondis è fines bretelles, les in- 
crustations en trompe l'ceil, voire 
les séries de hublots dans le dos 


pour l'après-bronzage (2, nie 
Tronchet). 

Lavog se spécialise dans les 
maillots fonctionnels, jusqu’au 
54, ainsi que dans les formes 
montantes pour opérées du sein 
et modèles de grossesse en lycra 
et. polyamide ou coton, avec ou 
sans coques de soutien pour la 
poitrine. 

Resurgi un des plus impor- 
tants fabricants d'Europe, har- 
monise les mouvements asymé- 
triques bicolores ou tricolores, 
travaillés en chevrons, diago- 
nales ou md ferai es, variant les 
styles du marin rétro è la vedette 
1983. 

Maillots et cache-maillots 
chez Tropéc sont plus ou moins 
découpés, à rayures multico- 
lores, à porter sous un débardeur 
et une jupe, ou une jupe bustier 
transformable à taille élastique. 

Ofympic tient plus de la moitié 
du marché de maillots masculins 
en France et coordonne ses qua- 
torze lignes, dont sept hauteurs 
de slip aux tenues de plage et de 
loisirs. Les shorts de surf è 
usages multiples comprennent 
des bermudas de coton rayé de 
tons sourds, réglables è la taille 
par coulissant invisible, è slip in- 
térieur, à partir de 99 F. 

Ces marques ont leur stand 
dans les grands magasins et sont 
aussi vendues chez les spécia- 
listes entre 250 et 500 F. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 

• Le Stylo d'or à Pierre- 
Yves Guillen. - Fondateur du 
célèbre Dé d'or de la haute cou- 
ture parisienne, Pierre- Yves 
Guillen vient de se voir, à son 
tour, décerner le Stylo d'or de 
i'A.E.C. Presse, ('association 
des journalistes de mode, créé 
par Chaumet. Toujours éclecti- 
que et plein d’esprit dans ses 
rubriques du Quotidien du mé- 
decin et du Quotidien de Péris, il 
participe aussi aux émissions de 
Pierre Bouteiller sur France-Inter 
ainsi qu'à T.F. 1. 


LA COIFFEUSE ROSY CARITA EST MORTE 


Cinq ans après sa soeur Marie, 
Rosy Carita vient de mourir, à l’âge 
de soixante ans, victime d'une hé- 
morragie cérébrale. Elle est décédée 
à l’hôpital Henri-Mondor de Créteil. 
Ses obsèques seront célébrées le 
jeudi 23 juin en l'église de la Made- 
leine â Paris. 

[D’origine espagnole, Rosy la 
brune et Maria la blonde commen- 
cent modestement dans la coiffure à 
Toulouse, puis, le succès venant, 
moment à Paris en 1943, En 1951, 
elles ont pignon sur rue. 
1 1, Faubourg- Saint- Honoré, en asso- 


ciation avec Alexandre. Ce sont elles 
qui modèleront le visage d'impéra- 
trice de Farah Dibah. le profil à 
queue de cheval de Brigitte Bardot, 
la coiffure en chignon de Maria 
Calas, la frange de Mireille Ma- 
thieu. Enfin elles créent, pour un 
voyage de Givenchy. des perruques 
portées par ses mannequins que s’ar- 
racheront bientôt les élégantes du 
monde entier. 

Rosy Carita avait transmis la di- 
rection de ses salons à son neveu 
Christophe en I9g0. - N. M.-SJ 
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Bretagne 

DANS LE NORD-FINISTÈRE 


Décentralisation et gaspillage 


En 1981. quatre communes du 
Nord-Finistère (Lannilis, Landeda, 
Tréglonou, Plouguemeau) déci- 
daient de s'associer pour construire 
une usine de retraitement d'ordures 
à Landerneau et invitèrent leurs voi- 
sins de Plabennec et du S1VOM 
(Syndicat intercommunal) à se join- 
dre â eux. Après avoir accepté cette 


proposition dans un premier temps, 
ces derniers finirent par refuser. Au- 
jourd'hui. l'usine ae Landerneau 
fonctionne, mais elle ne tourne qu'à 
50 5- de sa capacité, et le SIVOM 
de Plabennec projette d'en 
construire une seconde a PI ou vie n ! 

L'histoire serait banale si elle 
n'était exemplaire. Bon nombre de 
communes qui se sont urbanisées ra- 
pidement au contact de grandes 
villes (Brest en l'occurrence) doi- 
vent s'associer pour rentabiliser l'in- 
vestissement d’une usine de retraite- 
ment. Mais ces « mariages » ne 
répondent pas à des critères précis, 
d'autant que la décentralisation a 
transféré aux communes les compé- 
tences en matière d’urbanisme. Le 
projet Plouvien. soumis à enquête 
publique, a été rejeté par la direc- 
tion départementale des affaires sa- 
nitaires et sociales. Une seconde en- 
quête s’achève. Mais le projet ne 
satisfait pas les élus des quatre pre- 
mières communes, car le site choisi 
est un plateau argileux. « Les eaux 
de surface sont récoltées par deux 
réseaux qui se jettent dans les abers 
voisins •. affirme M. Jean Gourves, 
adjoint au maire de Landedan 
(Union de la gauche). ■ L'étude 


d'impact a été bâclée en deux jours. 
Pourquoi le SIVOM de Plabennec 
ne vient pas se joindre à nous pour 
exploiter l’usine de Landerneau ? 
Cela coûterait moins cher à tout le 
monde.- » 

La lutte pour l’emploi va de pair 
avec la qualité de la vie. Les profes- 
sionnels de l'aquaculture, en effet, 
se sont mêlés au débat : » Nous 
avons dans cette région 70 à 80 hec- 
tares de parcs à huîtres et des éle- 
vages de palourdes installés depuis 
peu. affirment-ils. Nous ne pouvons 
maintenir nos activités que si la 
qualité de l’eau est garantie. Plu- 
sieurs dizaines d’emplois sont me- 
nacés. • 

Pour les élus de Plabennec, l'ex- 
périence de Landerneau n'est pas 
concluante. • La première fois 
qu’on nous a parlé du projet, on 
nous a demandé 300000 F. puis 
600 000 F. puis 900 000 F. affirme 
M. Louis Goasduff, président du 
SIVOM (R.P.R.). Nous avons re- 
fusé. d’autant que le choix techni- 
que qui avait été fait n’a pas été 
concluant. Les ordures récyclées en 
granulés sont vendues dans la ré- 
gion. Mais le coût du transport 
vient s’ajouter à un prix de revient 
déjà élevé. » 

L'enquête publique est close. On 
attend les conclusions du commis- 
saire de la République. La décentra- 
lisation implique parfois des arbi- 
trages difficiles. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


Aai<fré 

I tantôt 

* 

p a * » s 


André Bardot, toujours 
soucieux de respecter la qualité 
et le bien fini de ses costumes, 
invite son aimable clientèle 
à penser d'ores et déjà 
à ses commandes 
de septembre / octobre. 
19, av. de la Grande-Armée 16 e 
9500.25.02 
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DERVY LIVRES 


méditation 

taoïste 


Cette méditation basée sur 
la visualisation, met à jour 
un aspect essentiel et 
complètement ignoré 
du taoïsme. 

74 F 
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Limousin 

La Creuse joue l’optimisme 


Provence-Alpes-Côte d'Aznr ver itrvbi 


Un programme spécial de déve- 
loppement vient d’être signé en fa- 
veur du département de la Creuse. 
Ont paraphé ce document M. Ber- 
nard Attali, pour la DATAR, 
M. Louis Longequeue, sénateur et 
maire (P.S.) de Limoges, président 
du conseil régional du Limousin, et 
M. André Chandernagor, qui portait 
pour la circonstance sa «casquette» 
de président du conseil général de ta 
Creuse. 

Le Far-West français 

Dans le cadre de ce « programme 
régional de développement inté- 
gré >, une somme de 8.5 millions de 
francs (1) va être attribuée au dé- 
partement, renouvelable ensuite 
pendant deux ans. Triple objectif : 
assurer une meilleure formation de 
la population active, mieux exploiter 
le potentiel économique local, réali- 
ser un meilleur équilibre social et 


ur éqmlibr 
l’intérieur « 


ment. Et en contrepoint une mé- 
thode à trois volets : consolider les 
activités existantes, valoriser les res- 
sources locales, développer la créati- 
vité et l'esprit d'initiative. Ce pro- 
gramme concrétise une vieille 
revendication de ce département 
- déshérité s’il en est, - qui avait 
été prise en compte par M. François 
Mitterrand lors de sa visite en Li- 
mousin, les 3 et 4 mai 1982. 

Ce programme a largement été 
commenté le 28 mai. à l'occasion de 
l’assemblée générale du comité d'ex- 
pansion économique de la Creuse, il 
vient conforter l'image que le comité 
tente avec obstination de donner du 
département : pauvre et dépeuplé 
certes, mus ni résigné ni amorphe. 
Il ne demande pas la charité à la na- 
tion mais les moyens d’exprimer son 
dynamisme. II a un argument de 
pends : la Creuse est P un des dépar- 
tements qui épargnent le plus en 
France ; or l’excédent d'épargne s’en 
va s'investir dans des équipements 
d'antres régions plus développées. 
Une perte scche. 

Depuis plusieurs années, la 
Creuse mise sur un slogan : « Ici. 
c’est le Far-West ; tout y est possi- 
ble pour ceux qui aiment entrepren- 
dre. » Et M. Bernard Destin eux, dé- 
légué du comité d'expansion, s'est 
fait le courtier inlassable de la 
Creuse en région parisienne, n y a 
aujourd’hui plus de Creusoîs qui vi- 
vent à Paris qui! n'en reste dans le 
département Pourquoi ne pas reve-. 
air au pays y créer, dans un environ- 
nement accueillant, sa PALE. ? 


En dépit de son titre. Etudes 
sur l’Hérault ne se borne pas à un 
dé pa rt em ent et à un fleuve. Ce 
numéro en témoigne : il traite des . 
pouvoirs en Languedoc à ('époque 
moderne, n faut entendre « mo- 
derne» au sens des historiens. 
Mais le contemporain n'est certes 
pas étranger au moderne, qu'a en 
découle ou s'y oppose. On com- 
prendra que cette modernité est 
céda des cSx-septiâtns et dix- 
huitième siècles, dès lors qu'il 
s'agit du pouvoir épiscopal ou du 
pouvoir royal. Mats elle est déjà la 
nôtre quand nous voyons, face au 
pouvoir central, le pouvoir provin- 
cial ; face au pouvoir de l'Etat, oe- 
iui des Etats, c'est-à-dire des re- 
présentants de la province 
(M. Parronet. Catherine Lopez). 
Ou encore, les relations de la 
< puissance » municipale avec le 
pouvoir central, sans écran 
(G. Larguier) ; et les rivafités des 
communes rurales, notamment 
pour remplir la vide laissé par les 
anciens seigneurs (Nicole Castan). 

Enfin, que d'enseignements sur 
le sujet dans un document comme 
ce testament politique d'un inten- 
dant, et dans son analyse (par 
Françoise Moreil) I En passant, le 
lecteur constate avec plaisir que 
l'école historienne de la région est 
largement au féminin. (Xlll-N* 4- 


Une entreprise très - sophisti- 
quée» est ainsi devenue, pour les 
Creusoîs, le symbole même du dyna- 
misme : Cbdechamps, installé à 
Champagnat, en Haute-Marche, 
aux confins du Limousin et de l'Au- 
vergne, et qui, avec dix-neuf ingé- 
nieurs et techniciens, fabrique des 
codeurs optiques vendus en France 
et à l’étranger. Cette usine a notam- 
ment fabriqué dès éléments pour le 
programme soviétique Soyouz, et 
travaille régulièrement pour la Ré- 
publique fédérale d’Allemagne. Co- , 
decfaamps, qui s'est décentralisé en 
Creuse O y a quelques années, va 1 
bientôt passer de dix-neuf à trente j 
salariés, et vient de recevoir une dis- 
tinction peu connue, mais qui 
compte dans les milieux profession- 
nels : le « Prix des Hénotiens », dé- 
cerné dans les locaux de la Chambre 
de commerce et d’industrie de Paris 
par le chib très fermé des entre- 
prises à capital familial ayant plus 
de deux siècles d'existence (du nom 
du patriarche hébreu Henok, que la 
Bible fait vivre trois cent soixante- 
cinq ans) . Un prix d’un montant de 
80 000 francs, ce qui n'est pas négli- 
geable pour la trésorerie d'une 
P.MJE. 

Un travail de fourmi 

« Codechamps est un exemple, 
pas un alibi », dit-on unanimement 
en Creuse, où les responsables souli- 
gnent volontiers le « travail de 
fourmi » constamment mené par les 
instances départementales ks plus 
diverses pour enrayer le déclin. Un 
travail qui n’est pas sans efficacité. 
La preuve : en dix ans, le départe- 
ment est passé de 5 525 à 6 450 em- 
plois industriels ; c'est une progrès- i 
sion dont peu de départements i 
français ruraux peuvent se vanter. 

Le « plan spécial de développe- 
ment» veut poursuivre dans cette 
voie de l’optnmsme retrouvé avec 
des projets précis : meilleure organi- 
sation du marché de la via™ et 1 
création d’un centre collectif d’en- 
graissement pour les bovins, exploi- 
tation pins rationnelle du granit 
(création d'un centre technique de 
la pierre) et du bois (unité de trans- 
formation industrielle des feuillus), 
un programme exceptionnel d’instal- 
lation de jeunes agriculteurs, un dé- 
veloppement plus systématique des 
ressources touristiques. 

GEORGES CHATAIN. 

(1) Dont 13 nrillfcn du Raids social 
européen. 


SURPLOMBANT TOULON 

Le Revest-les-Eaux 
fait revivre son histoire 
par un « théâtre-parcours » 


Par une échancrure entre toits et 
hautes collines, les immeubtes-tours 
de Toulon sont déjà visibles, pas très 
loin. La mer aassL Mais, pour peu 
qu’au tourne le dos, woflà qu’on se 
trouve aüleuxs, «à la montagne». 
La falaise du mont Caume 
(800 mètres) pique droit sur le 
vieux village aux ruelles ombreuses, 
coapces d'escaliers raides. Propre 
comme un sou neuf, perché, flanqué 
. d'un beffroi carré qui domine un lac 
inattendu dans ce orque calcaire 
blanchi au soleil. Le Revest- 
ks-Eaux a l’air de jouer les crèches 
de très Haine-Provence à Posage de 
touristes initiés. 

Ce n’est pas vrai- Il vît sa vie. 
Naguère il prenait ses distances 
avec la grosse ville «d’en bas» et 
servait de refuge quasi alpestre aux 
poètes toukmnais — tels Vincent 
Muselli et Léon Vérane, l'ami de 
Carco - et plus encore aux peintres. 
En juillet prochain, pour le ving- 
tième anniversaire de la Biennale de 
peinture du Revest, seront accro- 
chées cinq uan te ttflet qui le repré- 
sentent sous toutes ses coutures, 
signées de Vincent Courdouan 
(XIX e ) à Baboulène (avenue Mati- 
gnon—), m passant par Perthus 
Sabatier et le graveur Décatis. Un 
petit Barbizon de rocaille-. 

Mais, aujourd'hui, Toulon monte 
à Tassant, poussant ses derniers fan- 
bourgs jusqu'au premier hameau. 
Attention au risque de village- 
dortoir! De quoi perdre son âme! 
Municipalité eu tâte. Le Revest a 
réagi. Pour commencer, comme au 
temps des invasions sarrasinès — ou 
de Charles Quint™ oa des Toukra- 
nais de l’an 1395, — le tambour bat 
lerappeL « Oyez, bonnes gens I Que 
vous soyez cavalier ou décorateur. 

1 musicien ou comédien couturière 
ou historien, ceci vous intéresse.,» 
Les Revestœs sont conviés à faire 
revivre eux-mêmes leur histoire, 
d’événements en événements, de rue 
en me, de places en places : 

« théâtre-parcours ». Ça grippe 
encore, ça peine on peu_. Mais c’est ' 
parti! On pense irrésistiblement à 
l’aventure du Puy-du-Fou oh pins dé 
mille volontaires du cru — acteurs, 
costumiers, décorateurs, éclaira- 


Pages occitanes 


5. Illustré. 12 F. Expédié. 16 F. 
Abonnement, 60 F. Boutique du 
barbier Gély, Marché au Bled, 
34120 Pézenas.) 

Dans l'avant-dernier Menas- 
traf. revue pour ht « découverte, 
défense et étude de la dvflisation 
occitane», entre autres études 
sur l’art, toujours abondamment 
ifiustrées, reievons-en une sw 
l'art populaire typique : les épis 
de faîtage en terre vernissée, 
d’une admirable invention et di- 
versité de formes. Dans le dernier 
numéro, 9 fait signaler la contri- 
bution d’Henri Martin (reproduc- 
tions en codeurs), et fo Vocabu- 
fari occitan de las arts... dont les 
gens du Nord, d'on ne sait où et 
autres aâleurs serait reins de 
comprendre le comenu aussi bien 
que le titre : Acordeonake. trom- 
petaîre, auboi d’amor. (N“ 29 et 
30, 15 F. Abonnement, 75 F. 
B.P. 73, 31013 Toulouse Cedex.) 

Dans rédftorial du cahier « Oc- 
citanisme et féSbrigo » de Acer e 
ara. J. Fourié croit constater que, 
« depuis l’arrivée de la gauche au 
pouvoir, le mouvement occitan 
paraît subir une assez nette ré- 
gression au niveaii de sa crédibi- 
lité et da son action revendica- 
tive ». Bée è la « désaffection du 
peuple pour la cause régkma- 
Bste ». Serait-ce que l'opinion fait 


plus confiance à la gauche pour 
l’appui aux cultures régionales 7 
Suprême espoir des Occitans les 
plus convaincus, pour mobéiser, 
résister, « tenter de faire triom- 
pher la cause » .* te Féfibriga ré- 
nové. (1* tri m estre 1983, 18 F. 
Abonnement, 70 F. B. P. 9007, 
34041 Montpellier Cedex.) 

Amkas, Repéras occitans, ou- 
vre son chapitre particulier d'un 
dossier national particuGirement 
brûlant : renseignement de l'occi- 
tan. i Jamais conten t s 7 » Avec; 
est-il répondu, des raisons de ne. 
pas rétro ; mais cette fofe, avec 
aussi une certaine perspective, 
encore interrogative, ■ pour un 
e nouveau départ »„ Quarante 
pages : textes, faits, témoi- 
gnages, réactions. En passant, la : 
sollicitude occitane s'étend aux 
Bretons. Même combat. Mais s'il 
y a vraiment désaffection popu- 
laire — 

En outre, on relèvera une inter- 
view de M. Michel Rocard (quand 
8 était encore ministre du Plan et 
de l'aménagement du territoire). 
Le Midi viticole a déjà repris ta 
balle : ce sera pour le prochain 
Repères occitans. (N° 4, 40 F,. 
Abonnement, 120 F. Edisud, La 
Calade, 13090 Aix-en-Provence.) 

YVES FLORENNE. 
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au notai da la Mâdkurante 


Logamant «n tentai appumments eu Mtata 
on bari da mer. Cous pour atiufcn. 
apéciauc pour jeunes dans dos testes agrMm 
kxio ramé*. 

I Broeftmgn&fla Club A3 50&94£9 
10. ne St-Mic 75002 Paris 


-(PuMidlé) 

escargots 
ouL. mais 

La saveur d'un escargot c’est (f abord 
sa race et sa provenance. Pas de 
chinois à la MAISON DE L'ES- 
CARGOT et tout le ramassage est 
contrôlé, le pbsngpûlé' reste le bour-. 
gogne cuit aux aromates et préparé au 
baiera extra-fin. Voie pouvez Tacheter 
tous les jours (sauf te lundi) de 8 h 30 
A 20 h et le efimanefta jusqu'à 13 h. 
79. rue Fondary - 19*. 57531.09. 


PIÈCES DE RECHANGE 
CONTRE 

Plus do |Mons néreéSsUBs, pbs tfinnxibh 
fisnkm cf engins, whorfss. èactmménsgur 
. ou madrées^ TV, décodeur, ete. 

Tcait routihge, toutes le pires dsporihles 
au plus juste prix. 

MAFREX • 607 - 42-28 

fil, nt éi CttftearfEa, 75010 Paris 
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gistes, etc. - r ecré en t dans le pay- 
sage ta véritable histoire de ta Ven- 
dée ( le Monde du 7 d écemb r e 
1979). 

Les c o médiens professionnels da 
jeune Théâtre i suiv re se chargent 
d'initier an jeu dramatique les vieux 
et jeunes Rcvesto» et de mettre le 
spectacle en place — et en rues. On 
va tirer l'aiguille dans les chau- 
mières pour recréer les costumes des 
temps peardns et retro uv és grâce aux 
recherches de rinstonoi du pays, 
peintre lui aussi. On va peindre, col- 
ler, douer des décors successifs pour 
ce théâtre grandeur nature que 
constitue le cirque des coQïnes- 

pm f i Tu gi’tg s. 

On josera tes sièges et ta peste, ta 
« règne » des mo i n es de Montrieux, 
h grande Révolution et le coup 
d*Ëxat de Napoléon4©-Petït, le phyl- 
loxéra qui Tua ta vigne, watt anyci 
tes jours heureux. - Mobilisation 
générale des bannes volontés et de ta 
mémoire collectire : ea même temps 
se crée un écomusée. 

Le tambour appelle aussi les 
Revestois à fouiller greniers et caves 
des maisons a n c i e nn es qui, so u ve n t, 
gardent encore le four 1 pain et ta 
cuve à vin. L’un des dix vieux mou- 
&US d’autrefois — déjà musée en soi - 
ne sera pas trop vaste pour accueillir 
ta récolte : roues et engrenages de 
bois, modes, poutres venues du Jura 
pour ta flotte de Cofiret, meubles, 
costumes, cornues, instruments 
agraires et domestiques ; ou encore, 
à côté des pièces romaines, ces 
curieuses «dardâmes», une mon- 
naie battue sur place — an hameau 
de Dardennes - par ordre de 
Louis XIV afin de pa^er ta garnison. 
Ecomusée et musée vivant : ta vidéo 
est requise. Grâce i die tas souve- 
nirs d’un Revestois de quatre- 
vingt-six ans ont déjà échappé â 
l'effacement qui menace. C’est un 
peu ta symbole de toute l'aventure. 

Hommes et choses sont fragiles, il 
faut faire vise, très vite. Poussée par 
la. Ville-d’En-Bas, rurbanisation 
attaque déjà tas premières pentes du 
Revest-Ia-Mootagoe. On est toujours 
ta centralisé de plus gros que soi. 

JEANRAMBAUD. 


PhtfqüHz ranÿab * 


•*■«*» jp tm 


^ m HT# 

-, m 

- ***** 0 
.... m «NM 

ii*' arete as» 

i ' a» if 

M 




T.***»*, § 

:i U* - '**' 
r‘ 

•>.<»»». ôf. 


. ... suoiôiff. 

. s* 

-f "i*» 1 ». *Bsr, 

.*•*:* .jfc 

- «A»-' 

- . vwir. 

“ •à*. 

• ; -fcr-qlNft': 


-- ■■’“*&? 


** * ***•? 

* - j 
■■ -rï m N*.' 

■ •- ¥. 4ÂV 

- -' l ■ :<* ■*■ ■■ 

• ■ •* . '**&$..,■ 

• • v. vi. . 


éiliS 

i - - 

U.' 











LE MONDE - Mercredi 22 juin 1 983 — Page 39 









L'AVENIR DE LA PROTECTION SOCIALE 


Trouver une voie moyenne entre l'augmentation des recettes 

et la réduction des prestations 


LE RAPPORT DE LA COMMISSION DES COMPTES 
DE LA SÉCURITÉ SXiALE 


Le retow pour 1983 II ne 
iragjfe èqrifibre fmsaolerdu r£» 
gime général de fa Sécurité so- 
ciale et les difficultés de 
r assurance-chômage - les re- 
cherches de solution étant dans 
l’impasse - serviront de toüe 
de fond au débat sur le budget 
social que M. Pierre Bérégovoy 
va ouvrir, pour ne seule jour- 
née, le 23 juin à r Assemblée 
na tio nal e . Le livre blanc snr la 
protection sociale* remis aux 
parlementaires, a le mérite de 
montrer dakement qne la crise 
de cette protection sociale est 
fiée an ralentissement de la 
croissance et à la montée Ai 


tion de FEtet, la question est de 
savoir si nn relèvement plus ou 
moins autoritaire des cotisations 
pourra être évité. Au patronat, on 
espère que M. Bérégovoy ne prendra 
pas de décision « hâtive » et qu’il 
s'efforcera de calmer le jeu socïaL 

Les difficultés de l’assurance- 
chdmage illustrent bien celles de la 
protection sociale. * Sons une crois- 
sance économique soutenue, souli- 
gne le Livre blanc, l'équilibre des 
régimes sociaux ne pourra être 
obtenu qu'au prix de recettes nou- 


dépenses s’obtient plus facilement 
par une gestion plus individuelle du 
risqué maladie ». Les • pistes » de 
M. Bérégovoy l’amènent à vouloir 
remettre de l'ordre dans les frais de 
séjour hospitalier et i envisager un 
• ticket modérateur proportionnel 
au revenu ». Cene- idée est indénia- 
blement séduisante — mais compli- 
quée & mettre en œuvre tant qu'une 
réelle transparence n'existera pas. 
Elle suppose cependant un dévelop- 
pement des couvertures sociales 
complémentaires pour éviter une 
■« évasion • vers les assurances. 


• Il y a bientôt quinze ans que la 
croissance des dépenses est plus 
forte que celle des revenus sur les- 
quels est assis le financement 
social. EUe le demeurera au cours 
des prochaines années, affirme 
d’emblée le Livre blanc (_). L'ave- 
nir de la protection sociale est insé- 
parable de la priorité donnée à 
l'emploi* Cette crise frappe de 
plein fouet le régime de l'assurant»- 
cbômage. Le 20 juin, lors de la réu- 
nion du conseil d'administration de 
r UNEDIC, les partenaires sociaux 
□'ont pu se mettre d’accord, comme 
on s’y attendait, sur les solution à 
trouver pour venir à bout du déficit 
Or, le déficit cumulé 1982-1983 
devrait être en définitive non de 
12 milliards de francs, de près 
de 14 milliards de francs (la contri- 
bution de solidarité des fonction' 
n aires devant rapporter de 2 2 

2 .5 milliards pour 1983, au lieu des 

4.6 milliards escomptés). Face à 
une situation aussi difficile — qui 
peut être aggravée si le chômage 
s’accroît davantage que prévu, — les 
positions ne se sont guère rappro- 
chées. U C.NFF. et la CG-P-M.E. 
refusent, au moûts tant qu'un nou- 
veau système d’assuranco-cbômage 
n'aura pas été construit, tout relève- 
ment des cotisations. Le Livre blanc 
va, à cet égard, renforcer leur argu- 
mentation puisqu’il souligne « le 
poids élevé des cotisations des' 
employeurs qui financent 56 % des 
dépenses sociales françaises ». Mais 
le coût salarial total reste inférieur 
en France à oe qu’Q est dane la plu- 
part des pays industrialisés de la 
C.E.E. Si la C.G.T. récuse une 
• augmentation importante » des 
cotisations, la C.F.D.T. l'admet sous 
conditions, tandis que F.O. et la 
C.F.T.C. se déclarent prêtes 2 
l'effort, sans accepter, que le relève- 
ment des cotisations aille jusqu'à 
2 points. 

L'impasse est donc totale et, i 
l’initiative de M. Bergeron, le 
bureau de FUNEDIC a demandé à 
être reçu par M. Bérégovoy. Le 
ministre écartant toutes nouvelles 
économies et se montrant réservé sur 
une augmentation de la participa- 


r nT&Jfiûw 

cjî | - 



velles. Tout sera fait pour que 
celles-ci viennent appuyer la politi- 
que de redressement économique. » 

En présentant dans le Livre blanc 
les « choix fondamentaux » du gou- 
vernement pour la protection 
sociale, M. Bérégovoy n'a pas arrêté 
définitivement une politique, mais, 
en mettant toutes les orientations 
possibles sur la table - avec pour 
chaque hypothèse ses inconvénients 
et ses avantages» - il a écarté résolu- 
ment certaines, voies et indiqué une 
préférence pour d’autres. Pour 
- • préserver » la Sécurité sociale, le- 
gouvernement s'oriente vers un 
«■ dosage »■ entre l'au gm en ta tion des 
recettes et le ralentissement des 
dépenses, tout en se fixant des 
garde-fous. 

Le premier grand axe est celui 
d’une « gestion rigoureuse des 
dépenses sociales ». U s'agit ainsi de 
• maîtriser * la progression des 
dépenses, non par une « restriction 
autoritaire » maïs par une utilisa- 
tion optimale des fonds alloués au 
meilleur coût. Après avoir rappelé 
les orientations du projet de 
IX e Plan, le Livre blanc s'interroge 
sur la régulation des dépenses par la 
de m ande, en récusant ridée qu’ 

» une diminution relative des 


Trois élus de l'opposition de l'Essonne 
créent une agence de placement 

C’est une initiative originale 


que viennent de prendre trois 
jeunes élus de l'Essonne, appar- 
tenant à r apposition, en créant 
r Association départementale 
pour remploi (A.D.P.E.). Bot : 
lutter contre le chômage. 

Dans ce département, qui compte 
près de 27 000 chômeurs, on recense 
un comité d’expansion économique, 
un comité départemental pour l'em- 
ploi et divers autres organismes 
fonctionnant sous la responsabilité 
des municipalités. C'est beaucoup, 
et les promoteurs de TA.D.PJE. se 
défendent de mettre en place une or- 
ganisation supplémentaire. Ce qu'ils 
veulent, c’est innover. 

M. Xavier Dugoin, cadre finan- 
cier de trente-six ans, secrétaire dé- 
partemental du R.P.IL, conseiller 
régional et président de la nouvelle 
association, explique : • Dans les 
salles d'auenie des permanences 
des élus, les demandeurs d'emploi 
sont de plus en plus nombreux. 
Après avoir épuisé diverses res- 
sources dans la recherche conven- 
tionnelle d’un travail, on vient voir 


LE DOLLAR REMONTE: 
7,67 F 

Sur des uMrchës des changes nsec 
agités, le dollar, après avoir flicU «a 
début de matinée, mardi 21 jma, reve- 
nant de 237 DM i 2 ,54 DM à Franc- 
fort et de 738 F & 735 F à Paris, est 
remonté i 236 DM et 7,67 F. 

D'un côté, la reconduction de 
M. Pau! Voicker comme président de. 
la Réserve fédérale, gage de c o ntinuité 
et de modération dans la poBtiqne «ffi- 
cieUe, a Tait baisser le dollar. De ren- 
tre, raanooce, à la veille du «td-tid, 
<Pnn fart gonflement de la masse aaooé- 
tatre, et le refièrDBMtmt des tau 
d'intérêt américain à court tenue 
constituent en facteur de fermeté pour 

le • billet vert ». 


son maire, son conseiller général, 
avec l’espoir qu’il trouve une solu- 
tion. » 

D’oû le sentiment qu’une action 
plus concrète s'impose aux hommes 
politiques et l’idée d’une sorte de bu- 
reau de placement au plan départe- 
mental S’agit-il là d'une « A.N.P.E. 
bis » ? Xavier Dugoin répond 
« non ■». » Nous n’avons pas d'esprit 
de concurrence vis-à-vis de 
TA.N.P.E., nous nous considérons 
plutôt comme complémentaires. 

Pour réussir. l'A.D.P.E. compte 
sur la légèreté et 1a souplesse de ses 
structures, l'emploi de personnel 
spécialisé et {'utilisation de moyens 
informatiques. Ses ambitions restent 
modestes bien que ses créateurs se 
soient fixé un objectif prioritaire : 
contribuer à réduire le nombre des 
offres d'emploi mm satisfaites (près 
de trois mille en Essonne en 1982). 

Reste le financement. Les fonda- 
teurs, Xavier Dugoin. Gérard Ne- 
vers, conseiller général et secrétaire 
fédéral de ITJ.D.F. et Michel Prats, 
maire R.P.R. de Yerres. ont choisi, 
pour commencer, une formule origi- 
nale : mettre une partie des indem- 
nités de leur mandat dans la caisse. 
Par la suite. Us devraient obtenir des 
subventions du conseil général et de 
la région Ile-de-France et boucler 
leur budget avec les recettes des 
abonnements à leur «service» de 
placement. 

Dans cette affaire, les hommes 
politiques s'écartent franchement de 
leur chemin traditionnel. Ont-ils 
reçu Pavai de leur parti ? « Je n’ai 
pas demandé l'autorisation de ta 
rue de Lille », répond Xavier Du- 
goin. Et quand bien même l'ombre 
des grandes formations ne planerait 
pas sur cette opération, celle-ci 
prend un caractère politique diffici- 
lement contestable. Xavier Dugoin 
se sent pourtant parfaitement à 
l’aise et fait observer que « ia dé- 
marche politique c'est de tenter de 
résoudre les problèmes quotidiens 
PATRICK DESAVIE. 


(Dessin de PLANTU.) 

Le second axe de réflexion sur 
lequel les députés seront invités à 
donner leur opinion est la réforme 
du financement qui. depuis plu- 
sieurs années, fait figure d' Arté- 
sienne. Le Livre blanc examine qua- 
tre • voies de réforme » qui ne sont 
pas exclusives l’une de l’autre. 11 
évoque tout d’abord un déplafonne- 
ment partiel et progressif des cotisa- 
tions d’assurance- maladie ou de 
prestations familiales, mais, pour ne 


LES DIRIGEANTS (TED.F. 
S'ÉTONNENT QUE LES SA- 
LARIÉS OE L'ENTREPRISE 
AIENT ÉTÉ PRÉSENTÉS 
COMME DES PRIVILEGES 

Développement de l’information 
des salariés, de leur droit d’expres- 
sion. de la formation professionnelle 
et de l’innovation, par une décentra- 
lisation des objectifs, des moyens et 
des initiatives : telles sont, selon 
M. Jean Guilhamon, directeur géné- 
ral d’Electricité de France, les 
conditions d’une véritable avancée 
sociale à E.D.F. 

• Nous n’avons pas de ressources 
naturelles, a déclaré M. Guilh&mon 
— qui était reçu lundi 20 juin, à 
Paris, ainsi que M. Pierre Daurcs, 
directeur du personnel d’£.D-F„ par 
l’Association des journalistes de l’in- 
formation sociale (AJIS). Notre 
seule richesse, c’est notre patri- 
moine humain. Or le progrès social 
ne peut résulter que du progrès éco- 
nomique. et le progrès économique 
exige une politique sociale -Pour 
M. Guilhamon le dernière journée 
d'action du personnel pour défendre 
les avantages acquis est ta consé- 
quence d’un ■ malentendu », et il 
s'est étonné qu’on ait présenté les sa- 
lariés de l’entreprise comme une 

• caste • de privilégiés. 

Après trente-six ans de politique 
sociale • vivante et parfois agitée ». 
E.D.F. a besoin d’un nouveau 

* bond en avant » pour éviter l'im- 
mobilisme et la bureaucratisation. 
Un effort sera donc demandé au per- 
sonnel - pour éviter que les orga- 
nismes de concertation se transfor- 
ment en cellules de contestation ». 
Pour le reste, M. Guilhamon attend 
avec optimisme la mise en œuvre 
des lois Auroux et - leur adaptation 
aux objectifs d‘ EJ). F. ». 


pas alourdir la charge des entre- 
prises, il devrait être compensé par 
une baisse des taux. De précédents 
rapports avaient abouti aux mêmes 
conclurions. La seconde méthode 
serait un recours à la fiscalité de 
l'Etat, mais la marge de manœuvre 
apparaît bien étroite en raison de la 
volonté de limiter le déficit budgé- 
taire à 3 % du P.LB. Une substitu- 
tion de l'impôt sur le revenu â la 
cotisation est écarté. Le recours à la 
T.V.A. est examiné sans faux- 
fuyants : ii ne pénaliserait pas 
l'investissement, mais, outre les 
conséquences sur les prix, le prélève- 
ment de la T.V.A. est - légèrement 
progressif par rapport à la consom- 
mation mais dégressif par rapport 
au revenu 

D semble que les deux .autres 
■ voies de réforme » abordées inté- 
ressent davantage le ministère. La 
première consisterait à moduler les 
cotisations en fonction de la valeur 
ajoutée des entreprises, » de façon à 
alléger la charge assise sur les 
salaires -, un rééquilibrage s'opé- 
rant en faveur des entreprises de 
main-d'œuvre. Mais, inconvénient, 
un changement d'assiette • serait 
d'autant moins favorable que 
l'entreprise concernée a plus investi 
dans te passé ». A lire le Livre 
blanc, l'autre méthode — - instituer 
un prélèvement proportionnel qui 
serait acquitté par les ménages sur 
la totalité de leurs revenus que 
ceux-ci aient une origine profession- 
nelle ou non * - n’aurait que des 
avantages : • l’effort contributif 
serait très largement réparti - et 
- l’appel aux revenus non profes- 
sionnels correspondrait à la généra- 
lisation de la Sécurité sociale ». 
Ainsi, le I % de 1983 pourrait être 
alors reconduit en 1984, ou encore 
les cotisations actuelles seraient 
étendues aux revenus du capital et 
aux revenus de remplacement. 
Reste à savoir si les catégories non 
soumises actuellement au I % 
seraient piétés — sans risque politi- 
que ou social - à consentir un tel 
effort. Le Livre aborde enfin l'har- 
monisation entre les régimes 
sociaux. Document clairvoyant, 
rigonreux. courageux à certains 
égards, ce Livre blanc devrait per- 
mettre. pour être utile, au gouverne- 
ment de Taire rapidement ses choix. 
11 est dommage que, dans cette pers- 
pective, une seule journée ait été 
réservée pour un aussi important 
débat 2 l’Assemblée. 

MCHEL NOBLECOURT. 


LE CHOMAGE DANS LA C.E.E. 
A DIMINUÉ DE 2A% EN MAI 
EN DONNÉES BRUTES 

Le nombre de chômeurs dans les 
pays de la C.E.E. a diminué de 2,4% 
au mois de mai. II touchait 1 1 ,6 mil- 
lions de pcrsoiuies, soit 10.4% de la 
population active européenne. Mais, 
après correction des variations sai- 
sonnières, le chômage continue de 
s’aggraver, indique-t-on au service 
statistique de la C.E. E„ à un rythme 
cependant « nettement inférieur * 
depuis deux mois. • Il est prématuré 
de voir dans cette évolution les pre- 
miers indices d'une stabilisation du 
chômage, même à un niveau élevé. - 
Le taux de chômage, de 10,4% en 
mai, était de 10,7% en avril et de 
103% en mare (en données brutes). 

En un an, le nombre de chômeurs 
a augmenté de 14,5% dans la C.E.E. 
La France, selon la Commission, est 
le seul pays où ce nombre a ten- 
dance à se stabiliser - la hausse en 
un an n'ayant été que de 1,5%. A 
l'inverse, cette hausse est de 30.6% 
pour la R.F.A. (ponant le chômage 
à 8,1% de (a population active). 
Voici le taux de chômage en mai 
1983 pour les divers pays : Irlande 
(1S%), Pays-Bas (14,1%), Belgique 
(13,4%), Italie (12%), Royaume' 
Uni (11,8%), Danemark (9.4%), 
France (8,4%), Grèce (1,5%), 
Luxembourg (1,4%). 
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+ 1990 + 2390 
+ 1338 +1428 

“ 127*0 - 1120 
+ 1560 +1800 
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Ces cours pratiqués sut le marché interbancaire des devises nous soat indiqués en 
Gu de matinée par nue grande banque de la (date. 


L'exercice 1983 devrait marquer 
le retour à l'équilibre du régime général 


Comme l’avait souhaité M. Pierre 
Bérégovoy, le rapport de la commis- 
sion des comptes de (a Sécurité so- 
ciale. publié ce 2] juin, sera 
transmis aux parlementaires en 
même temps que le livre blanc sur la 
protection sociale {le Monde du 
21 juin). Comme en décembre 
1982, mais avec une conjoncture 
économique plus défavorable, les 
comptes prévisionnels - tendent à 
montrer que l’équilibre pourra ef- 
fectivement être atteint au titre de 
l'exercice » pour le régime général à 
la fin de 1983. Mais la prudence 
s’impose, et le rapport n’y déroge 
pas en précisant que les données 
qu'il présente sont - pour la plupart 
d’entre elles - provisoires. Ainsi par 
rapport aux prévisions établies en 
décembre 1982 pour cette année-là, 
la commission des comptes recon- 
naît que les dépenses ont été plus 
importantes que prévu. 

Dans son rapport, la commission 
souligne qu'un ralentissement dura- 
ble de la croissance économique en- 
traîne automatiquement un besoin 
de financement, une diminution de 
cent mille cotisants représentant 
• une perte annuelle de cotisations 
de l'ordre de 3 milliards ». Pour 
1982, l'exercice du régime général 
se solde par un déficit de 7 658 mil- 
lions (contre une prévision de 2 492 
en décembre 1982). soit 1.55 % des 
dépenses et 0,2 % du produit inté- 
rieur brut. Pour les différentes bran- 
ches. le solde se décompose ainsi : 
un excédent de 5 378 millions pour 
la maladie (qui. était en déficit en 
1981), un déficit de 1 058 millions 
pour ia vieillesse, un déficit de 
12 milliards pour la famille. 

L'écart important avec les prévi- 
sions pour le régime général corres- 
pond - à une différence de l % sur 
les dépenses ». Si pour la maladie 
les rentrées de cotisations ont été 
plus fortes que prévu, la progression 
a été également plus importante 
pour tes dépenses en raison de l’aug- 
menution des frais de séjour hospi- 
talier (dont le rythme annuel d’aug- 
mentation attendu devait être de 
16,6 %, alors qu'il a été de 20.1 %). 
La commission note que le nombre 
de journées d'hospitalisation rem- 
boursées a progressé de 1,4% en 
1982 contre une diminution de 
0.7% en 1981. 

Pour 1983 les comptes prévision- 
nels s'abstiennent, comme cela a 
pourtant été souvent suggéré, de 
prendre en considération des hypo- 
thèses différentes, mais intègrent les 
infléchissements apportés par le 
deuxième plan de rigueur du 
25 mars et se basent sur les hypo- 
thèses économiques des comptes de 
la nation de cette année laissant ap- 
paraître • une détérioration assez 
sensible des paramètres - qui in- 
fluent sur t'équilibre financier du ré- 
gime général : + 9 % pour l'évolu- 
tion du salaire moyen par tête. 
+ 9 % pour les prix à la consomma- 
tion, - 0.7 % pour Jes effectifs coti- 
sants (au lieu de - 0,2 % prévus à 
l'automne 1982). 

La commission note que - les ef- 
fets conjugués de la contribution 
nouvelle de t % sur les retenus et 
du plan d'économies peuvent donc 
être évalués à 12.5 milliards de 
francs ». Mais eu raison de la modi- 
fication décidée dans l'application 
de (a cotisation sur le tabac (2 mil- 
liards de moins pour 1983) et de di- 
vers réajustements techniques - le 
solde net des mesures nouvelles de 


financement intervenues depuis les 
prévisions présentées en décembre 

1982 s'établit à 7,5 milliards de 
francs ». 

Des résultats positifs 

Si de telles appréciations nourris- 
sent le scepticisme quant à l'équili- 
bre du régime général en 1983. le 
rapport fait cependant apparaître 
des ■ résultats positifs • au cours 
des premiers mois de 1983. Ainsi il 
met eo relief une •inflexion très 
sensible » de la progression des dé- 
penses d'assurance-maladie (de 
18.5 % en rythme annuel en décem- 
bre 1982à 15,1 % en avril 1983). ce 
qui le conduit à établir ses prévisions 
de financement du régime général 
sur l'hypothèse d’une progression en 

1983 de 13,5 % du total des dé- 
penses d’assurance-maladie (4,1 % 
en volume). Une hypothèse qui pa- 
raît bien optimiste... Par ailleurs un 
■ surcroît exceptionnel de cotisa- 
tions » a été enregistré au cours des 
cinq premiers mois de l'année (dû à 
l’octroi d'importantes primes de fin 
d’année en janvier, à la limitation 
des délais ‘de créditement des 
comptes de cotisations des URS~ 
SAF. à des indemnités de départ en 
préretraite liées à un très imponant 
mouvement en mai). En ce qui 
concerne les montants de cotisations 
à recouvrer, ou a observé en 1982 
une légère diminution du taux des 
rentes à recouvrer (de 1,73 % en 
1981 à 1.69%). 

En définitive la Commission des 
comptes indique que > /‘exercice 
1983 devrait marquer le retour, 
après deux années consécutives de 
déficit, à l'équilibre des comptes du 
régime général » : toutes branches 
confondues le solde prévisionnel de- 
vrait s’établir à un excédent de 
246 millions de francs fin 1983 (soit 
+ 3 674 millions de francs pour la 
maladie ; - 8 079 millions de francs 
pour la vieillesse et + 4 651 millions 
de francs pour la famille). La vieil- 
lesse devrait ainsi être la seule bran- 
che à connaître une dégradation en 
1983. non à cause de ('abaissement 
de l’âge de la retraite - dont l’effet 
ne devrait être que marginal - mais 
en raison de la détérioration du rap- 
port démographique et de l’impact 
tant de la revalorisation des pensions 
liquidées avant la loi de 1971 que de 
la hausse du taux des pensions de ré- 
version. En revanche, le versement 
du 1 % à la CNAF (6,2 % de ses re- 
cettes en 1983) et la prise en charge 
par l'Etat de l'allocation aux adultes 
handicapés devraient favoriser Je re- 
dressement de la branche famille. 
Malgré ces perspectives * le résul- 
tat comptable attendu pour l'exer- 
cice 1983 ne saurait permettre un 
retour à l'équilibre de la trésorerie, 
de 1' ACOSS pour le 31 décembre 
1983 ». Le rapport ne s’aventure 
guère dans les prévisions de trésore- 
rie tout en notant que - le solde si- 
gnificatif de trésorerie au 31 décem- 
bre 1983 devrait toutefois être 
meilleur que celui constaté au 
31 décembre 1982 * (qui était de 
- 1 ) 583 millions de francs). Ce qui 
révèle la persistance d’un endette' 
ment non négligeable, notamment 
après de la caisse des dépôts. Si les 
prévisions restent plutôt optimistes, 
les bases d'un redressement durable 
n’existent pas encore, et le moindre 
grain de sable dans la conjoncture 
économique peut ébranler le fragile 
équilibre. - M. N. 


M. Bornant (C.F.T.C.) : la crédibilité 
de la politique économique est en cause 


A l'issue de son conseil confédéral 
réuni les 16 et 17 juin, la C.F.T.C. a 
renouvelé ses craintes quant aux 
• dangers de récession » que fait 
courir à l’économie le plan de 
rigueur. M. Jean Bernard, président 
de la centrale chrétienne, a souligné, 
le 20 juin devant (a presse, la gravité 
de la situation et la nécessité de son 
redressement. • L’expérience 
actuelle, a-t-il ajouté, montre cepen- 
dant qu 'une telle évolution peut dif- 
ficilement se réaliser dans un cli- 
mat de dépression, puisque la 
baisse de la consommation s’accom- 
pagne d'une réduction des investis- 
sements. ». 

M. Bornard a évoqué le « malaise 
profond» des salaries, qui ont • une 
double aspiration irès forte à plus 
d'efficacité et à plus d’équité » - et 
le • véritable flottement des politi- 
ques industrielles » ; • Cest donc 
toute la crédibilité d’une politique 
économique qui est en cause et les 
salariés ne sont pas convaincus que 
les sacrifices qui leur sont 
demandés seront efficaces. » Après 
avoir dénoncé les - dangers de la 
politisation - et la tendance du gou- 
vernement â prendre de plus en plus 
de décisions - unilatérales ». la 
C.F.T.C. a demandé une relance de 


la politique contractuelle. EUe a 
décidé d'engager • une vaste cam- 
pagne d’information • pour les élec- 
tions à la Sécurité sociale. 

M. Guy Drilleaud, secrétaire 
général de la C.F.T.C., a annoncé 
que son organisation allait prendre 
contact à la rentrée avec F.O. et la 
C.G.C. pour tenter d'établir - un 
front commun contre le dirigisme 
actuel». M. Bornard n’a pas repris à 
son compte l’idée de « pause » pro- 
posée par la C.G.C., mais a-t-ïl com- 
menté : « Tout le monde » gueule», 
mais il y a des rélicences pour des 
actions de grande ampleur. Il faut 
essayer de trouver des solutions 
positives « pour éviter un - automne 
chaud ». Enfin le conseil confédéral 
a décidé à la quasi-unanimité de 
radier la Fédération française des 
syndicats chrétiens des industries du 
bâtiment, des travaux publics et 
assimilés avec laquelle la Confédé- 
ration était en conflit au sujet de la 
validité de l’élection de son conseil 
(le Monde du 1 er mars 1983). La 
Confédération a convoqué un 
congrès extraordinaire début juillet 
pour élire le bureau provisoire d’une 
nouvelle fédération du bâtiment qui 
organisera un congrès à l’automne. 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULARE 


AFFAIRES 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 


ENTREPRISE NATIONALE DE FORAGE 
« ENAFOR » 


UN ENTRETIEN AVEC LE P.-D.G. DE SONY 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
N° IN 83.19 


La force d'un groupe industriel se mesiffe à sa capacité de modifier très rapidement sa stratégie 


« ENAFOR » lance un Avis d* Appel cTOffres International 
pour la fourniture de : 

ÉLÉVATEURS ET CLÉS DE FORAGE 
(ELEVATORS AND TONGS FOR DRRJJNG) 

Cet appel d'offres s'adresse aux seules entreprises de 
production à ('exclusion des regroupeurs, représentants de 
firmes et autres intermédiaires et ce, conformément aux 
dispositions de la loi N° 78.02 du 11 février 1978 portant 
monopole de l'État sur le commerce extérieur. 

Les fournisseurs intéressés peuvent retirer le cahier des 
charges à ENAFOR - DÉPARTEMENT ACHATS - 1, place 
Bir-Hakeim El-Biar (Alger), à partir de la date de parution du 
présent avis. 

Les soumissions, établies en six (6) exemplaires, sous 
double pli cacheté et recommandé, T enveloppe extérieure 
anonyme, sans en-tête, sigle ou cachet du soumissionnaire et 
ne comportant aucune inscription indiquant son origine, et 
porter seulement la mention < APPEL D'OFFRES 
INTERNATIONAL N- IN 83.19 - CONFIDENTIEL - A NE PAS 
OUVRIR » à l'attention de M. LE CHEF DU DÉPARTEMENT 
ACHATS, devront parvenir au plus tard le 30 Juillet 1983 délai 
de rigueur. 

Toute soumission parvenant après ce délai sera rejetée. 

Le délai d'option sera de 120 jours à compter de la date 
de clôture de l'appel d'offres. 


TELEX PARTAGÉ 


SERVICE 




« Je ne comprends pas pourquoi 
Thomson veut installer une usine de 
magnétoscopes aux standards ac- 
tuels. Elle risque fort, compte tenu 
des délais, d'entrer en service au 
moment même où de nouveaux pro- 
duits vont faire leur apparition. » 
Toujours alerte à soixante-deux ans, 
toujours par monts et par vaux — 3 
passe quatre mois par an hors du Ja- 
pon, — toujours aussi simple et sou- 
riant, M. Alrio Monta, le president- 
fondateur de Sony, s’interroge sur la 
finalité des récents accords entre 
Thomson et J.V.C. D n’est pas loin 
de penser que le groupe français a 
fait le mauvais choix. Non pas tant 
du partenaire, mais du produit. * Je 
ne comprends pas pourquoi Thom- 
son n’a pas investi tout de suite 
dans le prochain standard de 
8 mm. » 

Certes, il faut faire, dans ses 
propos, la part d’une certaine décep- 
tion. Pendant trois ans, le patron de 
Sony a propo sé sans relâche à tous 
les responsables français qu’il a ren- 
contrés de * transférer un savoir- 
faire industriel », de « conclure des 
accords technologiques sur n’im- 
porte quel produit, plus spéciale- 
ment sur les produits d'avenir 
(8 mm. compact dise ) ». On l’a 
écouté. 11 n’a, constate-t-il avec une 
pointe d'amertume, - jamais obtenu 
de réponse ». 

Dans la guerre que se livraient les 
trois standards dé magnétoscopes 
pour la conquête du marché euro- 


péen, le V.ttS. de J.V.C, le Beta- 
max de Sony et le V 2000 de Phiüps- 
Gmndig, son système ne sort pas 
vainqueur. Cela, M. Monte le sait. 
Même s'il ne l’avouera jamais. Sans 
doute le Betamax détient-il encore 
20 % du marché européen. Si le 
marché français s’est effondré — 
plus par la baisse du pouvoir d’achat 
des consommateurs qu’en raison de 
Poitiers, — 3 • se vend très bien en 
Italie, en Espagne, honorablement 
en Grande-Bretagne et en R. F -A. » 

M. Monta juge r respectable » la 
part attribué à. Sony à la suite de 
l’accord d'autolimitation sur les ma- 
gnétoscopes signé entre le Japon et 
la C.E.E. Quant au prix plancher — 
« imposé par les Européens ». — le 
large sourire qui accompagne la ré- 
ponse laisse à penser que, loin de gê- 
ner sou groupe, ce serait plutôt une 
bonne affaire pour lui. Sony, comme 
ses confrères japonais, ne se voit-il 
pas ainsi garantir une marge bénéfi- 
ciaire sur ses ventes en Enrope ? 

Reste que, face au VJ-LS., plus 
dominateur que jamais depuis l’ac- 
cord J. V.C.-Thomson, et au Vidéo 
2000 du tandem européen Phüips- 
Grundig, Sony risque fort d’être pris 
entre le marteau et l’enclume. A 
moins que le nouveau standard 
8 mm ne vienne brouiller les cartes. 
A l'évidence, M. Monta, tout en res- 
tant fort prudent, y songe. 

« Nous n’avons pas encore pris la 
décision de lancer la production de 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
ET VENTES PAR ADJUDICATION 



Pour cette rubrique s’adresser : 

7, rue Ste-Aime - 75038 Puis Cedex 01 - 261.51.52 


Vente après Liquidation de Biens au Palais de Justice de Paris 
le JcnE 30 jou 1983. â 14 h - Eu six lots 
dans un ensemble immobilier bemfit « La Croisette » à 


ANNONAY (Ardèche) 

UN APPT I & UN APPT 


de type V, bit. V, esc. F 
3 e a. forai, k lot o° 530 
du R-C.- LIBRE 
cave n? 1 8 ao sous-soL 
Mise à Prix :50000 F. 


de type IV. bât. VII, esc. L 1" 
forai, lot n 0 703 du R.C. -Occupé. 
Cave panamien* 3 
Mise à Prix: 50000 F. 


UN APPT & UN APPT 


type V, bàL VI, 3* éL 
fixai, lot i i*607 du R-C. 
cave n* 7 APPARTEMENT type V, 
bâL VI, esc. G, 4* éL. fonn. kx 
11*609 du R.C. 
une cave m 9 - LI BRES 
IVfisei Prix :80.000 F. 


de type IV, bâtiment VIL escalier I, 
au rez-de-chaussée, for. le kx n* 723 
du règlement de copropriété 
LIBRE 

une cave au sous-sol portant le n* 1 1. 
Mise à Prix :50.000 F. 


fj^tppx A UN APPT 

,ot AI X X type IV. bât. VII. esc. K, 


de type V, bâL VL esc. H. wtedL, 
forai. kx n*624 du R-C. - LIBRE 
cave portant le n* 12. 

Mise i Prix : 50JM6 F. 


type IV, bât. VII. esc. K, 
au r.-de-dL. for.- lot n* 747 du R.C 
occupé 

cave au soas-sol pon. le n* 21. 
Mise à Prix :50.000 F. 


Avec obligation pour chacun des adjudicataires de payer l'arriéré des charges de 


S’adr. i M* J. LYONNET DU 


co prop riété. 
MOUTlEIt av 


avocat i PARIS I**, 182. rue de Rï- 


voQ. TéL : 260-2049. - M* J.-M. GARNIER, syndic à Paris. 63. bd Saint- 
Germain - M c GOURD AEN syndic à PARIS 174. bd Saint-Germain - Au Greffe 
du T.G J- de PARIS où le cahier des charges est déposé. 


4 syndic à PARIS 174. 6d Saint-Germain - Au Greffe 
ARiS où le cahier des charges est déposé. 

Et sur tes lieux pour visiter. 


Vente sur saisie au Palais de Justice de Pontmse (95) 

Place N. FTaroel - 7 juillet à 14 heures 

BIENS ET DROITS IMMOBILIERS 

consistant en un 

LOCAL COMMERCIAL - Cce496 m 2 
à USAGE DE MARCHAND DE VINS 
LIQUEURS-BOUTIQUE - SALLE DE CAFÉ 

cuis., chbre et débar., courette part. Lot a* I • r.-de-cbaus. dr. 

a ENGHDEN-LES-BAINS (95) - M. à Px : 70.000 F 
38, RUE DU DÉPART CT 1,RUE DU TEMPLE 

Consi gn. 25.000 F (ch. cen. Bque). 

Reasdg. M* BUISSON Avocat - t£l 032 - 31-42 

29. rue P. Butin â Pontoise (9S). 


VENTE Palais Justice de Bobigny 
MARDI 5 JUILLET 1983 à 13 h 30 

PAVILLON GAGNY (93) ÆÎJwïïSa 

élevé s/Cave - GARAGE - R. de ch. : Cuis. s. à M. BOUTIQUE 
l* r étage : 4 Chambres - w.-c. - Cabinet de toilette - JARDIN 

M. APX 200.000 FRANCS s ad. M« BOISSEL 

Avocat Paris — 14, rue Sainte-Arme — T. : 261-01-09 


Vente sur saisie au Palais de Justice de MEAUX, 
le JEUDI 30 JUIN 1983, a 10 h. 


PROPRIETE à CHELLES (77) 


28-30. rue Louis Etal et 


co mp re n ant : bâtiment à usage d’étude de notaire et maison a usage d'habitation, 
cour et dépendances - PARC BOISÉ - JARDIN D’AGRÉMENT - Cqql 
45 a 70 ca, loué suivant baD du 10 mars 1971 pour une durée de 35 ans moyen- 
nant un loyer annuel de 45.000 F révisable 
MISE A PRIX : 680.000 F (frais en sus) 

Pour tous renseignements s’adresser à Maître GAVAUDAN, 

Avocat à MEAUX (77). 2. rue des Cordelière. TéL 434-50-56. 

Sur place pour visiter. 


Vto sur licitation - Palais Justice de BOBIGNY 
MARDI 6 JUILLET 1983 -14 Il 

... lES-GOMESSEiM) 


PROPRIÉTÉ TREMBLAY 65, Septième Avenue 


MAISON 01 BOIS, me TERRAIN de 47B m> 


M. A PX 200.000 FRANCS ds non-enchère a l'audience 


__ __ r _ ____ Avocat Parta- 44. r. de Ull* -T. 261-16-85 
S AD. RI* rABRE M* P.G. HAZAN 197, av. Daumesnii - T. 344-07-76 
M* E. NEVEUX avocat à Parta (6*) 12. nie de Totmon - T. 364-97-35 
A tous avocats pr. TrAxmaux Grande Instance PARIS. BOBIGNY. CRETBL NANTERRE 


Verne sur folle enchère au Palais de Justice de Paris 
Jeudi 30 jtilu 1983 a 14 bero 
dans un immeuble 


à PARIS 16 e ARRONDISSEMENT 

Avenue Mozart m é tr o s 27 a 31 

LOCAL A US. COMMERCIAL 


au rez-de-chaussée du bâL A, une r éser ve au 1 er sous-sol et un empL de voiture 
couvert au 2* sous-sol du bftL. B 8t une cave 


MISE A PRIX :800000F 


S’adresser a M c UHADEAU-DUMAS avocat 
17. avenue de LambuBe i Paris 16* — TcL;j 


VENTE SUR SURENCHÈRES 
du 1/10*. au Palais de Justice à Paris 
le jeudi 7 juillet 1983, à 14 h eu «lot 

ENSEMBLE IMMOBILIER 


A US. INDUST. ET HABIT. 
Cnes DE FERRIERES 
ST-HILAIRE ET BROGLIE 
(Eure) 


Mise à prix : 396 000 F 


S’adr. pour tons reos. a M* Michel MAAREK, avocat â Paris (17 e ) 5, nie Mar- 
gueritte - ta : 227.1 1.36 - S CP. LE SOURD-DESFORGES, avocats a Paris 
(7*) 27. quai Anatole-France - Ta : 551-31-60 


VENTE Palais Justice de PARIS 
LUNDI i 1 JUILLET 1983, à 14 h. UN LOT 


APPART. PARIS 8 e - 26. RUE DD ROCHER 

6 PIÈCES PRINCIPALES 

M. APX 350.000 FRANCS .«l M« G. BERNARD 


Avocat Paris. 37, rue de Lille - T. : 261-15-45 - M* WUILLERME 
Avocat Paris - A tous avocats près Tribunaux Grande Instance de PARIS, 
BOBIGNY, CRÉTEIL et NANTERRE. 


Vente s /lie. Paiais de Justice Pontoise (95) 

Place N. Flamci — 7 juillet à 14 heures. 

MAISON DVAOTATION 
a MONTMORENCY (95) 

31, RUE MARGENCY eompr. couloir, cuisine, grande salle de séjour 
J" étage : 3 chambres et s.-de-baios. grenier escamotable. E.G.E. 
chauffage central, véranda et buanderie, jardin, Cce 409 Ht 2 . 

Coude, n enchérir 

MISE A PRIX : 100.000 F hooqf 

Chèque certifié p. Bqæ) 

R.M* BUISSON AV. 29,r.P.BstmaPoatouc(95) 

Téttpboue : 032-31-62. 


VENTE Palais Justice de PARIS 
JEUDI 7 JUILLET 1983 - 14h 

LOCAUX PARIS 1- - 113, rue Saint-Honoré 

actuellement aménagés eu 1 APPA RT. au 6* et 7 e ét. - 2 CAVES 

M. A PX : 200.000 FRANCS M* BOISSEL 


Avocat â Paris - 14, rue Sainte-Aune - Tél. : 261-01-09 


Vente sur licitation an Palais de Justice â BOBIGNY 
k MARDI 5 JUILLET 1983, à 14 heures. 


EN UN SEUL LOT: 


PAVILLON à R0SNY-SS-B0IS (93) 

7, rue Paul Cavtué 

à usage commercial et d'habitation 

Cour avec ATELIER - JARDIN DERRIÈRE 
Cadastré sect AFff» 166 pour ni» CONTENANCE DE 61 6 m s , occupé. 

MISE à PRIX : 300.000 Frs 

S’adresser à M* BORONAT. Avocat, 64, rue d’Amsterdam à Paris 
(9 e ). Tél. 874-17-24 - Au Greffe des Criées du Tribunal de Grande 
Instance de Bobigny, et sur les lieux pour visiter. 


magnétoscopes 8 mm. Cela dépend Les 
de révolution du marché, de ses d£- drost, 
sirs. » Mais, pour être sûr de répon- lorsqu 
dre immédiatement â la demande, si prqgra 
die se fait sentir, Sony investit et re- prix d 
convertit certaines lignes de produc- lotion 
lion. « Nous serons prêts pour le plus t 
8 mm en 1984. et. si nous le jugeons Sony 
nécessaire, nous n’hésiterons pas à groupe 
nous lancer les premiers dans ta c ampa 
production de ces nouveaux magné- MIT! 
toscopes. • * sur la 

En attendant, tout se passe nateux 
comme si la firme avait amorcé un iTévkk 
double recentrage : géographique et rids g 
commercial. « Notre marche est débout 
mondiaL Si nos affaires diminuent ser sot 
ici (en Europe), nous avons d’au- des ap 
très possibilités au Japon et aux prix. » 
Etats-Unis. » Deux marchés sur les- 
quels les derniers produits dérivés La h 
du Betamax. le Beta-movie et le cansoli 
Beta-hi-fï (magnétoscope haute S- ses béz 
délité), rencontrent, selon M. Mo- nier os 
rita, « un réel succès ». Deux mar- t-3 pas 
chés qui peuvent servir de s up port & poupe 
de nouveaux matériels à usage pro- Bien ai 
fessionneL rita. A 


Les venions grand public vien- 
dront, selon M. Monta, plus lard, 
lorsqu'à y aura suffis amm ent de 
programmes et surtout loraque les 
prix de revient amont bossé. La so- 
lution passe « par une intégration 
plus poussée des composants ». 
Sony participe â l'on des cinq 
groupes de travail — celui sur les 
composants — créé A Hniliauvc du 
MTTI pour le grand projet japonais 
sur la cinquième génération d’ordi- 
nateurs. Ces recherches auront 
d’évidentes retombées sur les maté- 
riels grand-public. - Noues espérons 
déboucher sur un vidéodisque à la- 
ser solide, md diminuera kx taille 
des appareils- ta en fera baisser te 


La baisse de son chiffre d’affaires 
consolidé (— \S%) et surtout de 
ses bénéfices (— 6 6 9E) pour le der- 
nier exercice dos le 30 avril ne va- 
t-il pas nuire au redéploiement du 
groupe, peser sur ses recherches? 
Bien au contraire, affirme M. Mo- 


ajonnaL rita. Ainsi, une des causes de cette 


concurrence accrue sur le grand pu- 5 % à 6 % du chiffra d’affairaTlte 
blic amènent Sony à miser beaucoup » j, j, _ 

plus sur le marché institutionnel. 

Ainsi, la firme attaque le marché du 4 

nar te haut et nronose * En P*™* * F** lo force d’un 


vidéodisque par le haut et propose ** rTr T ’ " 

maintenant un ensemble combinant 5gn y ja j rf àsa ca- 


UUkUUCIUlU UU 6USCU1UI6 «uiiwwaui , _ _ Jr J-~ _ . . , 

le vidéodisque à lecture optique et ra ** d * m ?* 

un ordinateur personnel- Une se- ^ siraxégte. de reorletaerses profits 


conde étape pourrait être franchie et ses investissements. » Un principe 
avec le vidéodisque enregistreur. 0,5 a P« tendance i 


toujours à usage professionnel, dont o&blier en France. 

la société affirme avoir déjà . — 

comme Matsushita — un prototype: JL -ML Û 


J.-ML QUATBEPOMT. 


REPUBLIQUE GABONAISE 

/ Tf \ Institut de l'Economie et des Finances g Libreville. 
l-j-i \ BP 3913 Libreville (Gabon). 

1 • Accès en deux années au Corps des Admintotra- 

[X_f 4 f taure Economiques et F i na ncière, destinés * des* 

\ JP / fonctions im p or ta nt e s dans l'A dm inis t ration et le* 
\ J Secteur Para-Public. 

CONCOURS D*B<TREE (25 places) 

* Les 18 et 19 Octobre à Libreville et h. Paris. 

* Clôture des inscriptions 29 juillet 1983. - 

* Informations : LIBREVILLE, IEF, BP 391% • 

PARIS Ambassade du Gabon, 

29, avenue Raphaël. 75016 Paris, TÔT. 224.7SL60. 
CONDITIONS POUR CONCOURIR - 

- Nationalité gabonaise. 

- Age 30 ans maximum, - ------- 

- Maîtrise ou Grande Ecole; ou pour les fonctionnaires (pas de 1 
limite d’âge) cat A + 4 ans d'expérience, i 
CONSTITUTION DU DOSSIER 

- Fiche d’état civil ou copié conforme de lu carte d T de n ttté. - 

- Copie certifiée conforme des diplômes, 

- Extrait d’acte de naissance (peut être fourni ultérieurement, 

- Extrait de casier judiciaire (peut être Axant ultérieurement. 

Dossier i u d mem r à Ptnutttul ami le aajuBhrttU. ■ 


(PabUtiU) 

AVIS D'APPEL D'OFFRES 


1- Objet : 

Le gouvernement tchadien, ayant bénéficié d’un financement 
du Fonds africain de développement pour la reconstruction de 
l'aéroport de N’Djamena, lance an appel d'offres c ompre na nt cinq 
lots pour l’équipement de l'aérogare. 

Les lots sont les suivants ; 

Lot 15 : Fourniture, transport, installation de transporteurs à 


Lot 18 : Fourniture, transport, installation de bascules à 


Lot 19 : Fourniture, transport, installation de ux>büier spécifi- 
que pour aérogare. 

Ix»t 20 : Fourniture, transport, installation de sièges, confec- 
tion d'un kiosque à journaux et d’une boutique hors taxes. 

21 : Fourniture, transport, mise en place de panneaux de 

cïimalicfllinn 


2. Eligibilité : 

La participation est ouverte à égalité de conditions à toute per- 
sonne physique ou morale ressortissante d’un Etat membre de la 
Banque africaine de développement ou d’un pays participant an 
Fonds africain de développement 


3. Consultation et achat des dossiers : 

Consultation des dossiers 

Les dossiers pourront être consultés aux. adreæes. suivantes : 

- Représentation de TASECNA au Tchad, B.P, 70, N’Dja- 
mena; 

“ Direction générale de l'ASÊCNA, 32, avenue Jean-Jaurès, 

BJ». 3144, DAA Dakar. ' 

Achat des dossiers 

Les dossiers pourrait être achetés anx adresses ci-dessus. Le 
prix es est fixé à la somme de 10 000 francs C.F.A. pour chaque lot 
pa^ie^chèque de banque établi au nom de l’agent comptable 


4. Remise et ouverture des offres : 

Les sounnssiuuoires pourrait répondre aux lots de leur choix. 
Leur proposition devra obligatoirement comporter un prix et un 
délai pour chaque lot choisi. 

Les soumisskms devront parvenir sons pli recommandé à M. le 
-Représentant deTASECNA au Tchad, B.P. n°70à NTHamena, ou 
être déposées dans ses boréaux avant k ^octobre à 12 h 30. 

■ Les soumissionnaires devront tenir; compte des délais (Tache, 
m m e m e nt pouf rêxpéÆtiori de leur pü par voie postale. 

Les références pour fournitures et travaux de même nature et 
les garanties financières des entreprises seront obligatoirement 
jointes à leurs soumissions. 

L'ouverture aura lieu en séance publique le 3 octobre 1983 à 
9 heures à la représentation de l'ASECNA à NT^amena. "• 
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LE KOWEÏT 
AURAIT ACQUIS 
10% DU CAPITAL 
DE VOLKSWAGEN 

Le Koweït sursit pris une parties- 
patios de 10 % dans le capital de la 
firme automobile allemande Volks- 
wagen. Au cours actuel des actions, 
cela re pr é se nter a it un investisse- 
ment de l'ordre de ISO mitions de 
dollars. C’est le président du groupe 
chimique Hocscfcst, M. Rolf Sam- • 
met, qui l'a laissé entendre lore de 
rassemblée générale de sa firme. 

Au siège du constructeur automo- 
bile, à Wolfsburg, on reconnaît que 
depuis plusieurs mois les actions 
VW sont «ramassées» par des 
acheteurs étrangers sans qu'on 
puisse - sur la base de cette consta- 
tation ou <T informations bancaires — 
en conclure qu’il s’agisse d'un inves- 
tisseur étranger unique. 

Si cette prise de participation 
était confirmée, le Koweït serait le 
troisième actionnaire de Volkswa- 
gen, le capital de la firme automo- 
bile étant détenu h 49 % par la Ré- 
publique fédérale et le land de 
Basse-Saxe, les 51 % restant étant 
dans les Ttwing de multiple» petits 
actionnaires. 

Ce qui donne quelque crédibilité 
i cette information, c'est l'intérêt 
porté par Témirai à l’ industrie ouest- 
allemande à travers ses fonds d'in- 
vestissements (et notamment le 
Fonds pour les générations futures). 
Le Koweit détient ainsi déjà 24,5 % 
du capital de Hoechst, 14 % des ac- 
tions de Daimler-Benz (Mercedes), 
30 % de celles de Korfstahl, 20 % de 
MetaBgeselischaft et 10 % de Volks- 
wagen do Brasil (payés 115 millio ns 
de dollars en 1980). Voilà des mois 
en outre qôè l'on dit le Koweït en né- 
gociation pour le Tâchât des U %-de 
Daimler-Benz détenus par le groupe 
Flick, une transaction que ne semble 
pas vouloir approuver le gouverne- 
ment allemand. 

• Le milliardaire de Félectroai- 
que britannique Sir Clive Sinclair, 
envisage d'acquérir T'usine automo- 
bile de Lorean 2 Belfast (Irlande du 
Nord) pour y const r ui r e la première 
voiture électrique en série, a af- 
firmé, dimanche 19 juin, le journal 
britannique Sunday Telegraph. 


CONJONCTURE 


U rétablissement du commerce extérieur 
implique le succès de ia politique salariale 


La Commission des comptes de la 
nation, qui s'est réunie lundi 20 juin, 
a pu examiner les prévisions des 
pouvons publics pour 1983 et 1984. 
Ces prévisions sont cohérentes avec 
le plan d’assainissement Mauroy- 
Delors mis en œuvre fin mars et vi- 
sant d’une part à casser l'inflation 
des prix et des salaires en France, 
d’autre part à rétablir les équilibres 
extérieurs. 

Dans on contexte de croissance 
économique nulle ou très faible cette 
année et l'année prochaine (voir ta- 
bleau), la France parvient pratique- 
ment à résorber le déséquilibre de 
son commerce extérieur, celui-ci 
passant de 59 milliards de francs en 

1983 à 6 milliards en 1984. Les 
conditions de ce rétablissement sont 
nombreuses : croissance économique 
plus faible qu’à l'étranger (0 % en 
France en 1983 contre + 0,4 % en 
moyenne à l’extérieur, + I % en 

1984 contre + 1,7 %), stagnation du 
revenu disponible des ménages en 
1983, suivie par une légère reprise 


DEUX ANNÉES DIFFICILES 

(En pourcentage.) 
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• RECTIFICATIF. - Sur fa foi 
d'une dépêche d'agence, nous avons 
écrit dans le Monde du 15 juin 1983 
que les locaux de la Mutualité so- 
ciale agricole à Béziers avaient été 
détruits par un groupe de viticul- 
teurs, lors de la manifestation du 
13 juin dernier. M. P. Delon, direc- 


teur général de la caisse de Mutua- 
lité sociale agricole de l’Hérault, 
nous indique que les locaux de l’an- 
tenne sociale de la Mutualité à Bé- 
ziers n'ont pas reçu la visite ries ma- 
nifestants et qu'aucune dégradation 
n’a été commise lors de cette mani- 
festation. 



Comment améliorer 


la productivité du secrétariat ? 


F0RMATEXT vous donne ta réponse. 

Les nombreux moyens de la bureautique 
apportent aujourd'hui des solutions aux problèmes 
de génération et de diffusion de l'information. Pour 
vous aider â les implanter dans votre entreprise de 
ia façon la plus efficace, la plus économique et la 
plus rapidement opérationnelle, FORMATEXT met à 
votre disposition un ensemble de services complète. 

• Le Conseil en organisation. 

• La sélection et la fourniture de matériels de frai* 
fanent de texte 

• La formation des utilisateurs de la manipulation. 

FORMATEXT est un service ^INFORMATIQUE 
et TRAITEMENT, la Société d'assistance en informa- 
tique et bureautique du Groupe CISI. Pour plus d'in- 
formations, adressez votre carte de visite à : INFOR- 
MATIQUE et TRAITEMENT, 15, rue Aubeç 75009 Paris 
ou téléphonez à Madame Siredey, téL 266.23.6a 


♦ 


informatique 
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ea 1984 (qui provoque un net tasse- 
ment de là consommation), éléva- 
tion sensible du poids de prélève- 
ments obligatoires (impôts et' 
cotisations sociales), qui passent de 
43,9 % du PIB en 1982. à 44,4 % en 
1983. La contrepartie de ces sacri- 
fices est la complète disparition de 
la différence d'inflation entre la 
France et les pays de la C.E.E. : 
+ 5.8 % en moyenne annuelle l’an- 
née prochaine contre + 9 % en 1983 
pour la France et + 6,7 % pour les 
pays de la C.E.E. 

Toutes ces hypothèses présentées 
à la Commission des comptes de la 
nation postulent pour cette année et 
'pour 1984 un dollar à 7,20 F en 
' moyenne et un pétrole à 29 dollars le 
baril Elles supposent une lente re- 
prise de la croissance économique 
«fans (e monde et la fin. en 1984, de 
la baisse de la demande des pays de 
POPE? et du quart-monde. Elles 
postulent, enfin, sur le plan intérieur 
le succès de la politique Delors de 
ralentissement des salaires. 


« VAINCRE LA FAIM, C'EST POSSIBLE » 
de J.-Y Carfantan et C. Condamines 

Un appel à l’action 


La faim encore ! Non pas la fa- 
mine passagère : la faim comme 
système. Utile analyse à laquelle 
se livrent Jean-Yves Carfantan et 
Charles Condamines. analyse né- 
cessaire à un moment où l'idéolo- 
gie conservatrice tente de gom- 
mer les raisons d’une situation 
qui tue ou mutile des dizaines de 
millions de personnes par an, en 
refuse l’explication pour mieux 
conforter l'Occident, ou encore 
préfère, à la froideur d’irréfuta- 
bles tableaux chiffrés, de miséra- 
bles élucubrations sur la 
« bonne * et la • mauvaise » 
conscience. Mais les faits sont 
têtus. 

« Vaincre la faim, c’est possi- 
ble », osent écrire les deux au- 
teurs, après un exposé pourtant 
accablant. Sans un effort colos- 
sal, c’est la Banque mondiale qui 
le dit. Os seront 850 millions à 
mourir ou à souffrir de la faim en 
Pan 2000 - près du double d'au- 
jourd'hui. La poussée démogra- 
phique a trop souvent bon dos. 
L’aide alimentaire est trop sou- 
vent - sauf en cas d’extrême ur- 
gence (famine) — un moyen de 
conquérir les marchés, ainsi que 
des responsables américains Pont 
déclaré & propos de la fameuse 
loi 480. 

Dans le tiers-monde « les cou- 
rants économiques locaux ne 


fonctionnent qu'en appendices 
fragiles des pays industria- 
lisés Et de ce système global 
que les auteurs décrivent ont ne 
peut plus concrètement les pay- 
sans sont les exclus des exclus, 
tout en étant, contre leur volonté, 
incorporés dans un système 
d'échanges mondiaux dont les 
groupes dirigeants du tiers- 
monde sont solidaires pour des 
raisons économiques ex sociales. 

Il - faut - produire, cultiver, 
commercer en fonction des be- 
soins du Nord : « Pour sa seule 
alimentation, le monde riche ac- 
capare 25 % des terres du monde 
pauvre. - Il ne peut, dans ces 
conditions, y avoir de développe- 
ment national cohérent, la cohé- 
rence étant celle des marchés 
mondiaux et des firmes. 

L’expansion des échanges in- 
ternationaux ne peut qu’extraver- 
tir plus encore les économies, 
d’où les grandes dificultés à ima- 
giner et mettre en œuvre un dé- 
veloppement autocentré, endo- 
gène; d'où les ambiguïtés des 
pratiques de la C.E.E. (et de la 
France). A vrai «tire, pensent les 
auteurs, si solution il y a, elle ré- 
side dans de profonds change- 
ments globaux - «là-bas* et 
ici : • Le sous-développement des 
uns et le surdéveloppement des 


autres sont l'envers et l'endroit 
d’un mime mal-développement 
planétaire. - 

Faut-il baisser les bras et ne 
rien imaginer * entre les dogmes 
bétonnés aux accouchements 
monstrueux et la charité univer- 
selle * ? Les auteurs, qui sont 
aussi hommes de terrain, ne le 
pensent pas. A partir d’exemples 
parlants (le sucre, la viande), ils 
démontrent comment le mal- 
développement, s'il est basé sur 
la logique capitaliste, est pour 
tous parfaitement monstrueux. 
Ils ne négligent pas les initiatives 
possibles de ia part d'Etats ou de 
groupes d'Etats, mais ils croient 
plus encore à la nécessité d'une 
prise de conscience populaire. 

Us en appellent aux « compo- 
santes de la société civile ». en 
Occident et dans le tiers-monde, 
pour que s'engage ce combat 
pour la vie. Ou bien nous nous 
sentirons tous comptables (et 
prêts à payer le prix !) de cen- 
taines de millions de vie, ou bien 
nous nous réfugierons — mais le 
réveil sera de toute façon rude - 
dans le sommeil de la * bonne » 
conscience de droite. Il n'y a pas 
de moyen terme. 

JACQUES DECORNOY. 

* Vaincre la faim, c’est possible. 
par Jean- Yves Carfantan et Charles 
Condamines (Le Seuil, collection 
• Points », 286 pages, 28 F). 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• Les délégués consulaires des 
chambre s de commerce et d'indus- 
trie mécontents de ia réf o rme du 
droit de la faillite. — M. Lucien Re- 
buffet, vice-président de la chambre 
de commerce de Paris, a estimé, le 
20 juin, que la réorganisation des tri- 
bunaux de commerce (dernier vo- 
let) de la réforme sur le droit des en- 
treprises en difficulté (le Monde du 
9 juin) était une atteinte aux li- 
bertés. H a réaffirmé son attache- 
ment à des instances composées ex- 
clusivement de juges connaissant en 
praticiens les mécanismes de la vie 
économique et élus par leurs pairs. 
Commerce 

• Les pompistes indépendants 
menacent de fermer ta nmt sur les 
autoroutes. — Devant ce qu’ils esti- 
ment être une • recrudescence des 
agressions » commises la nuit dans 
les stations-service d'autoroute, les 
pompistes indépendants menacent 
de fermer de 22 heures à 6 heures 
du matin si des mesures de sauve- 
garde ne sont pas prises. Ce mouve- 
ment pourrait se conjuguer avec 
d'autres manifestations pour les mé- 
contents des rabais excessifs pro- 
posés par certaines grandes surfaces 
(notamment par Michel Leclerc). 


crédits sont consentis pour quinze 
ans, incluant trois ans de grâce, et 
portant on taux d'intérêt lié au coût 
des capitaux empruntés. 

Marché commun 

• La CE.E. et te plan textile 
français. — Le gouvernement fran- 
çais risque d’être traduit une se- 
conde fois devant la Cour de justice 
de la C.E.E. pour la poursuite de son 
plan textile en 1983 contre l’avis de 
la Commission européenne, a an- 


noncé le 20 juin le porte-parole de la 
Commission européenne. 

Le porte-parole a en effet annonce 
le lancement d’une procédure d’in- 
fraction contre le gouvernement 
français. Paris doit donc, dans un 
délai de quinze jouis, fournir des ex- 
plications à la Commission, qui se 
réserve de porter l’affaire devant la 
Cour de justice si ces explications ne 
sont pas données ou si elles sont ju- 
gées insatisfaisantes. - (AF. P. ) 
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GROUPE CISI 


m Premier prêt de la Banque 
mondiale à la Hongrie. — La Hon- 
grie va, pour la première fois, rece- 
voir un prêt de la Banque mondiale, 
soit au total 239,4 millions de dollars 
destinés à financer le développe- 
ment agricole et la diversification 
énergétique de ce pays. Les deux 

ERRATUM. — Dans nos éditions 
datées du mardi 21 juin, l’article in- 
titulé « 1983 croissance nulle > 
contenait une coquille : le pouvoir 
d'achat des salaires a progressé de 
0,9 % en 1982 et non de 9,9 %. Par 
ailleurs, la réunion de la commission 
des comptes a eu lieu lundi 20 et non 
lundi 20 et mardi 21 juin. 


\ « A défaut tTêire riches 

en matières premières, nous 
disposons d’un formidable gisement de 
ressources, trop souvent ignorées, sinon méprisées : 
les hommes, à commencer par les travailleurs de base. 
Cet ouvrage nous montre comment, à partir de nos carac- 
téristiques socio-culturelles propres, nous pourrions faire 
de chacun d’entre eux des créateurs au sein (f entreprises 
oit ils seraient plus heureux et plus épanouis... •» 

Extrait de l'avunt-propos de Michel ALBERT 
Ancien Commissaire général au Plan 
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PRIX CLÉS EN MAIN AU 10.02.83 A PARTIR DE 32.900 F. MODÈLE PRÉSENTÉ : RENAULT 5 GTL 3 PORTES : 42 600 F J 
CONSOMMATIONS AUX 100 KM A VITESSE STABILISÉE 4;5 L À 90 KM/H -6,1 LÀ 120 KM/H - 6,3 L EN CYCLE URBAIN/ 
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RICOH COMPANY LTD 


Résultats et perspectives 
de la Sodété-oàre 


An cours de l'exercice écoulé, dans 
un contexte difficile. Ricoh a fait 
d'importants efforts pour consolider ses 
services commerciaux afin de profiter 
au mieux du développement de la 
bureautique. La société a également 
renforcé ses activités à l'étranger an tour 
des produits commercialisés sous sa 
marque. 

Elle a lancé de nouveaux produits sur 


le marché et a obtenu des gains de pro- 

indus- 


ductivité au niveau de ses unités i 
trielles. 

Le chiffre d'affaires a progressé de 
10,7% par rapport à l'exercice précé- 
dent, "ak le résultat d’exploitation est 
en baisse de 4.4 %. Le bénéfice net s’ins- 
crit en baisse de 34% du fait de la 
déprédation de la participation de la 
société dans Ricoh Watcb Company 
Ltd et des provisions pour créances dou- 
teuses constituées pour cette société. 

Afin de financer son programme 
d’investissements en matériel et équipe- 
ment, La société a procédé le 31 mars 


1983 à un placement privé d'obligations 
pour un montant de CF 


:hf ioooooooo 


(JPY1 U milliards). 


□ a été versé nn acompte sur divi- 
dende de JPY 5, ce qui représente une 
augmentation de JP Y 0,5 et il est prévu 
de verser à nouveau JPY S au titre du 
solde du dividende final. 


Ricoh se fixe pour l’avenir un double 
objectif: 

— consolider sa position comme 
fabricant dans le secteur de la 
bureautique: 

- mettre l'accent sur la conception 
de nouveaux produits afin de 
s'adapter rapidement aux 
changeants du marché. 


La société envisage également de 
attire en œuvre des stratégies d’enver- 
;urc concernant sa distribution à 
'étranger afin d’y accroître sa compéti- 
ivitc et d’améliorer ses résultats. 


Pour l’exercice 1983/1984 (du 
1“ avril 1983 au 31 mars 1984), la 
société prévoit un chiffre d'affaires de 
JPY 370 milliar d» (.soit nne augmenta- 
tion de 13,4 %), an bénéfice d'exploita- 
tion de JPY 19,3 milliards (+ 6.2 %) et 
un bénéfice net de JPY 9.4 milliards, 
soit une hausse de 50,2 %. Le dividende, 
au titre de cet exercice, resterait 
inchangé. 


EPAROBLIG 


EPARGNE PLACEMENT 
OBLIGATAIRE 


A l'initiative de la Banque Steindec- 
ker SA, une nouvelle SICAV a été 
constituée le 14 juin >983, an capital de 
250 million» de francs, sous la raison so- 
ciale de: 

EPAROBLIG 
EPARGNE PLACEMENT 
OBLIGATAIRE 


EUe est destinée à gérer un porte- 
feuille principalement investi en obliga- 
tions françaises de toute nature dont, no- 
tamment pour les obligations & taux 
fixe, l'échéance de remboursement est à 
court ou à moyen terme, avec pour ob- 
jectif la préservation du pouvoir d’achat 
et la distribution d’un re ve nu satisfai- 
sant pour les actionnaires. 

L'assemblée générale a, parmi les 
membres fo nd ateurs, élu, admi- 

nistrateurs : 

- MM. Henri Donnas, René Cas- 
sou, Michel Alexandre, Gilbert Bour- 
don, Gérard Bulteau, Hugues Lasseron, 
Jean Matouk, Banque Populaire du 
Nord, représentée par M. Jean Gucdj, 
Fïcofrance, représentée par M. Hubert 
Lévy-Lambert, O J 7 . P. (Omnium finan- 
cier de Paris), représenté par M. Henri 
Bousquet, PARÊSCO-Gestkm, repré- 
senté par M. Raymond Gayoux, Société 
Centrale de Banque, représentée par 
M. Jean-Pierre KcrdoncuiT. 


Les autres membres fondateurs de la 
société étant: 

— Mutuelle Assurance des Commer- 
çants et industriels de France, 
M-A-CJJF., Banque Siemdecker SA, 
Bouygues, GIE Beaubourg, Cofradd, 
SJ*. I.E. BatignoUes, Sprinks, Banque 
Choix. Banque Odier Bungener Cour- 
voisier, Sofirâd, Sud-Gestion. 


Monsieur Henri Darmas, président- 
directeur général de la Banque Steïn- 
decker SA, a été désigné comme 
président-directeur général de la nou- 
velle société et M. Christian Bounoa, 
directeur à la direction générale de la 
Banque Stemdcckcr SA, comme direc- 
teur général. 


L’ouverture au public interviendra le 
20 juin 1983 km de la publication de 
l'avis de la SICAV au BALO. du 
même jour. 




Assemblée générale ordinaire dn 15 juin 1983 


L’assemblée générale ordinaire, réu- 
nie le 15 juin 1933 sous b présidence de 
M. Maurice Gantier, a approuvé les 
comptes de l’exercice 1982. Le bénéfice 
net de l'exercice s'est élevé à 
113 071 758,03 francs (dont 
5 003 288,17 francs de phis- values 
nettes) contre 101 165 810,82 francs 
(dont 5 994 973,49 francs de plu*- 
vahics nettes). 

L'assemblée générale a décidé de dis- 
tribuer une somme de 
105 681 250 francs correspondant à un 
dividende de 18.50 francs par action, en 
augmentation de 12 % sur celui de 
l’exercice précédent : le report à nou- 
veau étant, par ailleurs, accru de 
: 1 736 920,16 francs, soit 0.30 franc par 
action. Le dividende sera mis en paie- 
ment le 19 juillet 1983 contre remise du 
coupon n» 18 A et B pour 1 ÉL50 francs. 

L’assemblée générale a renouvelé les 

mandate d’admtnïamlpnis de M. Êlïc 

Dufoix et du Crédit Lyonnais. 


Qnentxn-en-YveUnes (4 500 mètres 
carrés de bureaux) devrait être prochai- 
nement délivré. 

La société étudie divers projets d’in- 
vestissements nouveaux en surfaces 
comm erc iale s . 


Sauf événements imprévus, la société 
devrait être en mesure de poursuivre sa 
politique de distribution de dividende en 
croissance régulière, et ce malgré: 

— on certain ralentissement dans ta 
p rogr es s ion des recettes locatives 

- une augmentation des charges due 
à l’application de la loi propriétaires- 
locataires. 

Tout en se félicitant de la récente ap- 
préciation du titre en Bourse, le prési- 
dent constate que ce cours ne reflète en- 
core qn’imparfaitemcnt la valeur réelle 
du patrimoine de la société. 


Dans son allocution, le président fait 
le point de la situation de la société & la 
fin du premier semestre 1983. Cette si- 
tua don demeure mtttiawanlc. 

La bonne qualité du patrimoine ainsi 
que son implantation en région pari- 
sienne expliquent que la totalité des lo- 
caux tant commerciaux que d’habita- 
tion sent louée. 

Le montant des loyers quittancés au 
titre dn premier semestre 1983 est en 
augmentation de 8,9 % sur celui affé- 
rent à la même période l'année précé- 
dente. 

Le pourcentage des loyers impayés 
est légèrement inférieur à celui constaté 
au premier semestre 1982. 

La société poursuit sa politique de ra- 
jeunissement de son patrimoine. EUe 
vend actuellement par appartements un 
immeuble à V îtry sur-Scmc (20 % dn 
logements demeurent à vendre) et un 
autre a Rungis (20 % des logements 
sont d'ores et déjà vendus). 

Simco, enfin, apporte tous ses soins à 
ses constructions nouvelles. 

Le chantier de la rue des Ardennes à 
Paris-19* a été ouvert en 1983. Les 
70 appartements de cet ensemble de- 
vraient pouvoir être offerts à la location 
à la fin de 1984. 

Le permis de construire concernant le 
troisième programme de Saint- 


m 


BANCO CENTRAL S. A. 


Assemblée dn 11 juin 1983 

Le bénéfice d'exploitation de l'exer- 
cice 1982, en hausse de 34,4%. s'est 
élevé à 39 000 mîTh'o ra de pesetas. 

Après provisions, amortissements et 
affectation aux fonds de réserve et im- 
pôts. le bénéfice net s'élève à 
12JÔ8 millions de pesetas. 

Le président Escamez a qualifié 
l’exercice d’exceptionnel pour tous les 
'postes du bilan. Les dépôts de clients 
ont progressé de 33,87 %, supérieurs à ta 
moyenne des grandes banques espa- 
gnoles, qui a été de 18,56 % 

Les crédits ont augmenté de 26Ji %. 

Du bénéfice net, S 500 millions de pe- 
setas sont affectés aux réserves ; 
6 693 millio ns de pesetas sont affectés 
aux dividendes. 

Une action gratuite sera distribuée à 
raison de une pour dix. 

Les filiales dans tous les pays ont été 
bénéficiaires en 1982 ainsi qu’en 1983, 
jusqu’à cette date. 

Les fonds prop re s s'élèvent à : 

31 875 MPTS de capital. 

62 188 - de réserves, 

13 950 — de réserves libres. 



BILAN 

ÉCONOMIQUE 
ET SOCIAL 
1982 


UNE ANALYSE DÉTAILLÉE DE LA SITUATION 
ÉCONOMIQUE ET SOCIALE EN FRANCE 
ET DANS PLUS DECENT PAYS 
DE NOMBREUX GRAPHIQUES ET TABLEAUX 


UNE BROCHURE DE 192 PAGES 
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Exercice 1982 


Adaptation à un marché pétrolier 
en mutation 


■ perte économique des activités raffinage/distribution 
del 847 millions de francs - hors effet prix sur stocks: 

- baisse de la consommation. 

- répercussion tardive et partielle dans les prix de vente autorisés 
de la hausse du coût de l'approvisionnemenL 

■ maintien d'un niveau élevé des investissements: 

- Esso SA. F.: 390 millions de francs. 

sélectivité des investissements dans le but d'accroître 
iacompéti vité du raffinage et de la distribution. 

- Esso REP: 568 millions de francs. 

progression de 20% des dépenses d'exploration et de dévelop- 
pement • plus du quart des dépenses d'exploration de l'industrie 
en France. 


Maintien du dividende 


■ 238 millions de francs, soit par action F 20 + F 10 d'avoir fiscal. 

■ résultat consolidé négatif, 5,5 millions de francs, 
après la prise en compte du dividende versé 

par Esso REP: 378 millions de lianes. 

■ impôts et redevances: 691 millions de rrancs(dor>t impôt sur les 
bénéfices: 298 millions de lianes). 


Lancement d’une nouvelle politique 
de prix pour les carburants 


visant à: 

■ défendre le réseau Esso face à la 
concurrence des grandes surlaces. 

■ faire bénéficier les automobilistes 
des gains de productivité. 
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(SAN FRANCISCO A/ „' 

A partir d*. 5 17S.F 

MprtORLYSVD, 


AIRCOM 8ETI 


25, rue la boétie, 75008 paris 
téL : 268.15.70 + UC A962 


(Publicité) 


THE REPUBLIC OF ECUADOR 
INTERNATIONAL OIL TENDER 


ior consorna 


005- caf-83,forMaekno. 16. 

006- raf-83.forblockiia.20. 
0G7-caf-83, far Mocfc no. 2T. 


010- cet-83,for Mocfcna. 3. 

011- c«i-83, forbtocfc na.4. 


For sarvica contracta in exploration and production of bydrocartxxni in tha Rapubfc of Ecuador. 

CEPE (Ecuadorian stste Petroleum corpo rati on) 

duly authorized by the Spécial BMdfagConmitaBe Invites national orforatgunat* or privais antatprim*j 
thaïe may conform. to partrapata in the foflowing apecW bide 

1. Amazon ra£on (on-ihorel. spécial bid numbanc 

001- cat-83,forMockno. 8. 

002- cM-83, for Mocfc no. 12. 

003- cei-83. forblock no. 13. 

004- cel-83, far Mode no. 15. 

Each of tho above mentioned Modes has an area of 200 000 hectares. 

2. Ratifie Coastal région (off-shorol, spacial Md numbanc 

008- eel-83. for Mocfc no. 1. 

009- col-83, for Mock no. 2. 

Eadi of Thaas Modo lias an araa of i*> to 400 000 hectares. 

The legal document», contractuel béais, modal concret, general jnamjcnona. ta d m fcai dat a, écono mi e raq u êainant» and infar- 
motion about each région are ail ready io be defiwred by the Petrolaiim Contreras Unit of CEPE. 

Adrass: Avanda Coton 1021 
Erfifido Banco Co ntin ent a l 
OfidnaNo. 501 
Qutn - Ecuador 

TaIwNo. Z297 cepa ad or 2213 cape ad 

Téléphona: 544-939 

P.O.BOX 5007 or 5008, Qiito - Eniador. 

A non-rafunabto partdpation foc of US $ 5 0 000 for each one of the nwo régions le a praraguMta far obteming the «bowa 
doaanant a tton tobepakUothatreasiey office of CEPE*» main office brakteo. 

Admis: Cafle AlpaHana y Avnreda B de DMambro - - 

Fnt Hoor, Quito - Ecuador- 

Tandar offert should be dafivarad to the sacretariafs office of tha Spacial BkJdhB comminae of CH»E on Monday, October 17. 
1983 up to17 h 00. 

Adrees: Cale Alpafiana y Avsnîda 6 de Didambre 
rifirnh Root. Quito - Ecuador. 

S)pnad, Calm. Raii Jaramèlo del CaatiBo 
General Manager 

Sacretary of the Spacial Brddfog Ccmmittaa. 

Nota: For forUm information phase contact 
Europe: Diego Axm%w, GoUschmiedgasse 10 
10 10 Viema. Austria 

Talephone: 63-1 8-47, Tatec 134858 mecua a 
Aria: César Guenra, P.O.BOX 46-441 - Tafoei. Taiwan 

Talaphoiia: 543-1666 or 543-1665, Tatae 12744 oataL 





Comment établir la situation 


de ce client en moins d'une heure ? 


SAM INFOR de CISI vous donne la réponse. 


L'informatique, en réduisant considéra- 
blement les délais de traitement et en assu- 
rant une parfaite fiabilité des résultats, per- 
met aux experts-comptables d'offrir à leurs 
clients un service de premier ordre. 

SAMINFOR est un ensemble de program- 
mes de traitement informatique de la comp- 
tabilité générale, qui répond aux besoins des 
professionnels. 

En effet, pour fe mettre au point, CISI a fait 
appel aux conseils d'un groupe d'experts- 
comptables. SAMINFOR traite l'ensemble des 
opérations de comptabilité et tient d Jour les 
documents fiscaux et de situations, et produit 
à chaque période de traitement des ratios de 


structure et d'exploitation. Outil de profes- 
sionnel, adapté aux cabinets comptables 
comme aux centres de gestion agréés, 
SAMINFOR est un ensemble idé en main' qui 
se distingue par ta grande souplesse d'utili- 
sation : traitement ù façon, traitement local 
sur micro-ordinateur autonome, saisie sur 
terminal portable, utilisation mixte des diffé- 
rentes méthodes.- 

L'expert-comptable peut choisir sa solu- 
tion qui lui permet à tout moment d'offrir 
ta meilleure efficacité et le meilleur service. 

Le savoir-faire des hommes, les référen- 
ces des produits, la qualité de l'assistance 
font de SAMINFOR de CISI une solution sûre. 


^GSi 


LINFORMATIQUE EN ACTION. 


K Pour recevoir la brochure SAMINFOR écrivez ou tââphoMZ b CtSt-SAMINFOR 35. bouteranJ'Bmfle 75014 Forts. 

*> TB.: 545Æ8.72 - 54&8O0Û 
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MARCHES FINANCIERS bourse de paris 


VALEURS 


PARIS 

21 juin 1983 


NEW-YORK 


K } «du 
dtMA.1 coq» 


La baisse des cours, gui avait mais 
hindi 20 Juin, s'est ralentie mardi 21 
juin, avec un recul de 0,6 % contre 
1,1% la veille. 

Parmi les valeurs les plus touchées, 
figurent celles appartenant au secteur 
de la consommation: Magasin Le Prin- 
temps (— S %), Euromarché /— 4 %), 
Parier et Bcghln (il est vrai 
gué ces deux valeurs avaient fortement 
monté précédemment). 

Les pétroles ont continué de. fléchir, 
Elf-Aquüaùte entraînant La Française 
du Pétrole dans son repli. Au chapitre 
des hausses - il y en a - on relève, 
notamment, La Lyonnaise des Eaux, 
au plus haut depuis longtemps 
(+6 %), son président, M. Monod , 

r ra annoncé, récemment, que 40 % 
chiffre d'affaires serait réalisé à 
l'étranger en 1984. Autres avances, 
celle de Roussel-Uclaf f+ 4,7 %}. 
Alsihom- Atlantique (+3.7%). 

A l’origine de la baisse des cours, on 
trouve naturellement la perspective 
d'une stagnation de l'économie, en 
1984. annoncées officiellement lundi 
par M. Jacques Delors, et aussi les 
propos, inquiétants pour la Bourse, de 
M. Pierre Joxe, qui, au « Club de la 
Presse » d’Europe 1. a déclaré diman- 
che au' « à terme, fl fallait supprimer 
ravoir fiscal*. 

A noter, toutefois, que les « belles 
étrangères », à savoir les sociétés fran- 
çaises exportant ou opérant à l'étran- 
ger. ont été mieux orientées, après leur 
repli de la semaine dernière ; Moët- 
Bennessy a repris Ifl %, 

Il n’en reste pas moins que le mois 
boursier de juin, qui s’achève mer- 
credi 22 juin, sera le premier mois per- 
dant de vannée, avec 2 % environ. 

Aux valeurs étrangères, avec un 
dollar-titre à 9J7 F-9,61 F. hausses et 
baisses ont alterné. Avance de Philip 
Morris (+ 3fi%) et de Petrofina. 
Recul d’Amax. 

Sur te marché de l’or, le lingot a 
gagné 600 F à 102 800 P a le napoléon 
est resté stable à 661 F. 


TîraJK cotre reflet favorable dû à la 
recondu ct ion de M. Paul Volcker, pour qua* 
1 ne ans. dans ses fonctions do w£sidsat de la 
Réserve fédérale et le relèvement des tant à 

court terme constaté notamment sur les 
bons du Trésor, le maithé new-yorkais est 
restfi Otés Mutant hindi, et l’indice Dow 
Jones des industrielles, qui avait gagné 
jusqu’à S points dans on premier temps, a 
fmaJemcDl cédé 3,01 pools. à 1 339,18 
points. 

La popularité de M- Volcker auprès des 
milieu x d’affaires ne fait pas l'ambre d'un 
dotu», mais dans le même temps, les obser- 
valeurs lucides continuent à s'inquiéter de 
la farte croissance de la musse monétaire 
américaine, laquelle a encore progressé de 
pins de S milliards de doüan an cou» die la 
semaine s'achevant le 8 jean dernier, ce qui 
fait craindre à certains une relance de 
nsflatk» et, partant, une remontée des 
taux d’intérêt. 

Sur ce dernier point, ka récentes statisti- 
ques relatives à rémission des bons du Tré- 
sor vont bien dans ce sens. Au cou» de la 
dernière adjudication hebdomadaire, qui 
s'est déroulée lundi, les effets à trois mois 
ont trouvé preneur A 8,98 % contre 8,73 % 
la se m ai n e précédente, tandis que le taux 
d'adjudication des bons & six mon franchis- 
sait le seuil des 9 % pour s’étabfir A 9,02 % 
contre 8,83 % huh jouis plus tôt. 

En clôture, le nombre des baisses a 
dépassé celui des gains (888 contre 737), et 
376 titres ae sont contentés de reconduire 
leurs cours précédents. 
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| Ban C. Monaco.... 


Goodyuar 323/4 

L8JlT. 1213/4 

LT.T. 383/4 

MtéiOi 32 

PS» 801/4 

Schfcantamr 615/6 

Texaco 36 

UAL lac. 37 3/4 

UtoCatUte 721/B 

ILS, Suai 261/8 

XÛmSàpT. 46 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


KONISHIROKU PHOTO. - Cette 
société, spécialisée dan* te domaine de la 
photo, vu faire sou entrée le 28 juin à la 
Bourse de Paris sons l'égide de la banque 
Indosuc z, du Crédit lyonnais et de 
Nomura France, sous la forme de 
2423 mfflifliK d’action de 50 yens nomi- 
nal représentant le capital émis de 
12,14 mÜBards 6e yens. 

Kouishiroku Photo Indastry, dont les 
action sont d éjà cotées sur tes Bourses 
nippones, an Luxembourg et en ADema- 
goc fédérale, couvre enviro n , 7 % A, 10 
du marché mondial selon h catégorie dès 
produits pris en compte. Avec des effec- 
tifs de 4700 personnes environ, cette 

INDICES QUOTIDIENS 

(DBDE, tare |« s J1 été. 1*92) 

M juin 

Valeur» franç aises ....... 121,9 

Valems étrangtees 1353 

C<> DES AGENTS DE CHANGE 

(BasalM:31 4tc. 1MZ) 

17 TEfa 20 jidn 
l ad fceg En b a l 1 22 12 U 4 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 


In d ice gEn ti a l 122 

TAUX DU MARCHÉ MO* 
Effets priafa fri 21 jtéa 

COURS DU DOLLAR A 

1 deBar (en yens) jSiS 


129/16% 

TOKYO 


firme a réalisé, au coma de Texcarcice dos 
Je 20 avril 1982, un chiffre d'affaires de 
215 milliards de yens. 

En termes consolidés, le chiffre 
d'affaires est passé de 181 j milliards de 
yens pour l'exercice 1979 (au 20 avril de 
chaque année, toujours), A 284,6 milliards 
de yens en 1982. An cou» de cette der- 
nière période, 3 a été réalisé, à concur- 
rence de 31 % environ, dans la branche 
de films photographiques (marque. 
Saknra). de 15 % dans Ira papiers, photo- 
graphiques sous la même -marque, de-- 
163 % dans tes appareils photos et acces- 
soires (marque Konica). et de 26 % dans 
les photocopieurs A papier ordinaire (mar- 
que U-Bré), te reste étant produit par les 
équipements industriels et par les produits 
chimiques photographiques. 

La société est représentée en France A 
travers U-Bix France et Ciné Photo Dis- 
tribution, filiales de Ko n ishiiulai. 

S.1L KENT. — Cette maison de 
confection, fondée en 1945 par les sœurs 
Roth Wctzcl et Edith Wallace, fera son 
e ntr é e , vendredi 24 juin, au l o ndo n Stock 
Exchange. Cansidétée comme l’une des 
plus prospères de Grande-Bretagne, die a 
réalisé, en 1982, un bénéfice de 4,2 mü- 
fioas de livres sur un chiffre d’affaires de 
60 milKnins de sterling environ. 
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COmpi» tenu ds ta brièvaté do «MU qui nous an biparti pour pteBer la cota compte» 
dan* nos dran&ns testions, no» pourrions fera cotai shn* parfois è M pas donner Iss 
danasrs cous- Dam » est ouste figuratasnt la tandrantin dans I» pruüliu teWon. 


VALBAS 


4^X1973... 2084 
CNE.3% .... 30» 
ApanoaNSiss.. 675 
Aîrtitadi .... 421 
AkSuia n ». .. 288 

ALSPX 5S3 

AM facraAL .. 1464 

Amip 7)2 

Appfc-tet 332 
fcjorn. Prima .. 2® 
AuLEampe .. 647 
Au.0aat.-6r. . 448 

BaKqtâpm.. 210 
Btétemshs... 445 
CteBancain ... 237 
BaarHrV.,... 1® 
B.C.T.MUB. . 154 

E Se 625 

BIS. 2581 

BrartGteriJ . 910 
BoagninSA.. 1382 
Bounuat..... 8® 
aSA-OD. ... 1719 

- tatü .... 1871 

Crante» 1266 

- iofaU .... 3021 

CSafaa 877 

Caris........ 472 

cai si 

Catrim 178 

CE AO. ..... 4M 

CFC£ « 

CtefiancaDu*. 8 
OtapRéetet.. IM 
OiufrOihfl... 141 
Qmranatanp . 188 
CXT.Afcand .. Il® 
CtebUéduir... 884 

Cbriual Ml 

Cotons VM 

Cotai 220 

Ctrapt.6ttapc 1191 
CmpLMod. .. 248 
Crid. Fondra . 445 

OriAF.hna... 191 
CriritNra. .... 375 
Qaoawiei» .. 374 

Craunt 1294 

CS. Suçant . 2E0 
Dranrat-Sra^p , MO 

Duty.. «g 

ûQe&jfimun .. 4 80 

DJAC 54 

Dans 697 

Eanffién-I ... 316 
BMgtetins... 1511 

- taartrid-. 147 

Exjfcr 12» 

feo SAE. ... 303 
EmtoTOB... . 415 
Eraunntiri - j 8» 


Marché à terme 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DOSSIER 


2. POURQUOI LE DOLLAR MONTE- 
T-IL ? : « Un peu surévalué, 
mais... i, par Jacques Lstang ; i Le 
contraire d'un accident ». par Pierre 
Jufan. 


ÉTRANGER 


3. DIPLOMATIE 

M. Mitterrand au Cameroun. 

La suspension des pourparlers sur les 
bases américaines en Grèce. 

$4. EUROPE 

R.FA : les retombées de F affaira 
Rick. 

TCHECOSLOVAQUIE : le gouverne- 
ment est remanié. 


5. AMÉRIQUES 

ÉTATS-UNIS : les adversaires de 
l'avortement ont perdu leur bataille 
devant la Cour suprême. 

6. PROCHE-ORIENT. 

Lacrisedei'O.LP. 

6-7. ASIE. 


POLITIQUE 


8. Le contentieux sur les élections muni- 
cipales : i Vade-mecum du petit 
battu», point de vue par Didier Brafl. 

9. Les travaux de l'Assamblée nationale. 


SOCIÉTÉ 


- Un jeune de Véncssieux est griève- 
ment blessé par un policier. 

10. POUCE : le meeting de prote s t a ti o n 
contre les sanctions. 

- SPORTS : le tournoi de tennis de 
Wimbledon. 

12. ÉDUCATION : une série de proposi- 
tions pour la réforme des lycées. 


LE MONDE DE 
LA MÉDECINE 


13. Comment « faire de l'argent » avec le 
cancer. 

— PBules contraceptives et tumeurs ma- 
lignes : une protection inespérée. 

14. Alerte au danger des rrecropïes. 


CULTURE 


15. CINÉMA : la Roi des singes, de Wan 
LaMSng. 

— Nouvelle crise à la BMkxh&que natio- 
nale. 

17. COMMUNICATION. 

- Le «plan câble i. 


RÉGIONS 


38. BRETAŒC : décentralisation et gas- 
pillage dans le Nord-Finistère. 

- LIMOUSIN : la Creuse joue l'opti- 
misme. 


ÉCONOMIE 


39. L'avenir de la protection sociale. 

40. AFFAIRES : un entretien avec le 
P.-D.G.deSony. 

41. CONJONCTURE. 


RADIO-TÉLÉVISION (17) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (37) : 
Mode ; « Journal officiel » ; 
Météorologie. 

Annonces classées (19 & 34) ; 
Carnet (36); Programmes des 
spectacles (16-17) ; Mots 
croisés (37); Marchés fman- 
(43). 


Le numéro du « Monde » 
daté 21 jain 1983 
a été tiré à 509 613 exemplaires 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 

d’un grand maître tailleur 

PANTALONS 

Apartlrde 500 F 

ET COSTUMES 
MESURE 

1.460 F 


Apenirde 


3.000 

L uxu eui— draperies m êla it— 
F ab rication trarfit i omürihi 


Boutique Femme 


Prât-à-porter Homme 

LEGBANDTiüln 

27, n» du 4-Septarabrt, Paris - Opéra 
Téléphone : 742-70-81. 


Du lumS au samedi 
de lOhewwi T8 heures 



DANS UN SUPERMARCHÉ DE LA SEINE-SAINT-DENIS 


Mort pour un blouson volé 


Pour un blouson volé. Moussa 
Mezzogh, dix-neuf ans, Français 
d'origine algérienne, est mort, le 
17 juin vers 21 b 30, du projec- 
tile que lui a tiré à bout portant, 
dans la tète, un surveillant du su- 
permarché Radar de Uvry- 
Gargan (Seine-Saint- Denis). 
Moussa, dont les parents ont 
quitté Sevran il y a six mois pour 
rentrer en Algérie, était revenu 
depuis quinze jours, pour quel- 
ques semaines, là où il avait 
passé son enfance et où vivent 
toujours ses frères et sœurs. Il 
devait repartir pour l'Algérie le 
12 juillet. II avait été embauché il 
y a deux semaines dans une 
usine de produits chimiques de 
Sevran. 

Vendredi. Moussa demande A 
son employeur un acompte de 
1 300 francs pour faire des 
achats. Avec un camarade de 
son Sge, Guy Labre ton, H se rend 
au supermarché. Les deux jeunes 
gens chapardent des blousons. 
Une caissière les surprend, 
donne l’alerta, et M. Claude Bri- 
zet, cinquante et un ans, membre 
de l’équipe de sécurité du maga- 
sin, interpelle Moussa tandis que 
son copain s'enfuit. On conduit 
Moussa dans un bureau, mais 


Lebreton, pris de remords, re- 
vient. Une bagarre éclate : on ap- 
pelle la police. Trois gardiens de 
la paix du commissariat de üvry- 
Gargan arrivent sur les Ceux lors- 
que Claude Brizet fait feu en di- 
rection de Moussa, avec un 
pistolet d'alarme 22 long rifle, 
très probablement modifié. 

Dans la nuit, la police prévient 
Qjillalï Mezzogh, l'un des frères 
de Moussa chez qui il habitait, 
que celui-ci s a eu un acci- 
dent. » Quand Djillati arrive à 
l'hôpital de Créteil, on lui ap- 
prend que son frère est mon. Et 
on lui demande s’il consentirait à 
signer une autorisation de prélè- 
vement de l’un de ses reins, en 
vue d’une greffe sur un malade, 
ce qu'il va refuser. Les copains 
de Moussa organisent, jeudi 
23 juin, une marche silencieuse 
de Sevran jusqu'au supermarché. 

M. Brizet a été inculpé d'ho- 
micide volontaire et écrou é. 
L'Inspection générale des ser- 
vices a été chargée d'une en- 
quête. Mais Moussa ne fêtera 
pas avec les siens la fin du Ra- 
madan. 


J.-M. D.-S. 


M. Notebart réélu président 
de la Communauté urbaine de Lille 


De notre correspondant 


Lille. - M. Arthur Notebart, dé- 
puté socialiste est maire de Lomme, a 
été réélu lundi 20 juin président la 
Communauté urbaine de Lille 
(C.U.D.L.). Par 76 voix contre 64 à 
son adversaire, le docteur Luc Van- 
dorpe, maire sans étiquette 
d’Erquinghera-Lys. soutenu per Pop- 
position, M. Notebart a été recon- 
duit à la tête de la C.U.D.L^ qu'il 
préside depuis 1971. 

Cette réélection ne constitue pas 
véritablement une surprise, elle 
vient néanmoins mettre un terme à 
une longue période d'incertitude et 
de négociations difficiles voire 
acharnées. L'enjeu était de taille : la 
C.U.D.L. rassemble quatre-vingt-six 
communes et compte pins d'un mil- 
lion d'habitants. Pour l'opposition, 
arracher & la gauche cette prési- 
dence c'était prolonger ses succès 
aux élections municipales et ouvrir 
dans le Nord-Pas-de-Calais une brè- 
che dans la suprématie d'une al- 
liance P.C.-P.S. qui détient les prési- 
dences du conseil régional et des 
deux conseils généraux. Seul M. No- 
tebart, par sa réputation de gestion- 
naire (c’est lui qui a su mener à bien 
le projet du métro), pouvait éviter 
ce recul â la gauche avec l'appui des 
maires des petites communes placés 


en position <f arbitres depuis les der- 
nières municipales. ' 


55, en effet, les scrutins des 6 et 
13 mats ont fait perdre à la gauche 
la majorité absolue. Os ne l'ont pas 
pour amant donnée à l'opposition. 
Face au bloc P.S.-P.C. (soixante- 
quatre sièges), celle-ci ne compte en 
effet que quarante-cinq élus. ÏI est 
vrai qu'elle peut espérer faire al- 
liance avec une grande partie des 
maires des petites communes sans 
étiquette et regroupés au sein du 
GADEC (Groupe d'action démo- 
cratique et communautaire) ; elle ne 
peut cependant prétendre s'annexer 
la totalité de leurs voix (31). La réé- 
lection de M. Notebart l’a cf ailleurs 
bien montré. 


Celui-ci se trouve désormais & la 
tête d’une assemblée beaucoup plus 
grande : cent quarante membres au 
lieu de quatre-vingt-dix précédem- 
ment. 


• Condamnation d’un gardien 
de la paix. - Jocelyn Gérion, vingt- 
quatre ans, gardien de la paix à 
Paris, a été condamné le 20 juin, par 
la dix-septième chambre correction- 
nelle, à dix-huit mois de prison, dont 
douze avec sursis, pour avoir tiré à 
bout touchant le 3 mai 1981 sur un 
jeune homme de dix-sept ans, Jean- 
Pierre Lagrange, qui fut grièvement 
blessé. Le policier faisait partie 
d'une patrouille qui avait surpris un 
autre garçon dans une tentative de 
vol de cyclomoteur. Celui-ci s'était 
enfui, ainsi que J.-P. Lagrange qui 
l’accompagnait et qui, lui, fut rat- 
trappé. C'est alors que le gardien lui 
avait appliqué son arme dans le dos 
et avait fait feu, accidentellement. 
Jocelyn Gérion est condamné en ou- 
tre à verser 5 000 F de provision i sa 
victime en attendant les résultats de 
l'expertise médicale. 


Un accord serait intervenu 
entre Elf et Total 


Md ns d'une semaine après le dé- 
part de M. Albin Chalandon de la 
présidence d’Elf-Aquitaine, le dos- 
sier de la chimie lourde a été réglé. 


Le dernier obstacle - l'indemni- 
sation par Elf du retrait de Total 
dans ATO-Cbloé, leur filiale com- 
mune - a été levé dans la soirée du 

20 juin. D restait quelques détails à 
régler et un conseil de la SNEA de- 
vait entériner cette décision le 

21 juin dans l'après-midi. 


Outre le règlement en espèces des 
180 millions avances par Total à 
ATO-Chloé, l'accord déjà intervenu 
'sur le versement échelonné de 


250 millions de francs. Total devrait 
recevoir 250 autres millions. 

Si le montage définitif n'est pas 
encore connu, Ton sait que Total ne 
recevra ni Rousselot (c'était son 
voeu initial) ni une partie de la parti- 
cipation d'Elf sur le gisement de 
Frigg en mer du Nord britannique 
(c'était pourtant l'arbitrage de 
M. Fabius) . 

D'autre part, contrairement à ce 
lue nous avions laissé entendre 
Monde du 17 juin), le mandat 
M. G ramer de i .f lHnn, président 
de la Compagnie française des pé- 
troles, devrait être renouvelé pour 
quinze mois par l’assemblée du 
25 juin. 


h 


NOUVELLES BRÈVES 


• Un notaire de Dijon est écroué. 
- M c Michel Alhéritière, notaire à 
Dijon, et son premier clerc, M. Jean 
Pcuignet, ont été inculpés d'abus de 
confiance et écroués, à la suite d'une 
enquête qui a révélé des détourne- 
ments de fonds dont le montant n'a 
pas encore été établi de façon défini- 
tive. Toutefois, M. Régis Mourier, 
procureur de la République à Dijon, 
a indiqué que l’étude de M* Alhéri- 
tière n’était pas en état de cessation 
de paiement et que les clients et les 
créanciers pourraient être désinté- 
ressés. La chambre des notaires de 
la Côte-d'Or doit désigner un de ses 
membres pour assurer la poursuite 
des activités et l'administra lion de 
l'étude. 


nuit du 20 au 21 juin de la prison 
Saint-Joseph, â Lyon. Les trois 
hommes, inculpés de vol qualifié, 
ont scié les barreaux de leur cellule. 
Us ont ensuite rejoint le toit d'un bâ- 
timent où des complices, placés â 
l’extérieur, leur ont lancé une corde. 
- (Corresp. rêg. ) 


• Triple évasion à Lyon. - Trois 
détenus, Pierre Balestriero, trente- 
deux ans, Jean-Claude Pautot, vingt- 
sept ans, et Mohamed Hacherai, 
vingt-cinq ans, se sont évadés dans la 


• Incidents aux Halles. — Une 
cinquantaine de jeunes gens ont as- 
siégé mardi 21 juin, vers 0 h 30, le 
commissariat de police du Forum 
des Halles, rue Pierre-Lcscot à Paris 
(1 er ), pour exiger la libération d’un 
de leurs amis, un musicien d'origine 
zaïroise, Kapia Murenga, qui avait 
été interpellé auparavant pour ta- 
page nocturne. Des renforts de po- 
lice appelés sur place pour dégager 
leurs collègues ont dû faire usage de 
grenades lacrymogènes pour disper- 
ser les manifestants. Quatre d'entre 
eux ont été interpellés. 


l’année américaine 
après le BAC 


Sur le campus d'une 
grande université 
de Floride 

un avantage déterminant pour les études supérieures 
CO CEPES, 57. me Ctr-Laffitte, 92 NEUILLY. 722.94.94 


LIMITE D’INSCRIPTION 
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LAN8UABE CENTRE 

20 passage Dauphine 
75006 Paris -TH. 3&4L37 



les 


de vêtements légers I 

sont actuellement et jusqu’au 3 juillet 

chez NICOLL 


la tradition anglaise du vêtement 

à Parie, 29 rue Tronchet, depuis 1820 


DÉCÈS DE M. GILBERT GAUER 
MAIRE DE MEUDON 


M. Gilbert Gauer, maire de Meudon 
(Hauts-de-Seine), U.D.F.-P.R-, est 
décédé. le dimanche 19 juin, à 
l’hôpital Béclèrc de Clamait, des 
suites d'un accident vasculaire qui 
avait nécessité son hospitalisation au 
début du mois de mai dernier. 


Selon toute vraisemblance, c'est 
M. André Wolf, U.D.F., premier 
adjoint au maire et vice-président du 
conseil général des Hauts-de-Seine, 
qui devrait succéder à Gilbert 
Gauer an poste de maire. 


[Né le 26 août 1920 à Troyes, 
M. Gauer était adjoint au maire de 
Meudon depuis 1953 et maire 
depuis 1971. u était également conseil- 
ler régional de l'Dede-FranGe, vice- 
président de rUnion internationale des 
maires et administrateur délégué du 
conseil national des éc on omies régio- 
nales. Officier de la Légion d’honneur et 
de l’ordre national du Mérite, M. Gauer 
consacrait une grande part de son temps 
à l’Europe, dont il était nn militant très 
actif et assumait à ce titre la vice- 
présidence de r Association française 
des communes d'Europe.] 


La candidature du docteur Van- 
dorpe, soutenu par plusieurs de ses 
amis du GADEC et l’ensemble de 
l'opposition n’a pas fait basculer la 
présidence de la C.UJDX*, mais elle 
a montré que M. Notebart devra 
compter désormais avec une opposi- 
■ tîon bien présente. Le président 
n'aura plus automatiquement la ma- 
jorité au sein de l’assemblée commu- 
nautaire, pas même an sein du bu- 
reau. Désigné à la proportionnelle, 
celui-ci comprendra en effet quatre 
vice-présidents socialistes, un com- 
muniste, deux U.D.F_ deux R.P.R. 
et trois GADEC M. Notebart aura 
l’appui de socialistes, et no- 

tamment du premier vice-président, 
M. Pierre Dasson ville, adjoint au 
maire de Lille, maïs il devra compo- 
ser avec l’opposition, notamment 
avec ML André Diligent (C.D.S.), 
maire de Roubaix, et M. Stéphane 
Dermaux (P.R.), maire de Tour- 
coing. 


SI MARCHAIS HOSPITALISÉ 


VL Georges Marchais, secrétaire 
général du P.C.F„ a été admis, lundi 
soir 20 juin, au service de cardiolo- 
gie du professeur Shuna, â rhôpilal 
Lariboisière, h Paris, * pour un 
bilan de santé de routine ». 
indiquait-on, mardi matin, as siège 
du parti communiste. Selon les 
mêmes source 5, M. Marchais 
devrait quitter rhOphal, mercredi 
mutin 22 juin. 

Le secrétaire général du P.C.F. 
avait été hospitalisé une première 
fri» 2 l’hôpital Lariboisière, du 
14 janvier au 5 février 1975, après 
un accident cardiaque. O y avait 
«nues» subi un bilan de santé dn 25 au 
30 septembre 1982. 


Au Japon 


EXPULSION 
DE DEUX SOVIÉTIQUES 
DONT UN DIPLOMATE 


JEAN-RENÉ LOUE. 


en— prmil 


Le nomu coud 
c ent q uarante s ièges: 

— cent trais pour les vingt-six 
commues les pins penpfées (qri 
auraient été les seules repr ésen tées 
directement dans un* assemblée de 
cent membres en cas de noo-accord 
amiable}; 

— trente-trois 1 raison d*»n par 
commune pour les rramnmi de 
10 000 i 2 000 habitante ; 

— quatre ponr les vingt-sept pe- 
tites communes qui n’ont pas 
2 000 habitants. 


• Le conseil de la communauté 
urbaine de Strasbourg (CUS) a 
élu, vendredi 27 mai, comme prési- 
dent, le maire de Strasbourg, 
M. Marcel Rudloff (C.DJS.), séna- 
teur, par 80 voix sur 90. M. Rudloff, 
qui est également président du 
conseil régional, succède au prési- 
dent et fondateur de la CUS, 
M. Pierre PflîmKn, ancien président 
du conseil. 


Après les dernières élections mu- 
nicipales, le conseil de la CUS, qui 
rassemble vingt-sept communes 
(soit une population de quelque qua- 
tre cent mille habitants), est passé 
de soixante-dix à quatre-vingt-dix 
sièges, dont cinquante reviennent 
aux représentants de la ville de 
Strasbôjrg. 


Deux ressortissants soviétiques, 
dont un diplomate, ont été expulsés 
du Japon pour avoir tenté d'obtenir 
illégalement des informatieia sur les 
technologies de point nippones, a an- 
noncé ce mardi 21 juin, dans un 
communiqué, le mini stère japonais 
des affaires étrangères. Les deux 
hommes, dont le premier secrétaire 
de l'ambassade, M, Arkadi Vmogra- 
dov, ont quitté Tokyo dimanche. 

Selon un poire-parole lies affaires 

étrangères, qui a exprimé l'espoir 
que ces expulsions, qui font suite à 
des mesures similaires prises récem- 
ment par la France; la Grande- 
Bretagne, les Etats-Unis et d'autres 
pays occidentaux, ne paneront pas 
atteinte aux relations nippo- 
sovi étiques - déjà au plus bas. - les 
deux hommes avaient demandé i un 
cadre «Tune entreprise d'informati- 
que de leur fournir des informations 
secrètes. Us lui avaient offert de fi- 
nancer un cabinet de consultation 
qui eût assuré une * couvenunc ». 
La police a obtenu du cadre quTI ré- 
vèle ces avances. — ( U.P.I . . 
Reuter.) 


LA GRÈVE 

POURRAIT ÊTRE LONGUE 
AUcFHANCIALTMES» 


La parution du Financial Times. 
est entravée depuis vingt jours par la 
grève d'une partie de son personnel 
technique. 

M_ George Jetxom, un des diri- 
geants de la National Graphical As- 
sociation (N.G.A.), syndicat de 
l’imprimerie - dom vingt-quatre 
membres sont à l'origine du conflit 
selon la direction - a déclaré que 
- tous les ingrédients d’un long 
conflit comparable à celui du Times 
sont réunis ». Rappelons qu’entre 
1979 et 1980, le Times et le Sunday 
Times s’ont pais paru pendant près 
d’on an. 

Pour sa part, M. Alam Haie, pré- 
sident du Financial Times, refuse 
cette analogie, tout en soulignant 
que le quotidien a déjà perdu 2J5 
millions de livres (plus de 26 mil- 
boas de francs), soit plus dn quart 
de son bénéfice d'exploitation pour 
1982. 


• Les avoirs officiels de change 
de la France s’élevaient à 374,1 -mil- 
liards de francs fin mai en augmen- 
tation de 1 J milliard de francs par 
rapporté fin avril. 


Centre 

JETEUR 


ISTH 


Csn ; = 

TOLBIAC 


Institut prive des Sciences et 
Techniques humaines 


• Concours d entrée a 


ENA 


• Eïomen-r. d tint 


SC.PO 


PREPARATIONS ANNUELLES e< 
INTENSIVES fin JUILLET - fin AOUT 


• Entrée en AP 

» Soutien en cours d'A? 

• Procédure d admission en annet 


TAUX CONFIRMÉS OE RÉUSSITE 

DEPUIS 1953 

AUTEUIL 6. Av. Léon Heuzey 

75016 Paris Tél. 224.10.72 
TOLBIAC 63. Av. d'IUlie 75013 Paris 
Tél. 585.55.35 ■ 


LORDmOTCUR 

P€R50nn€L 

Les réponses 
à toutes les questions 
des non-spécialistes sur 
l’acquisition et l’usage 
professionnel d’un 
micro-ordinateur 


*0 If «ha* votre lardnsd 
dajomra» 


Séjour en Suisse, 
n’en faites pas 
une question d’argent 


\fous voulez aller en Suisse ? Rien ne vous retient avec la for- 
mule “Suisse à ta Carte". 

Cela commence par le plaisir de voler sur Swissair jusqu'à 
Genève. El vous le savez, en matière d'accueil et de service, la 
réputation de Swissair n'est plus à faire; à l'arrivée vous disposez 
d'un choix de 3 voitures de location. Vous êtes libre d'aller en 
Suisse su gré de votre fantaisie. De lacs en lacs, de cols en vallées 
fleuries, respirez l'air pur et le calme. 

Si vous préférez le train en V* ou T classe, la (oimule “Suisse à 
la carte* vous permet des trqjets illimités. Vous faites étape où 
vous voulez car vous disposez d’un forfait de 6 nuits d’hôtel avec 
un petit déjeuner parmi les établissements sélectionnés. Le 
retour est prévu sur Swissair. 

Vrais voulez vraiment que l’on parle argent? 

Eh bien cette semaine est envisageable à partir de 2.428 FF 
dont 655 FF(par personne en chambre double) hnputéssur le car- 
net de change. 

Vous voyez ; pas de problèmes. 

Four plus de renseignements, adressez-vous à votre agence 
devoyages. 
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